né — pm 
em tout 1! LA 
a a sf, 
154, vue Marion, 
Norwosd, Man. 


Don de 510,000 du Pape 
à la Croix-Rouge 

GENEVE Le StSiége «a 
fait un don de $10,000 au comité | 
international de la Croix-Rouge” 


onnonce un communiqué du 
CICR. C'est à la date du 18 
juin 1953 que cette somme à été 
remise par Mgr Montini à M. 
Paul Ruegger, président du co- 
mité international de la Croix- 
Rouge, ‘en signe de bienveillan- 
ce tangible de la part du St-Sié 
Ke 


Le ; catholicisme 
reste vigoureux 
au Canada 


OTTAW La ithoii 

reste vi es eux au Canada, Deux 
cardinaux et 78 évéque jont 43 | 
ont Canadiens frança dirigent 
‘ 16,000 f t qui se trouvent 
dans le es ecclésiasti 
que 1.4 Le re leuse au ens | 
strict est au f1 ante ongez 
que les cor ruté d'hommes | 
e chiffre 1, tana que le} 
ombre de unautés de fem- | 
me atteint 179, Telles sont | 
c statistique qu on peut véri- | 
fier dar l'édition 1953 de ‘Le 
Canada ecclésiastique | 

Le atholique rappelon le, | 
forment 43 p. 100 de la population | 
de notre pays. À lui seul, le grou- | 
pe français fournit à notre reli-| 
“ion plus de membres que tous 
es autres blocs ethniques rétnis: | 
en effet, 96.7 p. 100 des Canadiens 
français sont catholiques 

Le groupe britannique accuse 
ine augmentation catholique à 


ement. D'autre part, | 
non-catholiques est | 


chaque recen 
e nombre di 


passé de 102,931 en 1941 à 144,-| 
429 en 1951, cette régression nu- 
mérique de notre religion se pro- 
duisant surtout dans les milieux 

aves el germaniques, | 


Remise d'une peinture 
du Père Lacombe, O.M.I. 


EDMONTON Une peinture 
du R, P, Lacombe, O.M.I,, exé- 
cutee par le célébre portraitiste 


\ 
V, 


A. Long, a éte présentée ré- 
cemment à Mgr MacDonald, ar- 
chevéque d'Edmonton, par les 
représentants des magasins 
Woodward. La famille Robert 


Cromie en a fait don au Musée 


Lacombe de St-Albert, sur la 
proposition de l'hon. W. C.! 
Woodward, lieutenant gouver- 
neur de la Colombie Britanni- | 
que, 


. z 
La citoyenneté | 
A 

our les Indiens 
OWEN SOUND Li 
ministre Louis St-Laurent a ex- 
primé l'espoir que la citoyenneté 
complète soit bientôt accordée à 
tous Indier 
J'espère que le jou 
où nous aurons la fierté de 
proclamer citoyens canadiens | 
édant les droits qui vont avec 
titre”, a dit le premier minis- 
à une réunion électorale | 
Actuellement, les Indiens ha- 
bitant dans les réserves ne peu- 
vent voter moins de renoncer 
leur exemption de l'impôt sur 
venu 


premier 


fée 
# e n'est pas 
om 
es 
pos 
ce 


ire 


a 
A 
le re 
Message du Saint-Père 
au KR. P. Archambault 
CITE DU VATICAN La se- 
crétairerie d'Etat de Sa Sainteté 
a le plaisir de faire savoir au R 


P, Joseph-P. Archambault que le 
Saint-Père a bien reçu le volume 
élégamment relié contenant le 
compte rendu des cours et con-| 


férences de la Semaine sociale de 

Jean (1952), consacré au pro-| 
blème de la Sécurité sociale. Il a 
beaucoup apprécié cet hommage | 
et félicite à nouveau en cette oc-| 
casion le R. P. Archambault de | 
son zèle au service de l'Eglise 
dar difficile domaine des 


F 
q iales, 


lestions so 


Le rosaire perpétuel 
récité à Pekin 
HONG-KONG — Le 


rosaire per- 
récite à Pekin, capitale 
de la Chine communiste. Cet 
exe ce de dévotion a été com- 
nenceé en mai par un fort groupe | 
le familles catholiques. On se 
)r de continuer à le faire 
niment 


pétuel se 
petuei & 


autre rapport, un 
itaire de catholiques 
té le rosaire perpétuel 


du mois de mai, 


Crédits militaires de plus de 


$364, 288, 000 à la France 


WASHINGTON la 
eq € a la part la plus! 
1 de rédits d'aide mi 
1 n ref ut LL pre 
‘ " gouve ment au 
| € à À “ 
[a € st 
pau VU 
I à nl de ! 
C l le 
nt ét t en totalite pour |] 
ère fois par la commis- | 
de Affaires étrangères de 
1 Cha e des représentants. Le 
n aide militaire à l’Aij- 
i l'oue proposé par 
! ement s'élève à $338.- 
() 
| airé ivant 
‘ c 1e pe les au 


On trouver dons cette édition 
les rubriques suivantes: 


L'Actualile spurtive rz 
Chronique iniernaltionaie PJ 
Chronique parlementaire Lu 
Billet de l'Illettré P3 
Courner de Louise rie 
Problème de Bridge Pa13 
l'hronique médicale P13 
La Vie de l'Esprit P15 


ee ee ne 


| Léonard, près de Senlis. 


| qui a suivi avec beaucoup*d'in- 


| veloppements de l'affaire. 


| pal Gerlier a déclare notamment: 


S. Exc. Mgr Ildebrando Antoniutti, 
ada, a annoncé mercredi matin la nomination de 8. Exc. Mgr 


délégué apostolique au | 
Can 


M.-J. Lemieux, O.P., évêque de Gravelbourg, comme successeur | 


| au siège archiépiscopal d'Ottawa. Le nouvel archevêque d'Ottawa 


est né à Québec le 10 mai 1902. Il fit ses études primaires au pen- 
sionnat St-Louis de Gonzague, ses études secondaires au collège | 
| Ste-Anne de la Pocatière, ses études philosophiques au Séminaire | 
de Québec et ses études supplémentaires à Ottawa, après son entrée | 
chez les Dominicains. Mgr Lemieux fut ordonné prêtre à Ottawa 
par S. E. le cardinal Rouleau, O.P., le 23 avril 1928. 11 poursuivit 
ses études à l’Angelicum de Rome, à Lille, en France, et à Oxford, 
en Angleterre, avant de commencer son ministère à Sendai, au 
Japon, en 1930. II fut sacré évêque de Sendai, dans sa cathédrale, 
le 20 juin 1936. Il quitta ce diocèse en 1941 et fut nommé adminis- 
trateur apostolique de Gravelbourg le 26 novembre 1942 et 
évêque de Gravelbourg le 15 avril 1944. Mgr Lemieux fut l’objet 


de fêtes grandioses au mois d'avril dernier, à l'occasion de son| 


jubilé sacerdotal. Ad multos et faustissimos annos! 


Les deux frères Finaly 
remis à des lsraéliton. 


SENLIS, Oise — Robert et Gé- 
rald Finaly, accompagnes de 
Mile Germaine Ribière, qui était 


forts persévérants durant les- 
quels il a fallu subir sans rompre 
le silence indispensable à 
succes, des retards douloureux, 


allée les chercher en Espagne, | des incomprehensions affligean- 
et du commissaire de police | tes, des soupçons injurieux, le 
d'Hendaye, sont arrivés à St-| retour de Robert et Gérald Fina- 


2 | nible anxiété. 
On croit savoir que Robert et 
Gérald ne demeureraient que 


quelques jours à St-Léonard, où mais que de poursuivre dans une 


commune entente l'exécution de 


lis sont les hôtes de M. Andre | l'accord conclu naguère en vue 
Weill, président du comité social | ve De _ : its 
| des oeuvres de la résidence. | RUVOR urs intérêts 

spirituels (des enfants Finaly) 


dans le respect de tous les droits 
legitimes et dans une compréhen- 
sion humaine de la situation ac- 
tuelle. 

“Je sais que les autorités 
israëlites y sont résolues comme 
nous. 

“J'ai confiance, 
Gerlier, 


Seuls survivants 


“C'est une grande nouvelle | 

pour nous et nous espérons avoir | 
les enfants avec nous bientôt en 
Israël”, a déclaré, à Tel Aviv, 
Mme Judith Rossner, tante des 
enfants Finaly, en apprenant 
ler arrivée en France, Mme 
Rossner habite à Gedera, au sud 
de Tel Aviv, avec son mari qui 
est employé à la fédération des 
syndicats israéliens. La famille 
Rossner compte se rendre en 
France par avion la semaine pro- 
chaine. 

Mme Rossner a déclaré à la 
presse que les deux enfants Fi- 
nalv étaient les seuls survivants 
de sa famille massacrée par les 
nazis. 

L'opinion publique israélienne | 


a conclu Mgr 
que loin de susciter en- 


tre pays les divisions que 
pouvait redouter, l'issue de cette 
angoissante affaire permettra le 


mes de bonne volonté et de bon- 
ne foi. " 


terêt l'affaire Finaly a exprimé 
sa satisfaction des derniers dé- 
Les 
membres du parlement d'Israël 
sont d'avis que le débat sur les 
enfants Finaly peut maintenant 
être clos. 


Terme d'une pénible anxiete 
Par ailleurs, à Lyon, le cardi- 


“Après _plusieurs mois _d'ef- d'et- 


tres pay s: Yougoslavie, $216,906.- 
000: Espagne, $91,091,000; Belgi- 
que, s182,026,000; Danemark, $92,- 


289,000; Grande-Bretagne, $251,.- 
115,000 plus $200,000,000 d'aide} 
économique: Italie, $351,214,000 | 


s une aide économique de $20,- | 
000,000: Pavs-Bas, $93,656,000; | 
Norvège $20,056,000; Portugal, 
$21,189,000; Luxembourg, $9,000. 

La commission n'a pas révélé 
les chiffres de l'aide militeire à 
la Grèce et à la Turquie. j 

Le gouvernement a proposé de 
plus les crédits suivants pour en- 
courager la production relative à 
la défense: Autriche, $20,000,000; 
Allemagne, $15,000,000; Grèce, | 
$20,000,000 peser $10,000,000: | 
Turquie, $50,000,000; Yougoslavie, 
$45,000.000, 


plu 


1 


Grove maladie du | 
cardinal A. Stepinac 


ZAGREB —— Le cardinal Aloy-! le fameux extrait des Choeurs 


sius Stepinac souffre depuis l'Univers”. 11 faut entendre ces 
quelque temps de polisythernie quelle sürete! Le 

(maladie du sang), apprend-on | 

dans les milieux ecclésiastiques voie et Gertrude Lagasse. 

de Zagreb. Le prélat est soigne Parmi les autre: pièces du 
par quatre médecins croates re sitôt Notre-Dame des Ecoles et 
putes. | Nos Traditions. La plupart des 


leur | 


|ly met un terme à une bien pé-| 


“Il n'est plus question désor-| 


tre nos communautés et dans no-| 
l'on | 


rapprochement de tous les hom-| 


choeur rivalise avec de brillants solistes: 
Betournay. Marcel Prefontaine, Mariellr Lavoie, Evangeline La- 


WIiNNIPEG, 3 


Plus de 2, 
privés du 


OTTAWA — Le Canada refuse | 


| 3,000 de ses représentants offi- 
ciels à l'étranger, et quelques- 
| uns d'entre eux n'aiment pas cela | 
du tout. 

| En fait, il se peut que le pro- 
| chain parlement, élu le 10 août, 
| mette fin à cette situation, qui a 
| déjà fait l’objet d'études dans les 
| cercles gouvernementaux. On n'y 
| peut rien d'ici les élections, parce 
qu'il faudra modifier la loi élec- 
torale et seul le parlement peut! 
| le faire, 

| Ainsi, le 10 zoût, ne pourr@nt 
voter: le personnel du corps 

| piomatique et consulaire, les em- 
| ployés u Commerce et de l'Im- 
| migration et d'autres services qui 
travaillent pour le compte du Ca- 
nada dans quelque 50 pays du 
monde. 


Des maisons de 7 pièces 
à $37.00 par mois | 
QUEBEC -—- La Confédération 
catholique des Travailleurs du 
Canada et les Caisses populaires | 
Desjardins collaborent dans Que- | 
| bec pour construire des maisons | 
à deux étages et à sept pièces, 
qui coûteront $37.00 par mois à | 
leur acheteur. 
La première des maisons a dé- 
jà été construite, et le montant 
précité comprend l'intérêt, le ca- 
| pital, les taxes et l'assurance. Les 
plans primitifs prévoient 10 mai- 
sons, toutes construites sur des 
| lots assez grands pour aménager 
| un enclos de jeux à plusieurs en- 
| fants et pour cultiver un jardin. 
Selon les pians actuels, le ver- 
sement initial ne dépassera pas 
5500.00 et les versements hypo- 
thécaires s'étaleront sur une pé- 
| riode de 20 ans. L'organe de la 
C.T.C.C., Le Travail, nous donne 
des renseignements plus précis 
dans son dernier numéro. 


| 
} 
| 
\ 


Un ralliement 
a eu lieu à St- 


par Norbert Préfontaine 


| ST-PIERRE-JOLYS — Un 
| beau et grand ralliement ca- 
|nadien-français a eu lieu à 
| St- Pierre-Jolys, le ler juillet. 
lc était la première édition: 
| comme tout nouveau-né ce 
premier ralliement n'aVait! 
pas encore pris conscience de 
ses possibilités, ou acquis la 
coordination parfaite de ses 
mouvements. Il ne faut pas s’en 
surprendre: ce n'est là qu'un 
trait humain et normal. Il faut 
se réjouir au contraire de cette 
initiative heureuse et espérer 
qu'elle ira grandissant et se per- 
fectionnant. 
Les revers 

Ta pluie torrentielle de lundi 
matin avait laissé le terrain d'ex- 
position de St-Pierre, où devait 
se faire le ralliement, dans un 
état pitoyable. Il y avait telle- 
ment d’eau et de boue que les 
organisateurs se sont réunis pour 
décider si oui ou non on allait 
aller de l'avant. Les oui l'ont em- 
porté, et pendant les deux pre- 
miers jours de la semaine, de 
1125 à 150 hommes ont draîné le 
terrain; on a travaillé à la pelle, 
à la chaudière, à la pompe auto- 
matique; six propriétaires de ca-}; 
mions ont donné gratuitement 
leur temps et leurs camions, pour 
charroyer du gravier pendant ces | 
deux jours. Et l'effort _c collectif 


Le choeur du Festival 1953 qu'on entendra, le samedi 8 août, 
à l'auditorium de Winnipeg. Jamais il n’a ete aussi puissant avec 
ses deux cents voix de jeunes venant de tous les coins du Mani-| 
toba, environ vingt paroisses. Jamais il n'a inscrit à son program- 
me d'aussi belles pieces de musique. De partout on a redemande 


d'Athalie de Mendelssohn: ‘Tout 


jeunes chanter avec quel coeur et 
Paul 


programme, on n'oubliera pas de 
l'air particulièrement décidé de 
chansons populaires cemme Vive 


‘niface, 


JUILLET 1953 


Canadiens 


oit de vote 


La principale raison sétètent | 
le droit de suffrage à 2,000 ou! cette situation est qu'il y aurait | 


tout un problème administratif 
à régler pour permettre à tant 
de petits groupes éparpillés de 
voter pour que le vote de cha- 
€un soit reporté dans sa circons- 
cription et pour que les bulle- 
tins parviennent au Canada à | 
temps pour les élections. 


Le cas des forces armées 


ais la voie à suivre est déià | 
ée par l'exemple des forces| 
s et le nombre croissant des 


iennent qu 
leur droit de suffrage. 

situation touche à l'anoma- 
par exemple, à Londres où 
militaires de l'état-major ca- 


les civils qui travaillent avec eux. 
A Hanovre, en Allemagne, 
membres de la 27ème Brigade 

rront aussi voter, mais non les 
cie. d'immigration stationnés 


| à Coté d'eux. 


Les forces armées, de concert 


avec le directeur général des élec- | 


tions, ont établi deux grands pos- 
tes centraux de votation outre- 
mer, l'un à Kuré au Japon, 


votes d'environ 20,000 militaires | 
en service à l'étranger. 


Edouard Herriot 
viendra à Montréal 


M. Edouard Herriot, président 


de l'Assemblée nationale fran-| 


Ççaise, viendra à Montréal en 
septembre prochain assister au 
congrès international des muni- | 
cipalités, qui se déroulera dans 
la métropole du 20 au 24, a ré- 
vélé M. Horace Boivin, maire de 
Granby. 


mémorable 
Pierre-Jolys 


des gens de St-Pierre a été ré- 
compense: la journée du 1er juil- 


let s'est passée de façon très a-| 
gréable, et si l'orage a souvent | 


été menaçant, il n’est tombé que 
quelques gouttes de pluie, 
Messe pontificale 

S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, | 

archevêque coadjuteur de St-Bo- 

chanté la messe, à 9h, 

sure Éhlaire. La chorale de st: 

Pierre, sous la direction de Mme | 

Yvonne Préfontaine, avait pré-| 


paré une messe à 4 voix mixtes | 
pour l'occasion et le chant a été | 


très bien réussi. L'église de St- 
Pierre était remplie à capacité 
et les derniers arrivants ont dû 
rester debout, M. 
bourin, curé, nous a dit qu'il y 


avait 17 membres du clergé au | 


choeur. AU CA 
Le defile 
sortie de la messe, les 


A la 


gens pouvaient entendre la mu-|! 


sique martiale de la fanfare La 
Vérendrye, qui se trouvait immé:- | 
diatement derrière la cavalcade 
qui ouvrait le défilé. Un cheval 
blanc, monté par Mile Irène Tes- | 
sier, précédait le cortège; ensuite | 
venaient 5 jeunes hommes, vêtus 
d'uniformes bleu marine avec 
plastron rouge, sur des chevaux 
noirs. 
et Fernand Carrière, Raymond 
et Ernest Neveu et Maurice Dan- 
denault. 

Immédiatement derrière la 
fanfare se trouvaient les chars 


allégoriques, dans l’ordre sui- 
vant: “A la croix du chemin” ñ 
“Restons à la campagne’, ‘‘L'As- 


(Suite à la cinquième page) 


la Canadienne, Sur la Route de 


jen pourront voter, mais non | 


les | 


l'abbé A. Sa-| 


Ces jeunes étaient Denis | 


| 
| 
1 


| 


! 
1 
| 


EST PLUS FACILE DE 
ER SELON NOTRE PLAN 


Une cérémonie de couronnement ‘‘en miniature” a eu lieu en la cathédrale St-Gilles d'Edim- 


(CPC) 


et | bourg, lors de la visite officielle de la reine Elizabeth en Ecosse à l'issue des cérémonies du couronne- 
| l'autre à Londres. Ces deux pos-| ment récemment tenues à Londres. Au nom de l'Ecosse, le duc d'Hamilton présenta la couronne de 
tes achemineront vers Ottawa les! son pays à Sa Majesté qui la lui remit ensuite. 


Le bilinguisme, une protection 


contre 


TORONTO 
Plouffe, de 
à l'Association 


Le Dr 
Montréal, a déclaré 
des écrivains ca- 


une verita- 
une unité 


moyen d'atteindre à 
ible unité canadienne, 
| qui sauvegardera le 
l'américanisme. 

Dans le discours qu'il a pro- 
noncé à l'occasion du congrés 
annuel de l'Association, le Dr 
Plouffe, secrétaire général de la 

| Société des écrivains canadiens, 
a dit que les Canadiens de lan- 
gue anglaise ou française de- 
vraient être avant tout des Ca- 
|nadiens tout court. 
| En faisant passer tout d'abord 
| le Canada en premier, dit-il, l'en- 
tente mutuelle sera meilleure et 
constituera une plus grande sau- 
| vegarde contre les forces dange- 
reuses de l'américanisme. 
“Moins nous serons oublieux | 
de la menace constituée par l'a-| 
méricanisme, les livres, les jour- 


L'Inde manque 
de tolérance 


BOMBAY — Le cardinal Gra-| 
cias, archevêque de Bombay, 
| s'est déclaré peu satisfait de la 
position du 
| l'Inde, depuis que le ministre de 
l'Intérieur y a propose de res- 
treindre l’action des missionnai- 


res étrangers. Une telle politique, | 


dit-il, nuirait au ‘renom que 
l'Inde s'est acquis pour son a- 
mour de la paix et son esprit de 
| tolérance, devant 


| d'Australie. 


Décès du supérieur gén. 
| des Pères Rédemptoristes 


STE-ANNE DE BEAUPRE 
| Les RR. PP. Rédemptoristes de 
Ste-Anne de Beaupré ont appris 
du Vatican la mort du R. P. Léo- 
|nard Buys, âgé de 56 ans, supé- 
rieur général de la congrégation, 
à Innesbruck, Autriche, à la suite 
| d'une opération. Le R. P. Buys, na- 
|tif de Hollande, était supérieur 
| général depuis 2h EE 


Le choeur du Festival 1953, à Winnipeg 


Berthier, Compère Guilieri, Va 


Petit Bonnet, Envoyons d'l'Avant ont été harmonisées et orches- 
trées par la verve et l'humour de nos musiciens canadiens, voire 


| même franco-manitobains. Ce sera donc une soirée typiquement 


franco-manitobaine que nous offrirons au Conseil de la Vie fran- 
çaise en Amérique et à nos visiteurs de tout le Canara, avec l'in- 
dispensable collaboration du Cercle Moliere £t de Mme Rolande 


Garnier. 


La soirée du 8 août sera certainement un des sommets du 
Ve Congrès national es Educateurs de Langue française à St-Bo- 
niface, un de ces rares moments où tout un peuple retrouve la 


fine fleur de son âme. Il 


ne faut pas manquer cette occasion 


unique. (Photo Gene Gauthier prise pendant la répelition) 


nadiens que le bilinguisme est le | 


Canada de! 


catholicisme dans! 


l'opinion pu-| 
blique d'Europe, d'Amérique et} 


oo 


“l'invasion 


Adrien! 


| 


naux, les magazines américains | 
d | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| tefeuille 


qui s'efforcent d'implanter dans 
nos esprits que les Etats-Unis 
sont le ‘‘nec plus ultra”, mieux 
ce sera. 

“Si nous ne faisons pas atten- 
tion, le temps viendra où notre 
mentalité sera la victime de cette 
invasion pacifique et nous ne se- 
rons pas surpris de voir le dra- 
peau américain hissé sur les édi- 
fices du Parlement d'Ottawa. 

“C'est pourquoi, il importe que 
les Canadiens de nos deux grou- 
pes ethniques les plus importants 
demeurent unis. Si le monde est 
sauvé, il le sera par l'union sa- 


{crée de toutes les nations civili- 
| sées. Si le Canada veut demeurer 


indépendant, il conservera son in- 
dépendance f parce que les Cana- 


* américaine 


\diens de langue anglaise et de 
langue française feront tout leur 
possible pour se comprendre les 
uns les autres et pour reconnai- 
tre que l'unité canadienne est la 
base d'un canadianisme durable," 

Le Dr Plouffe a parlé de ‘‘notre 
double culture’ comme étant un 
“privilège”. 

“La connaissance de l'anglais 
et du français nous permet de vi- 
vre en intimité intellectuelle avec 
quelques-uns des meilleurs es- 
prits créateurs de l'univers. 

“Du point de vue culturel, fl 
n'y a rien à redire sur le bilin- 
guisme. Du point de vue prati- 

| que, nous pouvons faire le tour 
| du monde avec le français et 

! l'anglais.” 


Six anciens premiers ministres 


font partie du 


PARIS 


mation d'un nouveau 


|ments de l'aile droite. 


ministeres. 


Neuf membres du gouverne- 
ment Mayer, sortant de charge, 
demeureront dans le cabinet La- 


niel. Cinq de ces reuf hommes 
occupent les mêmes ministères. 

M. 
continuera d’as- 


M. René Pleven 


sumer le ministère de la Défen- 
se. M. Henri Queuille est de nou- 


veau vice-premier ministre, M. 


André Marie a conservé le por- 
l'Education natio- 


de 
nale et M. Paul Bacon continue- 
ra de diriger le ministére du 
Travail. 


Le nouveau pre-| 
mier ministre de la France, M. 
| Joseph Laniel, a annoncé la for- 
cabinet 
{formé en grande partie d'élé- 
Il com- 
prend six anciens premiers mi- 
nistres. Peu de changements ont 
été apportés dans les principaux | 


Georges B'dault demeure 
ministre des Affaires étrangères. | 


cabinet Laniel 


M. Laniel a contesiipabs Ja 
liste de ses ministres au cours 
d'une série de conférences tenues 
après que l'Assemblée nationale 
eut mis fin à la crise ministériel: 


le française, qui durait depuis 37 
jours, en lui accordant l'investi- 
ture. 


Retour de Paul Reynaud 
I 


La liste sera augmentée wm 
peu plus tard par la nomination 
des secrétaires d'Etat, les cadets 
du cabinet qui travaillent habi- 
tuellement sous les ordres des 
ministres. 


Le plus important changement 
| dans le cabinet concerne la no- 
mination de l’exæremier minis- 
tre Paul Reynaud comme vice- 
premier ministre. M, Reynaud 
est l'ami intime et le conseiiler 
de M. Laniel., On croit qu'il aura 
une grande influence sur son 
administration. 


Un surplus fédéral d'environ 


1$200,000,000 en 2 mois 


OTTAWA — Le gouvernement 
a montré un surplus de $120,820,- 
000, dans ses comptes du mois de 
mai, ce qui porte le total des deux 
premiers mois de l'exercice fiscal 
1953-1954 à $200,246,000. 

Le surplus du mois de mai était 
cependant en baisse de $20,700,000 
le chiffre de $141,515,000 de 


sur 
l'an dernier et le total de deux 
mois était inférieur de $40,900,- 


000 à celui de $241,129,000 de l'an- 
née précédente, a dit le ministre | 
des Finances, M. Abbott, en pu- 
bliant la déclaration du mois de 
mai sur les opérations financié- 
res du gouvernement. 

“Comme je l'ai fait remarquer 
à plusieurs occasions dans le pas- 
et sur la base d'années d'ex- 


sé, 
périence, les revenus du gouver- 
nement sont toujours beaucoup 


plus considérables dans les pre- 
miers mois de chaque exercice 
fiscal, tandis que les dépenses sont | 
plus largement concentrées dans | 


les mois suivants”, a-t-il dit. 

Par exemple, il y a un an, nos 
surplus dans 
mois étaient 


de $241,000,000 et 


nous avons cependant fini l'an! 


née, comme je l'annonçais, il y a 
quelques jours, avec un surplus 
de seulement $24,000,000. 

“Si nous n'accumulons pas de 
surplus substantiels dans les pre- 
miers mois de l’année, un déficit 


pour le total de l’année est iné-| 


vitable.” 


les deux premiers | 


Les revenus, ainsi que les dé- 
penses, ont été plus élevés en mai 
cette année que l'an dernier, Mais, 
le saut dans les dépenses a été 
dû surtout à l'inclusion, dans les 
comptes du mois, de notre con- 
tribution de $25,000,000 au plan 
Colombo, Les dépenses de la dé- 
fense, qui avaient été la cause 
d'augmentations dans les mois 
pence deu, ont diminué. 

Durant le mois de mai, les re- 
| venus sont montés à $409,858,000, 
| de $402,193,000 qu'ils étaient l'an 
| dernier, ramenant le total de deux 
| mois de $667,512,000 à $678,632,- 
| 000 

Les dépenses durant le mois 
| montèrent de $260,878,000 à $298,- 
| 038,000, portant le total des deux 
| mois à 3478,386,000 


Vague d'arrestations 


en Chine communiste 


HONG-KONG — Une nouvel- 
le vague d’'arrestations en Chine 
| communiste, qui a jeté au moins 
sept prêtres américains en pri- 
semble avoir bouleversé la 


| son, 
récente politique de tolérance 
envers la religion. La nouvelle 


terreur contre l'Eglise s'exerce- 
| rait à Shanghaï, où la collectivité 
catholique jouit depuis long- 
| temps d’une liberté relative dans 
on y au- 
plu- 


ses affaires religieuses; on 
rait soudain emprisonné 
‘sieurs prêtres, 


», 
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Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


Si les Yarkees gagnent, 1ls nui- 
nt au baseball! S'ils perdent, ils 
e font pas tout en leur possi- 
e pour gagner! Voilà la logique 
certains enthousiastes du ba- 
qui ne sont probablement 
des partisans des Yankees! 
prés avoir remporté 18 joutes 
écutives, les Yankees sont re- 


| niéres années 


nés à New.York pour faire] 
e aux Browns de St-Louis, dans 
ne joute qui devait leur four- 

occasion d'égaler un record 


et d'en établir un autre, 
Malheureusement 


mdia 
lendemain 


ir les Yankees, et heureuse- 
ent pour les Browns, le sort ne 
ivorisa pas l'équipe de New- 
ork qui perdit l'importante dix- 
euvième partie et perdit: en 
éme temps le feu sacré! 
Depuis ce jour, les choses ne| 


archent plus sur des roulettes, 
ians le camp de Casey Stengel. 
Ce dernier, sans aucun doute fa- 
tigué et énervé par les efforts 


ntés par ses joueurs pour éta-| 


blir un nouveau record, est inca- 
pable d'accepter la défaite. 1] blä- 


e ses joueurs les uns après les| 


fait des menaces et des 
et les Yankees con- 


autre 


promesses, 


tinuent de jouer du basebail de| : 
croyons cependant que le Cana- 


deuxième division. Stengel ferait 
mieux de se souvenir de ce qui 
est arrivé aux Dodgers, il n'y a 
pas si longtemps déja, quand l'ins- 
tructeur Burt Shotton s'est per- 
mis d'insulter certains joueurs, les 
accusant de ne pas faire leur pos- 
sible! Les Dodgers qui jouissaient 
alors d'une avance considérable 
en tête de la ligue Nationale ont 
implement refusé de continuer 
\ se comporter comme des cham- 
pions, au lendemain de ces atta- 
ques, et ils perdirent finalement 
e championnat de leur ligue. Un 
championnat qu'on leur 
présenté sur un plateau quelques 
emaines avant la fin de la sai- 
son régulière. 

Les Yankees, fatigués physique- 
ment et moralement par les ef- 
forts fournis au cours du mois 
de juin, vont retrouver leur a- 
plomb et rien n'indique qu'ils 
soient à la veille de perdre la 
première place dans la ligue A- 
méricaine. 


Les “invincibles” 
Tout comme les Yankees, les 


Braves de Milwaukee éprouvent 
retomber 


avait | 


1 
| 
| souvent la coupe Stanley dans | 


| ronto. 


de la difficulté à sur 
eurs pieds, après une longue chu- 
te de leur piédestal. Qu'ils le 
veuillent ou non, les joueurs de 
es deux clubs de baseball souf-| 


frent probablement de la mala- 
die des invincibles, une maladie 
qui n'est pas commune aux jou- 
eurs de baseball, ou aux athlétes. 
Trop de succès nuit! Combien de 
fois n'a-t-on pas vu une équipe 
nvincible se faire 


de tout le 
le marches aux ‘“invincibles” 
dans leur conquête des cimes du 
ccès, La politique internationa- 

e nous a souvent donné le spec- 
tacle de ces êtres grisés de succès 
aui se méprirent sur la valeur 
d'adversaires ‘battus à l'avance”. 
Nous préférons cependant un 
club de baseball qui a des fai- 
blesses au mois de juin et qui 
n'en a plus en août et en septem- 
ore 
produira dans le cas des Yankees 
Braves, bien que ces der- 
niers aient à faire face à des ad- 
\ aires plus redoutables que 
ceux auxquels les Yankees doi- 
vent disputer la victoire d'ici la 
fin de la saison. Tout le monde 
iime battre un champion, et cer- 
tains joueurs ne sont à leur meil- 
ir que lorsqu'ils doivent lutter 
un formidable handicap. 

Au hockey, c'est ce désir de vain- 
re les champions qui a permis 
iux Maple Leafs de remporter si 


et des 


ntre 
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et c'est peut-être ce qui se| 


rosser d'im-| 
portance par un club qui, au dire | 
monde, devait servir | 


| nale. Nous imaginons qu'il 


| les 


éliminatoires au cours des der- 
Au baseball, tous 
les clubs qui ont encore l'espoir 
et l'ambition de se classer en pre- 
miére place, en avant des Yan- 
kees et des Braves, ont ce com- 
plexe de vouloir battre les cham- 
pions et le moindre signe de re- 
lächement de la part de ces der- | 
niers pourra leur coûter très cher. | 


Rochon va jouer 


Henri Rochon, qui devait quit | 


ter le tennis amateur pour sel 
consacrer uniquement à ses af- 
faires, a changé d'idée, s'il faut 
en croire les dernières nouvelles 


en provenance de Montréal. Dans 
l'entourage de Rochon, on se ré- 
jouira de cette nouvelle, car plu- 
sieurs enthousiastes du tennis 
soutenaient qu'Henri était enco- 
re capable de remporter de bel-} 
les victoires pour le Canada. Cho- 
se certaine, son expérience aide- 
jeunes joueurs 

lourde 


ra grandement les 


canadiens qui auront la 


tâche de représenter notre pays 
lors de ces éliminatoires. 


Il est difficile de prévoir ce que 
la jeunesse peut faire, Nous 


besoin d'encore plu- 


années avant d'en- 


da 
sieurs autres 


aura 


| voyer sur les ‘‘courts” des joueurs 


| 
capables de lutter avec une chan- 
ce de succès contre les vedettes 
internationales. Lorne Main, de 
Vancouver, ne semble pas avoir 
progressé au point où il pourra 
devenir un autre Marcel Rainvil- | 
le. Rochon a vu ses meilleurs 
jours et les autres jeunes qui ten-| 
tent de se trouver une place ul 
sein de l'équipe canadienne dei 
la coupe Davis sont encore bien! 
loin de posséder les qualités re- 
quises de futurs champions. Ro- 
bert Bédard et Jim Bentley sont 
favoris pour se joindre à Ro- 
chon et à Main, et nous ne se- 
rions pas surpris de voir Bédard 
se mériter une position dans les 
simples. Bédard a déjà battu Ro- 
chon lors des éliminatoires pour 
la province de Québec et il à 
bien joué dernièrement, à To- 
Bentley est, lui aussi, un 
habile joueur et il aura sans au- 
cun doute j'occasion de partici- 
per aux doubles, tout probable- 
ment avec Rochon, qui, tout com- 
me Main, est un gaucher. Quant 
à Paul Willey et à Lawrence Bar- 
clay, nous ne les avons pas vus 
à l'oeuvre, nous ne pouvons donc 
pas passer un jugement impartial 
et qualifié sur leur force, Comme 
par les années passées, nous as- 
sisterons aux éliminatoires pour 
la coupe Davis, à Montréal, et 
nous pourrons en dire plus à nos 
lecteurs, à cette époque. 


Bravo Marlene Stewart 


Mlle Marlene Stewart a prou- 
vé une fois de plus que les Ca- 
nadiens comme les Canadiennes 
sont bien doués pour le golf, La 
brillante victoire de Mlle Ste- 
wart, en Angleterre, lui a permis 
d'atteindre d'un seul coup le cer- 


cle exclusif des vedettes inter- 
nationales. Et nous avons bien 
l'impression que Mile Stewart 


n'en est pas à son dernier grand 
triomphe. Agée de 19 ans seu- 
lement, sérieuse et à sa place, 
la jeune championne possède les 
qualités requises de toutes les 
personnes qui ambitionnent le 
succès dans le domaine sportif. 
Elle semble aussi avoir les apti- 
tudes nécessaires, sans lesquel- 
il est impossible d'arriver, 
même si on possède tout le cou- 
rage et toute la ténacité voulu, 


Nous ignorons ce qui fait un 
champion. N'ayant jamais rem- 
porté de titre individuel, nous 
ignorons aussi quelle est la sen- 
sation éprouvée par celui ou 
celle qui s'éveille un bon matin 
pour participer à un événement 


sportif auquel les journaux d’A- 
mérique et d'Europe accorderont| 
autant d'importance que la plus 
importante conférence internatio- 
faut 
des nerfs d'acier, une constitution 
forte, du courage et de l’assuran- 


ce. Trop d'aspirants 
sont battus avant de se rendre 
sur le terrain, justement parce 


qu'ils réalisent soudainement l’im- 


| mensité de ja tâche qu'ils ont à 


accomplir et s'imaginent qu'ils ne 
pourront réussir. Mille Stewart a 
surmonté toutes ces craintes et 
elle a remporte des honneurs non 
seulement pour elle-même mais 
pour tout son pays. 
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8.30—Nouveautés 
dramatiques 
900—L'heure de la 
valse 
930—A la console 
1000—La boite aux 
chansons 
10.30—Elections féd. 


SAMEDI 


1.55—O Canada 
* horaire 
8.00—Nouvelles 
8.10—Intermède 
815—Prière du matin 
8.25—Bonjour, 
compatriotes! 
9.00—Manchettes des 
nouvelles 
902-Initiation à 
musique 
930—-Chansonnettes et 
variété 


1090—Concert populaire 
10.30— Notes encycloped 
1100—Echos d'Hawaï 
11.15—Radio-Journal 
1125—Intermède 
1130—Apéritif musical 
12.00—Musique à 3 temps 
12.15—Nouvelles 
12.25—Intermède 
1230—Réveil rural 
12.59—Horaire 
1.00—Gerbe de chansons 
1.30—Un peu de tout 
230—Radio S.-C 
245—Accordeon 
300—Orchestre Morton 
Gould 


330—Bienvenue 
Saskatchewan 
430—Les dix succes 
5 00— Noires et blanches 
530—Senores et senor 
600—Horaire 
602—Nouv. sportives 
6.10—Rapport des 
routes 
6.15—Nouvelles 
625—Communiqués 
630—Sérenade au 
crépuscule 
1.00—Radio-Journal 
705—Saludos amigos 
730—Soirée à Quebec 
8.00—Tout le monde en 


pus 
83%0—Trois de Québec 
9.00—Musique moderne 
930—Magazine des 


sports 
1000-Concert intime 
10.30—Prog. allemand 


la 


| 
1 


| 
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Du lundi au vendredi 
inclusivement 


(Heure avancée) 


155—0O Canada 
horaire 
8.00-—-Nouvelles 
8.10—Intermede 
815—Prière du matin 


825—Bonjour, com- 
atriotes! 
845—Je vous ai ‘ant 


aimé 
900—Manchettes des n 
9.02—Chantons 
aiement 
930—Vie et fiction 
945—Artistes lyriques 
1000—Au fil de l'heure 
1030—A votre choix 
10.59—Signal horaire 
1100—Musique à trois 
temps 
11.15—Radio-Journal 
1125—JIntermède 
l130— Apéritif musical 
12.00—Etoile de la 
chansonnette 
1230—Réveil rural 
100—Casino de CFNS 
1.30— Variété 
instrumentale 
200—Boul. parisiens 
230—Radio Sacre-Coeur 
245—Piano populaire 
300—Aux malades 
3.30—Bienvenue, 
Saskatchewan 
400—Radio-Journal 
4.10—Jnterméède 
415—Fantaisie 
445—Un homme et son 


éche 
5.00— 


evue de 

l'actualite 
515—Orgue populaire 
530—Pour les bambins 
6.00—Horaire A 
602—Nouv. sportives 
6.10—Intermede 
6.15—Nouvelles 
625--Commuriqués 
8.00—Radio-Journal 
1100— Nouvelles et prév. 
1105—Fin des émissions 


DIMANCHE 


1055—Ouverture 
1100—Musique d'hier 
11.15—Radio-Journal 
1134—Concert pop. 
1230—Claves et Maracas 
100—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
200--L'heure du thé 
3.00—Mélod'es pop. 
42%0—Radio-Journal 
405—Intermède 
415—Fantaisie 
420-—Les plus beaux 
disques 


| 53%—Musique de 
chambre 
600—Harmonie de 
Radio-Canad 
6.30—Pages d'opéras 
700—Theâtre canadien 
8,30—Petites symphon. 
: Musique pour toi 
9.30—La fin du jour 
9.57—Radio-Journal 


| LUNDI 


| 430—Valses et polkas 

| 5.45—La bonne chanson 

| 700—Amcrique latine 

715—Commentaires des 
nouvelles 

7.30—Musique moderne 

8.15—Vedettes du 
clavier 

8.30—Port des brumes 

9.00—Au pays des 
Gitans 

930—Fête au village 

0.00— Match intercite 

0.30—Elections féd. 


MARDI 


9.30—Elections féd, 

9.35—Petits riens 

430—Les coliegiens 

545—Son des clairons 

700—Quand j'parle 

| tout seu 

| 715—Bal musette 

| 730—Elections féd 

| 8.15—Affaires de l'Etat 

| 8.30—Batifol 

| 900—Rythmes conti- 
nentaux 

930—Ce qu'ils disent 

| 10.00—Concert 
symphonique 


MERCREDI 


4%—Dans la coulisse 
{| 545—La bonne chanson 
6.30—Sérénade au 
crépuscule 
6.45—Commentaire 
Mme Plouffe 
7100—Lever de rideau 
7115—Commentaire 
7.30—Récital de chant 
815—Musiciens can. 
5.30—La joie de vivre 
YOU—Les peupies et 
leurs chansons 
930—Valses 
| 1000—Refrains de 
France 
1030—Récital 


JEUDI 


930—Elections fed. 
430—De tout 
545—Son des clairons 
630—Baptiste et Mar. 
700—Radio-Théâtre 

| 8.15—Récital de violon 
830—Tzigane 


ds 


t 930—Refrains de 
France 

| 1000.Concerto 

| 10.30—Recital 


FA tre d'André 


| 
! 
| 
| 


M. Denis Bélair 


M. Roland Couture est actuel- 
lement dans l'Est à la recherche 
d'horizons nouveaux pour alimen- 
ter le poste, et si, à l'annonce de 
son absence, la pensée est venue 
à quelques employés de 


A nos abonnés 
La Liberté et le Patriote 
ne paraîtra pas 
le vendredi 10 juillet. 


Nos abonnés et nos correspondants 
voudront bien en prendre note. 
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la chance ne les a pas favorisés, 
car M. Denis Bélair a été nom- 
mé gérant adjoint. Tout le Ma- 
nitoba français connaît bien “M. 
Sans Cérémonie”, animateur du 
Ranch 1250, Depuis 3 ans, en ef- 
fet, (c'tait le ler juillet 1950 qu'il 
pénétrait officiellement dans vos 
foyers par le truchement des on- 
des) il a tenu le micro le matin | 
et l'après-midi sans compter ses 
participations aux programmes 
spéciaux. Il ne faut pas s'inquiéter 
cependant, Denis ne deviendra 
pas un rond de cuir. Après quel- 
ques semaines de repos bien mé- 
rité, il reprendra son réveille-ma- 
tin. Les rumeurs veulent cepen- 
dant qu'il confie les guides de 
Sam & Bill à un autre charre- 
tier... 
Nouveau programme 

Vous aurez, nous l'espérons, 
l'avantage d'entendre encore l'on- 
cle Léo dans ses reportages éclairs 
à la Revue de l'Actualité. M. 
Brodeur, en effet, assumera une 
partie de ce travail. Le projet 
d'un nouveau programme est en- 
tré dans sa deuxième phase. Il 
avance lentement mais süûre- 
ment... Bientôt peut-être, nous 
pourrons lever un coin du voile 


faire!et vous laisser voir l'ombre sur 


comme la souris lorsque le chat ...|la rivière. 


Dimanche dernier, nous avons 
diffusé de Prince-Albert l'émis- 
sion finale des “Talents de chez 
nous”. Cependant, comme le 
rayonnement n'est pas parfait le 
soir, nous vous présenterons de 
nouveau cette émission, le lundi 
6 juillet, de 1 h. à 2 h. de l’a- 
près-midi, heure avancée. Nous 
vous invitons à être aux écoutes 
pour entendre les gagnants de 
chacune des paroisses qui ont 
participé à cette première série 
d'heures-amateurs. 

Changements d'heures 


| Nous devons souligner quelques 
changements à l'horaire qui se 
produiront la semaine prochaine: 
le mardi soir à 8 h. 30, heure avan- 
cée, vous entendrez désormais un 
programme fantaisiste: ‘“Batifol”, 
Et a 7 h., le mercredi soir, vous 
entendrez ‘Lever de rideau”, une 
émission de théâtre qui passait 
auparavant le mardi soir. Par 
ailleurs, comme nous n'avons pas 
le droit d'enregistrer une émis- 
sion qui ne vient pas à l'heure 
désirée, nous devrons abandonner 
“La chronique des Pasquier”, qui 
arrivera maintenant en Saskat- 


Chronique de 
Précieux auxiliaires 

Lorsque le commandant d'une 
armée doit livrer une bataille, il 
confie à ses guerriers les plus 
braves et les mieux équipés les 
postes d'importance. 

Ceux qui ont pour mission de 
lutter pour une pieuse cause au- 
ront également soin de placer à 
l'avant-garde, des soldats bien ar- 
més. 

Parmi les ligues auxiliaires de 
l’Intronisation se trouve l'Apos- 
tolat des malades pour le Sacré- 
Coeur. Voilà le bataillon qu'il fe- 
rait bon enrégimenter pour la 
conquête des âmes au Christ-Roi. 

Que de pauvres êtres apparem- 
ment sans utilité se sont parfois 
répété les larmes dans les yeux: 
pourquoi ai-je été créé? A quoi 
suis-je bon moi, misérable inva- 
lide? 

Trop souvent on mesure la va- 
leur d'un personnage au bruit 
qui se fait à son sujet. Dans le 
monde, que d'agitation, que d'é- 
nervement, mais combien peu de 
recueillement; et le monde se 
meurt de ne pas réfléchir! 

Chers malades, subiime est vo- 
tre rôle et puissantes sont les ar- 
mes que dans sa miséricorde in- 
finie Dieu vous a confiées: la priè- 
re, la souffrance, la méditation. 

Aucun chef-d'oeuvre du génie 
humain ne saurait égaler une 
bonne pensée, une oraison, un sa- 
crifice accepté en union avec Jé- 
sus crucifié. 

Un jour, nous causions avec 
des amis sur un balcon de l’hôpi- 
tal quand une douce mélodie at- 
tira notre attention. Nous aper- 
çumes à peu de distance une pe- 
tite malade qui chantait en re- 
gardant couler l'eau de la rivière. 

Pauvre infortunée, avons-nous 
perse, sans doute confie-t-elle aux 
ondes quelque rêve mélancolique. 
Les paroles se firent alors plus 
distinctes et queile consolation 
nous avons éprouvée en songeant 
que les souffrances de cette incon- 
nue ne devaient pas demeurer 
infructueuses. Sans amertume, 
mais d'une voix sereine, la jeune 
fille redisait au divin Amant ce 
refrain auquel Il ne pouvait res- 
ter insensible: 

O Jésus, doux et humble de 
coeur, 


VATICAN — Mohammed Ali, 
nouveau premier ministre du Pa- 
kistan, a été reçu en audience 
privée par Sa Saintete le pape 
Pie XI1. L'eminent homme d'Etat 
était 
par Aslam Malik, chargé d'’affai- 

|res de l'ambassade du Pakistan 

à Rome. Ancien envoyé aux E- 
| tats-Unis et au Canada, M. Ali 
l'est mahometan, 


Chronique de CFNS 
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accompagné au Vatican! 


| 


chewan à 6 h., heure avancée, 
ce qui provoquerait tout un cham- 
bardement de l'heure de nos nou- 
velles sportives et autres. 
Nouvel équipement 

Le poste CFNS a reçu au dé- 
but de la semaine une machine 
à enregistrer portativg. Ce ‘Mi- 
nitape” nous servira dans les re- 
portages de courte durée, les 
entrevues, et pour enregistrer des 
cérémonies se déroulant en plein 
air là où il n'y a pas d'électricité. 
C'est une acquisition précieuse 
qui nous aidera en de nombreu- 
ses circonstances à vous donner 
des nouvelles intéressantes sur 
les événements qui se déroulent 
dans le nord de là province. 

Souscription 

Nous désirons de nouveau re- 
mercier nos compatriotes qui ont 
eu la générosité de nous envoyer 
une partie de leur souscription. 
Nous espérons que plusieurs au- 
tres Canadiens français continue- 
ront à suivre leur exemple pour 
que nous puissions continuer à 
vous offrir vos émissions préfé- 
rées à toutes les heures de la 
journée, de 8 h. du matin jus- 
qu'à 11 h. du soir. 


l'Intronisation 


Rendez mon coeur semblabie 
au vôtre, 

Nul doute que cette frêle en- 
fant modulant son chant d'a- 
mour dans sa chaise de malade 
accomplissait plus pour le salut 
du monde que nombre de vedet- 
tes solidement musclées qui sus- 


citent beaucoup d'admiration, 

En lisant la vie de Notre-Sei- 
gneur n'est-il pas réconfortant de 
constater quelle sollicitude I1 a- 
vait pour les malades et les in- 
firmes? N'en doutons pas, Il sau- 
ra encore se laisser toucher par 
les supplications de ces déshérités 
de la vie, 

Au nom du Sacré-Coeur, qu'il 
nous soit permis aujourd'hui d'in- 
viter tous les membres souffrants 
du corps mystique du Christ de 
se faire apôtres de l'Intronisa- 
tion, soit par leurs intentions of- 
fertes pour l'oeuvre ou encore 


par la bienfaisante influence 
qu'ils peuvent exercer autour 
d'eux. 


Daigne la Reine des martyrs, 
qui ne cesse de réclarner à l'uni- 
vers prières et sacrifices, les ré- 
compenser et les bénir, 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, ave Provencher, St-Boniface 


Représentants locaux 


Winnipeg, 3 juillet 1953 


Les dimanches 
de S. Joseph à CHKSH 


Tous les dimanches, du 21 juin au 2 août 


Syntonisez à CKSB 


6 h. 30 p.m. (heure avancée | 
5 h. 30 p.m. (heure solaire) 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


431, rue Mai# 


431, rue Main 


Avocat de 
Labor 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


138, avenue Provencher 


Chapman & Trudel 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Daryl 
Robert-E. Trudel, 


Portage et Garry 


416, rue Main 


Bur.: 92-7125 


Solomon GREENBERG, 
Maurice-J, ARPIN, B.A. LL.B 


203-4, é 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 7 


Pour tous renseignements 


AVOCAT et NOTAIRE 


TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 


Deniset & Dowhan 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 


TELEPHONE 92-7348 


Téléphone 92-3924 


C.R., M.A., LL.B. 


AYOCAT - PROCUREUR 


la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Winnipeg 


Council” de 


Téléphone 92-8820 


BA. 
LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 


R. Chapman, 


Téléphone 92-4666 


302, édifice Mclntyre 


Téléphones: 


Carey, Wright 
& Cardin 


Avocats, notaires, procureurs 
703, édifice Paris, Winnipeg 


Téléphone 92-3724 


AVOCATS et NOTAIRES 


fice Confed 


Excursion 
de vacance 


EN 


BELGIQUE — FRANCE 
HOLLANDE —: !TALIE 


SUISSE 


56 jours, dont 41 en Europe 


Départ de Montréal sur 
le ‘“’SS Ryndam': le 20 
juin; retour sur le ‘’SS 
Atlantic‘: 


s'adresser à 


Henri 


d'Eschambault 


Limitée 


136, avenue Provencher 


St-Bonitace 


Téléphones: 20-1137 38 


15 août 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
Winnipeg, Man. 


Clifford W. Brock 


St-Boniface 


LL.B. 


Winnipeg, Man. 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


Winnipeg 


Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 


tion Lite 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


—. | Tél.: 
Régnier & Magera 
AVOCATS et NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFICE McINTYRE 


Léon-H. Bénard, C.R., Dr A.-G. Dondeneult 


M.D., F.A.C.S. 


Chirurgie - Maladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 

TELEPHONE 92-8648 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Edifice Banque Canadienne Nationale | Soins spéciaux — Maladies des reins 
Winnipeg, Man. 


Heures de bureau: 3 h. à 8 h. pm. 
ou sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4582 


Si l'on ne répond pas, æppelez le 
“Doctor's Regietry"': 353-1109 


Dr E.-J. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 22-4955 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


141, evenue Provencher 
St-Boniface — Téléphone 20-2850 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIE ! 
720, rue Sherbrook 
Téléphone 74-2170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 92-5064 
906, éditice Boyd Winnipeg 


Dr G. Létienne 
MALADIES DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés. 20-1039 - Bur. 93-4369 
414, édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 20-927 Res. 20-1784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Boniface 


CLINIQUE ST-BONIFACE 
Dr R.-A. Jacques 


(Tél: résidence — 20-1364) 
Dr J.-M. Huot 
(Tél.: résidence — 20-1701) 
Dr C. Lavoie 
(Tél: residence — 72-7380) 
Dr W. N. P. Albi 
(Tél: résidence — 3-5717) 
Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


Centre Médical - 343, rue Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
malcdie des poumons 


Heures de consultation: 1 h. 30 à 
6 h, p.m.; le samedi: 11 h. à midi 


Téléphone 20-4828 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 


530, rue Aulneau - St-Boniface, Man. 
Téléphone 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectoles et des Voies 
Génito-Urinaires 


Tél.: Résidence 4-4310 — Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h, pm. * 


sur entente 


you CAN BE SURE..IFITS 
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Horthland Fue 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ons au service des maisons privées et des industries” 


F. BOISSELLE 


Charbon et “Coke 
Pour les clients avisés 


Chorbon pour foyer automatique, 
$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembina et Wersew, 
Wianipes 


Téléphone: 425 921 


LA 


Winnipeg, 3 juillet 1953 


Noës publiions la semaine derniere, 
en page éditoriale de notre journal, une let- 
tre adressée à La Liberté et le Patriote par 
*Un lecteur”', dans laquelle ce dernier, entre 
autres observations, écrivait: “C'est bien 
clair que Vous vous annoncez pour les libé- 
ranx ”; et ailleurs: “Votre aveuglement 
de la politique, monsieur le directeur, vous 
fait croire que seulement les Canadiens 
français libéraux sont capables de faire quel- 
que chose de bien”. 

Cette lettre ouverte faisait suite, dans un 
sens, à une autre que nous avons fait paräi- 
tre, le 22 mai dernier, et qui était due à la 
plume de M. J.-Bernard Caouette, de Wotton, 
P.Q. Cet abonné affirmait ne jamais trouver 
dans nos colonnes de nouvelles concernant | 
le Crédit Social et il appuyait cette assertion | 
par la phrase suivante: “Vous n'avez rien 
mis sur votre journal depuis 3 mois, février, | 
mars, avril”. Aussi, nous proclamait-il, par | 
conséquent, “complice du système barbare, | 
absurde, cruel, tyrannique, étrangleur, , . ,” 
etc 

Certains fervents du parti Crédit Social 
nous ont accusés, par la suite, d’avoir publié 
ces deux lettres pour jeter le ridicule sur les 
créditistes , . . Il est évident que tous n'y 
voient pas du même oeil, et leur inconse- | 
quence rend notre situation encore plus com- 
pliquée. Pour nous, il était plutôt triste de | 
voir des amis aussi sincères que nos deux | 
correspondants se laisser aller à porter des 
accusations aussi violentes et entièrement 
dépourvues de fondement. La publication 
de ces lettres aurait dû, nous semble-t-il, pro- 
voquer certaines réactions contraires chez 
des créditistes plus sobres, lesquels, conseé- | 
quemment, auraient pu nous faire part de 
leurs idées, et cela au plus grand profit de 
leur cause. Mais il n'en fut pas ainsi. 

Avant que la controverse ne s'envenime 
davantage, il serait peut-être utile d'exposer | 
a nos critiques et à tous nos lecteurs notre 
attitude envers le Crédit Social. 

Rappelons d'abord certains faits. Dans 
les 26 numeros de La Liberté et le Patriote 
parus depuis le 1er janvier, nous avons publie | 
au moins 12 fois des nouvelles d'innportance | 
au sujet du Crédit Social (ce nombre ne com- 
prend pas, évidemment, les annonces payees 
par les candidats aux élections provinciales 
ni les allusions aux activités de ce parti faites 
occasionnellement par notre correspondant 
parlementaire), Cette publicité, toute favo- | 
rable, occupa six fois une partie de la pre- 
miere page -— cinq fois des en-tétes de deux 
colonnes de largeur surmontaient ces articles 
de huit pouces de longueur. Ainsi les articles 
suivants furent publiés: “Groupe québecois | 
affilié au Crédit Social fédéral”, ‘Le Crédit | 
Social veut être un parti vraiment national”, 
“Ouverture officielle de la campagne des | 
Créditistes”, ‘Un nouveau parti Crédit Social | 
est organisé en Nouvelle-Zélande”, “Credi- 
tistes réélus en Colombie Britannique”. En 
toute sincérite, nous pouvons affirmer qu'au- 
un autre parti n'a eu autant de publicite 
aussi avantageuse et gratuite au cours de ces 
six mois. 

Le gouvernement du Canada et ses mi- 
nistres retiennent nécessairement l'atten- | 
tion fréquente de nos chroniqueurs à la 
Chambre des Communes ou sur la scène in- 
ternationale, Tous savent d'ailleurs que c'est | 
le privilège du parti au pouvoir — quel qu'il 
soit — d'etre le centre des nouvelles, comme, 
par contre, il devient la cible des critiques | 
les plus acerbes aussitôt qu'il détient les | 
rènes du pouvoir, (Nous-mêmes n'avons pas | 
hesité à formuler, au besoin, notre désappro- | 
bation de certains gestes ou attitudes du gou- 
vernement.) | 

Les rapports favorables que nous avons 
publiés sur le Crédit Social equivaudraient, 
en espace, en composition et main-d'oeuvre, | 
a une somme d'au moins $500, et cela en six 
mois. 

Ce bilan, nous semble-t-il, nous autorise | 
à donner quelques conseils utiles à nos com- 
patriotes créditistes. 

Dans un commentaire sur le resultat des 
elections au Manitoba, nous avons deja 
signalé deux caractéristiques de ce mouve- 
ment politique qui, à notre avis, méritent des 
louanges. “Les créditistes, y avons-nous dit, 
accomplissent certainement un excellent 
travail dans la vie publique. Ils y injectent, 
de façon plus ouverte qu'on ne le fait habi- | 
tuellement, un courant d'idées saines en in- 
sistant sur l'importance des principes de vie 
chrétienne et sur la nécessité de certaines 
reformes économiques et sociales.” Indiscu- 
tablement, l'apparition de ce mouvement a 
intensifié la participation populaire aux pro- 
cedes de la démocratie en offrant aux | 


toyens un plus vaste choix parmi les candi- 
dats et leurs programmes et en obligeant les 
vieux partis à affronter un nouvel adver- | 
saire, l 
Il est cependant permis de recommander | 
la prudence et la reserve à l'endroit de ce 
mouvement, et cela spécialement pour trois 
raisons que nous exposons brièvement. 
D'abord, la large part que l'on fait aux 
convictions religieuses dans l'activité de ce 
parti risque de faire identifier dans l'esprit 
de ses*adeptes le programme politique et les 


A nos amis créditistes 


prétend mettre en pratique. Or, les vérita- | 


bles convictions chrétiennes nc se tradui- 
sent pas nécessairement dans ün 

politique exclusif et unique. On peut adhérer 
aux mémes croyances sans être d'accord sur 
les meilleurs moyens politiques de les 
mettre en pratique. Les deux extrêmes sont 
à éviter. Le premier consiste à donner à ces 
idées politiques la méme valeur que l’on 
attribue à sa foi chrétienne, Le deuxième 
consiste à traiter de païens, de menteurs, 
d'étrangieurs, etc., les membres d'autres par- 
tis qui affichent moins bruyamment leur 
christianisme et qui préférent adopter d'au- 
tres moyens politiques pour atteindre leur 
idéal. 

Les créditistes pechent souvent par cet 
extrémisme et le “zèle amer” dont ils font 
preuve lentre autres, dans leurs lettres aux 
rédacteurs et dans leurs publications) les 
exposent à être qualifiés de “fanatiques”. 
Méme en politique, et même à l'endroit de 
ses adversaires, la pratique de la charité et 
de la justice s'impose 

L'inspiration protestante et anglo-saxon- 
ne du mouvement créditiste devrait aussi fai- 
re réfléchir nos compatriotes qui se sentent 
attirés par ses doctrines et ses réalisations. 
Les chefs de ce parti sont, pour la plupart, 
protestants, de ces protestants genre “bibli- 
que” qui s'opposent habituellement au point 
de vue catholique. Nous ne voulons pas insi- 
nuer que MM. Low, Manning, Hansell, Ben- 
nett et compagnie sont anticatholiques; mais 
leur mentalité dominante est celle du protes- 
tantisme ‘‘evangélique”’ et l'atmosphère d'un 
parti qui tire son inspiration 
ment et aussi directement de ses croyances 
religieuses ne peut manquer d’être étrangère 


a un Canadien français catholique. Le ma- |! 


laise créé par cette divergence de mentalité 


se manifeste surteut dans le parti de la pro-; 


vince de Québec dont le mouvement provin- 
cial créditiste principal se distingue assez 
nettement du mouvement des autres pro- 
vinces. 

Sans confondre langue et religion, il n'est 
pas inopportun de rappeler ici l'opposition 
officielle du gouvernement créditiste de l’AI- 


berta a l'ouverture d'un poste de langue] 


française dans cette province et le peu d'in- 
terét qu'a manifesté le gouvernement Ben- 
nett dans la cause de nos compatriotes de 
Maillardville. Au Manitoba, ia Ligue pro- 
vinciale vient de tenir ses élections: aucun 
des nôtres n’a été élu sur l'exécutif, bien 
qu'un bloc considérable de Canadiens fran- 
cais se soient dépensés pour le parti lors des 
élections provinciales toutes récentes. Les 
attitudes du Crédit Social de l'Alberta au 
point de vue foi et langue peuvent s’amélio- 
rer lentement — il est probable que le gou- 
vernement de l'Alberta n'agirait pas aujour- 


d'hui comme il le fit autrefois au sujet de la | 


radio française —— mais, pour le moment, sa 


politique commande la prudence, sinon la: 


méfiance. 

En troisieme lieu se pose le probleme d'un 
jugement concret. Est-il avantageux ou non 
pour notre groupe ethnique d'appuyer un 
parti ou un autre à un moment donné? Les 
causes qui nous tiennent le plus à coeur ne 
s'identifient pas avec les objectifs d'un parti 
ou d'un autre. Il serait parfois souhaitable 
que les partis se multiplient afin que celui 
qui détient le pouvoir se voie dans l’obliga- 
tion de tenir davantage compie des revendi- 
cations des minorités. Les octrois aux écoles 
catholiques en France — incident des plus 
remarquable dans l’histoire moderne — sont 
le resultat d'une situation de cette nature. 
Par ailleurs, quand nous avons réussi à ga- 
gner la confiance d'un parti majoritaire qui, 
par sympathie et intérêt, noùs aide à tirer le 
plus de fruits possible d’un état de choses peu 
idéal, la simple prudence suggère de travail- 
ler à l'amélioration de cette position plutôt 
que de tenter des aventures avec des partis 
inconnus et peut-être même suspects. À ce 
sujet, nos amis créditistes ne doivent pas 
oublier que leur parti n’est plus une nou- 
veauté dans le domaine politique. Leur mou- 
vement possède déjà une histoire écrite par 


les faits et gestes des gouvernements d'AI-| 


berta et de la Colombie Britannique et que 
l'électeur conscient de ses devoirs doit con- 
naitre et apprécier pour juger de l'attitude 
du parti, advenant qu'il soit porté au pouvoir. 

Dans son esprit, le citoyen compare le 
bilan créditiste avec celui des autres partis. 
S'il s'agit d'un bon Canadien français de | 
l'Ouest, il se demande premièrement com-| 
ment son choix définitif affecterait aujour- 
d'hui ses écoles, ses institutions, son poste 
de radio, son journal, sa culture. Personne | 
ne peut lui reprocher de choisir ce qu'il juge! 
être le mieux connu et le plus sûr. Autre- 
ment, il s'expose à tout perdre. 

La grande majorité de nos compatriotes 
creditistes nous saura gré, nous l’espérons, 
de ces observations franches et sincères. 

Maintenant, nous attendons patiemment | 
le flot de lettres provenant des libéraux, des 
conservateurs et des partisans de la C.CF., 
nous accusant de donner une publicité exces- 
sive aux créditistes. Il nous reste une conso-| 
lation sur ce chemin d'impartialité politique: 
personne ne nous accuse encore de commu- | 
nisme. Et encore, peut-être cela viendra-t-il? 


principes chrétiens que ledit programme 


tes militaires 


Le bilan effroyable | 
de la deuxième | 


e 


définitives 
aux pertes de la population civi-| tal pour les trois quarts environ. 
elles s'élèveraient à 4 millions 


Quant! battants interviennent dans ce to- 


guerre mondiale 


S appuyant sur les enquêtes! 
menées ces dernières années dans 


de personnes environ, dont 500,- 
000 tuées par les bombardements. 
Les troupes de terre, de mer et 
de l'air américaines ont perdu sur 


| la barbarie soviétique, qui a subi| 
les pertes les plus effroyables a-| 


| 


| 
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Seize marins convertis de la marine américaine furent récem- 
| ment confirmés par leur aumônier, M. l'abbé Mark P. Sullivan, de | identales. D'aut 

Boston, en la chapelle “es Chanoines de la basilique de St-Pierre | ; 
aussi ouverte- |! à Rome. Le capitaine James H. Flatley agissait comme parrain du| 


| groupe qui se composait entièrement de membres du personnel de 
| l'escadrille du navire Escort. (NC) 


! 


Billet du vendredi 


! 


Une très vieille femme 


qu'on oubliait: Rachilde 


{Spécial à 


Î  Rachilde vient de mourir a Pa- 
| ris, à l’âge de 93 ans. On la di- 
| sait doyenne des lettres françai-| 
| ses, ce qui paraît vraisemblable. 
| Elle appartenait à cette généra- 
tion de femmes de lettres qui s’il- 
! lustrèrent au siècle dernier sous; 
| de courts pseudos, plus ou moins | 
| transparents: Rachilde, Séverine, | 
Colette. Après avoir connu la 
gloire mondaine et l'aisance, elle 
était tombée dans la gêne, au) 
point qu'elle vendait un à un les 
livres dédicacés de sa bibliothè-! 
que, constituée dans les belles an-| 
nées du Mercure de France, Mais, ! 
{comme le note Maurice de Wa-| 
| leffe dans ses mémoires, elle vi-| 
| vait de peu. Une tablette de cho-| 
|colat, d'après lui, la nourrissait | 
| huit jours. Elle était l'épouse de | 
Ë Alfred Valette mort en 1935, | 


qui lança le Mercure, en fit l'une | 
des premières revues de son| 
temps, organe du symbolisme et | 
des mouvements d'avant-garde | 
que les autres publications af-| 
fectaient de dédaigrer. Les dé- 
buts n'eurent rien de fulgurant.| 
Si elle eut plus tard son propre 
immeuble, se doublant d'une pros- 
père maison d'édition, la revue} 
s'installa d'abord en l'entresol| 
d'une vieille bicoque de la rue de 
l'Echaudé St-Germain — Camil-| 
le Mauclair dixit — dans l'appar- | 
tement même de Valette et de 
sa femme. Vers l'époque 90, Mme 


longtemps et signait des romans| 
du nom de Rachilde, que son | 
mari imprimait et publiait. Des 
oeuvres que l’abbé Bethléem re- 
| léguait dans sa catégorie II, c'est- 
à-dire plus que sujets à caution, 
moralement parlant, mais corigi-| 
naux et d’une belle tenue. On ne| 
les trouve plus aujourd'hui, à] 
moins de fureter longtemps, et| 
elles n'intéresseraient que les 


historiens des lettres. 
L2 L LA 


Née Marguerite Eymery, Ra- 
childe vit le ‘jour dans le Péri-| 
gueux. Venue à Paris comme tant 
d'autres qu'attirait le scintille- 
ment de la capitale, elle chercha! 
sa voie et la trouva en même 
temps que le compagnon de sa} 
vie, avec lequel elle fit un mé- 
nage fort uni. Le couple vivait} 
pour et par la littérature. Per- 
sonnelle on ne peut plus, Rachil- 
de était une espèce de libertai- 
re qui méprisait le monde, ne| 
voulait pas y paraître, travaillait | 
seule et se moquait du qu'en-dira- | 
t-on. Dans le privé, elle était vi-! 
ve et gaie, avait de l'esprit et le! 
mot prompt, même acerbe, et il 


| valait mieux, paraît-il, compter! 


parmi ses amis que ses ennemis. | 
Mèêèlée par la vie aux symbolistes, 
dont elle n'épousait ni les causes| 
ni l’hermétisme, elle avait sa con- | 


| Toutes proportions gardées, c'est , | 
pourtant la Pologne, victime à,Ception du travail littéraire et 
| la fois de la cruauté nazie et dal accomplissait sa täche suivant! 


ses dispositions et ses goûts. Elle 
laisse une vingtaine d'ouvrages, 


La Liberté et le Patriote'’}) 


atmosphère de mystère, d’étran- 
geté, même d'érotisme autour de 
sa personne, elle était la meilleu- 
re et la plus simple des femmes, 
qui sentendait à la perfection 
avec son époux. 


L2 LA LZ 
Mme Valette, ou Rachilde, 
aimait beaucoup les animaux. 


On raconte que, pendant des an- 
nées, elle s’amusa chez elle à éle- 
ver des souris, blanches ou gri- 
ses, avec lesquelles elle s’amu- 
sait pendant de longs moments. 
Sous certains angles, les bêtes 


l'intéressaient plus que les hom-| 


mes, dont elle apercevait vite les 
mobiles et qu'elle traitait avec 


une malite ironique. Elle connais- | 


sait les chats aussi bien que les 
souris, comme en témoigne, par 
exemple, son roman intitulé L'A- 
nimale. Ce qui n'est pas sans in- 
viter aux rapprochements avec 
Colette, d'une vingtaine d'années 
sa cadette, pour qui chiens et 
chats n'ont pas de secrets depuis 
longtemps, et auxquels elle con- 
sacra nombre de 
pages. Rachilde débuta tôt dans 
la carrière littéraire. A douze 
ans, elle envoyait un conte à 
l'Echo de Dordogne, feuille re- 
gionale qui lui était tombée sous 
la main, A virgt et un, on ia trou- 
ve attachée à un journal pari- 
sien en qualité de reporter, ce 
qui constituait à l'époque une 


ses 


Valette tenait la plume depuis! nouveauté. Pendant près d'un de- | 


mi-siècle, elle tint la chronique 
des lettres au Mercure, pour 1la- 
quelle elle s’alimentait en par- 
tie à ses Mardis littéraires, que 
fréquentaient les jeunes et les 
moins jeunes de l'élite intellec- 
tuelle d'alors. A la mort de!son 
mari, elle éprouva une déception 


meilleures | 


Correspondent spécial de 


L'Angleterre veut rétablir les 


le monde occidental et le bloc soviétique. 


Au moment où l’on se deman- 
de ce que les événements de Co- | 
rée réservent de surprises au mon- | 
de occidental — le Président de | 
la Corée du Sud, M. Svngman 
Rhee, a eu des entretiens avec! 
l'envoyé spécial du général Eisen- 
hower, M. Walter Robertson, as- 
sistant secrétaire d'Etat améri- 
cain -— les opérations militaires 
passent par des fortunes diver- 
ses. En même temps que l'on se 
demande comment la crise co-| 
réenne va se dénouer, on atta- | 
che une importance nouvelle aux | 
troubles survenus en Allemagne 
de l'Est et tout particulièrement 
dans la zone berlinoise contrôlée 
par les Russes. M. Adenauer, pre- 
mier ministre de l'Allemagne oc- 
cidentale, a demandée l'aide des 
grandes puissances en vue d'uni- 
fier l'Allemagne au plus tôt et de 
| la libérer de toutes les forces d’oc- 
| cupation, qu'elles soient russes ou 
re part, le Pré- 
sident du Conseil des ministres 
de l'Allemagne soviétique, M. 
Otto Grotewohl, a révélé que l'on 
| avait exercé de fortes pressions 
en vue de l’amener à démission- 
ner. Il n'en demeure pas moins 
ferme dans sa décision de rester 
au pouvoir, tout en laissant en- 
tendre ou'il v aurait une épura- 
tion au éein de son gouvernement. 


ES 


| Le commerce est-ouest | 
| Pour l'instant occupons-nous du 
problème que posent les relations | 
commerciales entre le monde so-| 
| viétique et le monde occidental. | 
| On sait que le gouvernement bri-| 
| tannique actuel désire rétablir les 
| échanges normaux entre les deux 
|blocs: l'économie britannique en, 
prrne- en tout premier lieu. | 
|A ce propos, le Bureau d'infor- 
| mation du Royaume-Uni, à Otta- 
wa, a publié un bulletin fort in- 
(Er erne “Le gouvernement du 
Royaume-Uni établit une distinc- 
tion bien nette entre le commer- 
ce des produits d'intérêt civil et 
{le commerce des produits strate- 
| giques. On favorise le commerce 
civil parce qu'il est avantageux 
à l’économie anglaise sans nuire 
à la sécurité de l'Angleterre ou! 
de ses alliés, L'exportation des! 
| marchandises stratégiques est 
prohibée. On traite le commer- 
ce avec la Chine, même plus sé- 
vèrement, parce que les Nations, 
| Unies ont, en 1951, déclaré que) 
{la Chine était un pays agresseur. 
Four traduire dans la pratique | 
cette décision des Nations Unies, 
l'Angleterre a publié en mai 1951 
une longue liste de produits, dont 
l'exportation est absolument in- 
| terdite en Chine et en Corée du! 
| Nord”, 

L'Angleterre se défend 


La Grande-Bretagne semble dé- | 
sireuse d'aMér au devant des ac- 
cusations possibles. Aux préci- 
sions déjà citées, le bulletin du 
Bureau d'information du Royau- 
me-Uni ajoute: “On a pris des! 
mesures fermes pour appliquer | 
cette interdiction. En mars 1953, 
le gouvernement anglais prenait 
d'autres mesures pour arrêter les | 
fuites qui restaient, en particulier, 
afin d'empêcher le transport de] 
marchandises stratégiques vers la | 


Chine ou la Corée du Nord dans! 


La Chronique 
.…. internationale 


Lo Liberté et 


par André LAFLECHE 


| semblées de la présente tournée| 
| Laurent les aurait tenus qu'il au- 


te Patriote” 


échanges commerciaux entre 


autres capitales qui ont le moyen 
de contrôler la véritable destina 
tion de nos produits, qu'ils soient 
destinés à des fins stratégiques’ 
ou à des fins de consommation 
civile. . 

Economie et guerre totale | 

Le bulletin donne une longue! 
liste de produits stratégiques, dont | 
l'exportation est formellement | 


| interdite en Chine et en Corée| 


du Nord: armes et instruments! 
de guerre, y compris les aéronefs 
et les moteurs, les matières et 
l'outillage servant à la production | 
de l'énergie atomique, le pétrole, 
le matériel de transport, les pro- 
duits du fer et de l'acier, le caout- 
chouc naturel ou synthétique, | 
etc. etc. Bien que la liste soit; 
passablement comprénensive, elle 
n'est pas exhaustive. D'ailleurs, | 
on ne doit pas perdre de vue que| 
depuis le premier conflit mon-| 
dial de 1914, les guerres moder- | 
nes sont des guerres totales, dans 
lesquelles le civil a un rôle pres. | 


PAGE TROIS 


que aussi important à jouer que 


le soldat. Aujourd'hui, quand une 
nation entre en guerre, elle trans- 
forme toute son économie en une 
économie de guerre. Et les pro- 
duits civile 
prennent une valeur de toute pre- 
mière importance, voire stratégi- 


de consommation 


que, Ainsi le blé, par exemple. 
Une nation en guerre doit nour- 
rir non seulement les membres 
| de ses forces armées, mais la po 
| pulation civile dont l'activité est 
mise en service commandé, pour 
| ainsi dire, soit dans l'industrie, 
soit dans le transport ou toute 


autre activite importante. 

Je crois qu'en ce temps de guer- 
et de réarmement in 
se, toute la production natio 


re froide 


ale a une valeur stratégique. Le 
papier mème, vu l'importance 
qu'on accorde à la propagande, 


est une marchandise stratégique 
Il faudrait que les nations fas 
sent disparaître les distinctions 
factices qu'elles établissent entre 
marchandises civiles et marchan- 
dises stratégiques. Non pas que 
nous nous opposions, en principe, 
au commerce avec les pays satel- 
lites et la Russie, Encore faut-il 
voir à ne pas renforcir des pays 
qui peuvent, d'un moment à l'au 
tre, se jeter sur nous. L'Angieter 
re retire des avantages passagers 
de son commerce avec la Russie 
et les autres pays communistes, 
Mais comment s'en tirera-t-elle 
en définitive? 


... des Communes 


Correspondant spécici de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


A la Chambre 


par Denys PARE 


‘Le Canada est et restera un pays bi-ethnique 


et bi-culturel'* — L' 


HAMILTON — La première se-| 
maine de la campagne électorale 
entreprise le 22 juin par le pre- 
mier ministre Louis St-Laurent 
a suffi à démontrer à tous ceux 


| qui l'ont suivi que ce grand hom- 


me d'Etat n'a rien perdu de sa 
popularité depuis les dernières 
élections générales, 

L'auteur de cet article se trou- 
vait aussi du groupe des journa- 
listes qui ont accompagné M. St- 
Laurent lors de sa campagne en 
1949, Aussi peut-il faire la com- 
paraison avec ce qu'il lui a été| 
donné de voir alors avec les as- 


électorale. 

A vrai dire, il semble bien que 
le peuple le connaissant davan- 
tage apprécie encore mieux la 
compétence, les talents et la gran- 
de sincérité du premier ministre 
actuel du Canada, 

M. St-Laurent a fait sensation 
durant cette première semaine 
dans tous les villes ou villages 
qu'il a visités. Cela est d'autant 
plus remarquable que le premier 
ministre a surtout consacré cette 
première partie de sa tournée à 
visiter des régions considérées 
comme des forteresses conserva- 
trices, entre autres les comtés de| 
Huron et Wellington-Huron. | 

Dans plusieurs endroits de ces 
comtés, les maires mêmes qui lui 
souhaitaient la bienvenue étaient 
des conservateurs reconnus sinon 
des organisateurs du parti bleu, 
C'était le cas, par exemple, dans 
Southampton où jamais on a- 
vait eu dans le passé l'avantage | 
de recevoir un premier ministre, 

On comprend que tous les ha- 
bitants de cette ville et de la ré- 
gion ont quitté les bureaux et 


qui rompit jusqu'à un point son | es navires anglais, et pour refu- 
équilibre habituel. Le testament} ser aux navires s’occupant de ce 
de Valette se présentait de telle | transport les moyens de charbon- 
façon que la propriété de | nage existant dans les ports bri- 
lui échappait, pour passer à l'é-| tanniques des diverses parties du 
crivain Georges Duhamel. Rachil- | monte”: Arrétots-nous quelque 
de continua cependant de vivre| peu afin de bien peser le sens de 
dans l'appartement qu'elle occu-| cette dernière phrase. En mai 
pait au dernier étage de l'immeu- | 1951, le gouvernement de Lon- 
ble du Mercure, rue de Condé, ! äres a publié une longue liste 
près du Luxembourg. de marchandises dont l’exporta- 

L'ILLETTRE tion en Chine et en Corée du 
! Nord était formellement interdi- 
|te. Mais deux ans après, c'est-à- 
| dire en mars 1953, on s'est aper- 


Les Caisses populaires 


Deux des premières brochures 


de l'Ecole Sociale Populaire (ñoe! que part et on s pris de nouvelr 


ke F Rs * les mesures. En somme, il s'est 
7 et 12), publiées en 1912, avaient | 


it du commerce prohibé avec 
pour auteur le fondateur des Cais-| fait du co Fee. P A 


1 * 1 "4 ” 
ses Populaires au Canada, M. Al- nee esp y rs à 6 
phonse Desjardins. Elles FAP LR AU six F prb 


expo- ’ 
po-| il encore? 


saient la nature et les avantages| : 
de cette institution. L'édition s'é-| Membres du Commonwealth 
la res- 


coula vite. Il fallut en faire une! L’Angleterre a encore 
deuxième, puis une troisième, | ponsabilité des actes et décisions 
voire une quatrième. Celle-ci réu-| des gouvernements des colonies 
nit les deux numéros en un seul! qui dépendent directement de lui 
avec une préface du directeur! ou de la Couronne. Aussi le bul- | 
gérant de la Fédération des Cais-| letin déciare-t-il: “Les territoires 
ses, le sénateur Cyrille Vaillan-!| dépendants du Royaume-Uni ont 
court. La encore, les calculs s'a- agi de la même façon à l'égard 


| çu qu'il y avait des fuites quel-| 


| les champs pour aller acclamer 
| à l'arena local le premier citoyen 
| du Canada. 
| L'accueil qu'on a fait à M. St-| 
| Laurent a été tel que le maire, 
| un organisateur du parti conser- 
vateur, emporté sans doute par 
| l'enthousiasme de ses citoyens, 
{n'a pu s'empêcher dans son dis-! 
| cours de bienvenue de dire que:| 
| “M. St-Laurent est aujourd'hui | 
considéré à juste titre comme l'un] 
des plus grands hommes d'Etat du 
monde”, 
Popularité et sincérité 

Et pourtant, M. St-Laurent ne 
tente nullement de gagner la sym- 
pathie de son auditoire par des 
propos impérialistes (qui convien-| 
draient dans certaines de ces re- 
gions) flatteurs. 
| J'ai remarqué, par exemple, 
qu'au vours de cette première; 
tournée dans l'Ontario, il n'a pas! 
manqué une seule journée de par 
ler de ceux de sa race et de sa 
province natale, , | 

Même dans les milieux recon-| 


| de mettre 


hon, L. St-Laurent, 


larités. Les Canadiens de descen- 
dance française sont venus au Ca- 
nada, dit-il en somme, pour y 
rester en ayant bien à coeur de 
conserver leur langue et leur re- 
ligion. Mais cela n'empêche pas 
de faire ainsi du Canada une na 
tion forte composée de deux gran- 
des races. Notre patrimoine n'en 
est en somme que plus précieux, 
dit-il en substance. 

Comme on s'en rend compte, 
ces propos ne sont apparemment 
pas de nature à plaire à la ma- 
jorité de ces et pourtant 
on l'applaudit partout, Il est pos- 
sible que tout autre que M. St- 


gens 


rait probablement été hué. Mais 
cette sincérité dans la voix, cette 
franchise dans toute sa tenue font 
comprendre à ses auditeurs des 


choses qu'ils r'auraient même 
pas voulu entendre prononcer 
jadis. 

Un autre fait remarquable, 


c'est que M. St-Laurent, même 
s'il fait de six à dix discours par 
jour, ne parle vraiment de po- 
litique qu'une seule fois dans la 
journée, C'est alors qu'il s'arré- 
te aux critiques de l'opposition 
conservatrice et qu'il détruit par 
l'analyse le programme du par- 
ti conservateur. Comme on le 
sait, le principal point de ce pro- 
gramme consiste en une promes 
se de réduire les taxes de $500 
millions. Au cours des discours 
qu'il a consacrés à l'analyse de 
ce programme, le premier minis- 
tre a démontré que non seule- 
ment le parti conservateur ne 
pourrait pas réduire les taxes 
comme il le promet, mais qu'au 
contraire en mettant à exécu- 
tion son programme, jil serait 
dans l'obligation soit de ma- 
jorer les impôts ou de risquer 
l'économie du pays 
dans une position fort précaire, 
Une façon unique... 

Mais parlons plutôt de la fa 
çon unique que possède M. St- 
Laurent de procéder à une cam- 
pagne électorale, Les multiples 
discours qu'il a faits ici et là dans 
les régions rurales ou autres, de- 
vant les écoliers plus spéciale- 
ment, consistent en des conseils 
encourageants plus qu'en autre 
cnose, 

Pour la majorité des gens que 
nous avons interrogés au cours 
de ces différentes assemblées, M. 
St-Laurent est considéré plutôt 
comme ‘un ambassadeur de bon- 
ne entente” que comme un poli- 
ticien qui cherche à obtenir des 
votes. Combien de fois n'avons- 
nous pas entendu cette phrase 
coudoyant ses auditeurs: ‘He 
is a real gentleman”, ou encore 
cette autre impression: ‘Comment 


en 


ne pas avoir confiance en un pa- 


nus comme étant les plus oran- 
gistes, M. St-Laurent leur a par- 
lé avec fierté de la province de! 


les différents pays, le gouverne-| 
fédéral allemand de Bonn 
a publié récemment dans son 
“Bulletin Officiel” des statisti-| 
ques qui dressent le bilan effroya-| 
ble de la deuxième guerre mon 
diale, Elles portent à plus de 55 
millons le chiffre des victimes:! 
militaires et civils. C’est en Rus-| 
la saignée a été la plus! 


ment 
Vent 


pertes militaires 


Mais, 


e que 


tous les terrains d'opérations 290,- 


vec 2,500,000 soldats contre 600,- 
000 civils environ 
dans plusieurs pays, 
non-combattants sont tombés plus} 
nombreux que les soldats. C'est! 
äinsi qu'en France, les pertes del 
la population ont été plus fortes] 


Cette malheureuse ation a vu 
ainsi disparaître près du quart 
| de sa population. 


loé 
ies | 


l'emportent a- 


Prière et poésie, 
thème d'un congres 
FLORENCE — Le deuxième 


vec 6 millions de morts, dont 300,- | 
000 combattants. Au Japon, les! 000 seulement tués au combat, | 


orte, soit 13,600,000 soldats et} 
a peu près autant de civils. En 
e qui concerne l'Allemagne, c'est! 
finalement 3,250,000 officiers et| 
soldats que les autorités officiel-| 


u 


les inserivent sur la Liste des per-| lions, on admet que les non-com- complète, la prière et la poésie”. Alors qu'il y eut toujours une | Montréal. 


que les pertes militaires, soit 400.- congrès international pour la | 
000 contre 200,000. En Yougosla-| paix et la civilisation chrétienne | 
vie, 1,400,000 civils èt 300,000 sol-| qui s’est ouvert à Florence, Ita-| 


dats. En Chine, où le nembre des! 


morts est évalué entre 6 et 8 mil-| jdéals de la civilisation humaine | 


lie, a choisi comme thème “deux 


dont cinq ou six lui appartien- 
nent en propre, en ce sens qu'ils 
| témoignent de la richesse et de 
| l'originalité de son imagination. 
Sauf erreur, aucun n'est à con- 
seiller aux enfants qui préparent | 
la première communion. Mme Ra- 
childe subissait à eur propos la! 
| raillerie des symbolistes qui en-| 
| vahissaient sa maison, mais elle | 
les envoyait paitre avec désin-| 
volture. Au tournant du siècle, | 


elle connut la plupart des écri-| peut se procurer cette brochure | notre commerce d'exportation se! en précisant que jamais les Ca- 
vains qui comptaient à Paris,| au Secrétariat de l'Institut Social | fait à bord de navires anglais et nadiens de langue française ne} 
ceux des jeunes écoles surtout. | Populaire, 25, rue Jarry ouest,! étrangers. De sorte que ce n'est! céderaient un pouce de leurs} s'arrêter devant les écoles où les 


vérérent trop modestes. Cette der- 
nière édition est épuisée depuis 
quelque temps et les demandes 
se font nombreuses. Il a donc fal- 
lu publier une cinquième édition, 
Comme les précédentes, elle est 
imprimée sur beau papier, en ca- 
ractères nets, sous une forte cou- 
verture. Et bien qu'elle contienne 
64 pages, et que les prix de l'im- 


| des échanges entre lOrient et! Québec et des Canadiens de lan-| 
l'Occident”. En ce qui concerne gue française. Dès le début de 
les dominions, voici ce que le bul-| sa campagne à Windsor, le pre- 
letin a à dire: “Les membres du! mier ministre a prononcé une 
| Commonwealth ont, i! va sans di-} partie de son discours en français. 
re, la responsabilité de leur po- | Et partout aille“rs, M. St-Lau-| 
litique étrangère et ils prennent rent se fait comme un devoir de! 
|eux-mêmes leurs propres déci-| signaler aux gens qui constituent 
sions au sujet des résolutions des la majorité au pays, que le Ca- 
| Nations Unies”. Mais il est bon! nada est et restera un pays bi- 


primerie n'aient cessé de monter,! de noter, en ce qui concerne le 
elle re se vend que 25 sous. On | Canada, qu'une bonne partie de 


| pas Ottawa, mais Londres et les 


| 
| ethnique et bi-culturel. Il parle 
| des progrès de l'unité nationale! 


| droits et même de leurs particu-| 


reil homme?”. C'est à n'en pas 
douter sa grande sincérité et sa 
forte personnalité qui font sa po- 
pularité. 

Ce qui est probablement le plus 
remarquable dans cette campa 
gne, c'est l'attention particulière 
et inlassable que le premier ri- 
toyen du pays porte tous les 
groupes de jeunes qu'il rencon- 
tre sur la route, M. St-Laxrent 
quitte son wagon particulier le 
matin pour le reprendre beau- 
coup plus loin le soir après avoir 
traversé plusieurs villes et villa- 
ges en automobile 

Il ne manque jamais alors de 


à 


(Suite à la cinquième page) 
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La Rév. Sr Ste-Cécile, s.9. m., 
est grermn à l âge de 84 ans 
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Bureau d'Assurances 
Koger ill LU 
AS! RANCE PFERSONNELLE 

ASSURANCE AMBRCIALE 


Téléphone 20-3093 


édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 


204 


MADAME R. GUAY 
COIFFEUSE 
St-Boniface 


198, ave Provencher 


Permanentes 4 l'huile 
Coupe de cheveux 
et mises en plis comprises 
En haut magasir 
de chaussures J-A (C 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expediez-nous vos montres 
pour réparations 
159, ave Provencher, St-Bonitace 


Telephone 20-1820 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 20-2850 


141, ove Provencher 


St-BONIFACE, MAN. 


1 


ASSELIN Motor SERVICE 


Reéparatior 1 
Essence 


de 


Ser 
Se specia 
Diesel 
Soudag 


vice 

moteurs 

genres 

électricité 

tes sortes 

F. ASSELIN, prop 

Youville, St-Bonilare 
Rés.: 20-6613 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


EXAMEN DE LA VUE 


ot, FDIFICE MecINTYRE 
{au coin de la Portage et Main) 


Téléphone 93-1897 - Heur 246 


"On parle français 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Bureau 


Rés.: 


$. M. WISEMAN 


Optometriste 
Téléphone: 92-5947 


LEO'S 


ELECTRIC SERVICE 
L BOISSONNEAULT, prop. 


206, rue Goulet, Norwuod 
Entreprise Posage de tils 
Réperatic 
Téléphone 20-1694 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels mailles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


que 


Appelez toujours le no 20-1285 


25, avenue Tache Norwood 


1.-. ROBITAILLE, prop. 


PAUL PAQUIN 


Agent 


ES et FINANCES 


221 


Suite 9, Bloc Cusson, 
Tel. : 


rue 


genera 


20-9494 — Adresse postale: 
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MM. les abbeés Be ard et Roland 
Bélange omme diacre et sou 
éiacre 
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J St-Ama Mgr L. P 
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and eu OM. ipé 
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M abbé D.-M. Beaure 
COMM TE 


Deux Guides de 
St-Boniface au camp 
St-Emile de M., P.Q. 


puIides mantitobaines 
Proteau, Assist 
Thérese 


Parisea 


Deux 


Gilberte ante 


de Lisieux 
Chef d'é 
de la compagnie Rose du 
grand plaisir de 
du 4 au 18 juillet, 
55eme compagnie St 
de Montréal, dont Mile 
Poirier e cheftaine 
tiendra a St-Emile de 
À toutes deux nous 
un heureux et fruc 
ix séjour chez leurs petites 
soeurs guides de l'Est 

Nous tenons à féliciter 
deux guides qui, tout 
ment, furent les 
gnantes de prix. En effet 
berte obtint le prix provinciai 
du grade X au concours de Fran: 
cais de l'Association d'Education 
des Canadiens français du Mani- 


1 compagnie 
+ 1 tt 
et Jeannette 
quipe 


Canada, ont 


le 
Carr 


faire un p, 
avec la 55 
Mat 
Gh 
Le 
Montcalm 


uhaitons 


las 


islaine st 


camp se 
tue 
ces 


heureuses 


ga- 


toba, et à Jeannette échut le 
deuxieme prix du concours de 
composition organisé à l'occa- 


sion du centenaire de la mort de 
Mgr Provencher 


Hub Service Station 
Toché et Provencher 


ESSENCE - HUILE AUCUESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 


W RYALI _ Propriétaire 
Téléphone 20-2961 


J.-0. BRODEUR 


représentant de la 


Sovereign Life Assurance Co. 
288, hivd Dollard St-Honiface 


Téléphone 93-5306 


Salon mortuaire Cropo 


Service distingué 


Salon situé à 669, 
Winnipeg 


ave Broadway 
Man 


Téléphone 52-4266 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, ave Tache, Norwood, Man 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN gérant 
plait 


“Service qui 


F.-X. Paillé 


AGENT GENERAL 


Assurances: vie, autos, accidents 
maladies polio, incendies 
257 rue Hamel, St-Bonitace 


Téléphone 20-6633 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujeurs 


MECKLING FURS 


146 avenue Provencher 
St-Boniface 


Telephone 20-8182 


vos pâtisseries françaises 
allez toujours à la 


Patisserie Pelland 


D PELLAND prop 
161, ave Provencher. St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


Pour 


HAROLD M. BLACK 


Optometriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tel. 92-5108 


Portage et Hargrave 


DeGagné Motors Ltd. 


Angle des rues Marion et 
des Meurons 


Telephone 20-3041 


Norwood St-Boniface 


Service de 24 heures par jour 


incendies 
Eftets personnels 


automobiles et 


ST-BONIFACE, MAN 
CP. 68, S$t-Bonitece, Men. 


ons 


Masson 


| THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


RAIMBAULT, 


president 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 


de chauttage, ete, 


Ameublement d'ég 
| St-Bonitoce, Man. 


etc 


se et boiserie fine, etc 


Telephone 20-8410 


de | 


reéecem- | 


Gil- | 


Assemblée mensuelle de 
la Société St-Jean-Bapt. 


L'assemblée mensuelle de Ja 


Société St-Jean-Baptiste de St-) 


Boniface aura lieu le mardi 7 juil- 
et, à 2 h. du soir, dans la salle 
St-Jean-Baptiste, au sous-s0l de ! 
à basilique 


Célébration de la fête 
nationale française 


membres de ja coionie 
çaise à St-Boniface et de Wirr- 
nipeg préluderont à la célébra- 
tion de leur fête nationale dite 
du “14 llet” par une grand- 
messe célébrée dans la chapelle | 
du collège de St-Boniface le di- 
manche 12 juillet, à 10 h. (heure 
avancée A cet office religieux, 
Mme H. Garnier, gagnante du 
premier prix au programme de 
radic Nos futures étonss”, se 
fera entendre à l'offertoire 
A l'issue de la grand-messe, 
c'est-à-dire vers 11 h. 15, M. le 
consul de France recevra nos com- 
patriotes dans la salle académi- 
que du co lège 
Æ mardi 14 juillet, à 7 h. du 
soir y aura un grand banquet 
hôtel Mariborough, suivi d'une 
rée récréative. Le prix du cou- 
vert est de 52 15. On peut se pro- 
irer les billets au consulat de 
France chez M Fentaine 165 
avenue Provencher, M GG. Du 
eigne, 537, rue St-Jean-PBaptiste 
| Mme A. Camajo 414, rue Edge 
wood et M p ‘habalier, 460 
1e St-Jean-Baptiste 
Les personnes qu 0 
tion d'y : sont in 
priées nir leu 
vant le 14 let afin de faci 
ite a tâche des organisateurs 
qui doivent, la veille, donner au 
maitre d'hôtel le nombre de con- 


vives attendus 
COMMUNIQUE 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Bonitace 


Apre in repos de quelques 
mois, Après-Tout vient vous re- 
trouver, vous serrer la main et 
vous inviter à nos réunions, Fre- 
res Chevaliers 

A l'assemblée du 22 juin, le 
conseil a élu son nouvel exécutif 
pour l'année 1953-54. Le choix 
ja été le suivant: Grand Cheva- 
her, M. Jean-B. Poitras; Député | 
Grand Chevalier, M. Augustin, 
Mahé; chancelier, M. Joseph St- 
Hilaire; cérémoniaire, M. Geor- 


ges Ste-Marie; secrétaire-archivis- | 


te, M. Alexandre Allaire; tréso- 
rier, M. Edouard Lafrenière; avo- 
cat, M. Robert J. Stanners; gar-| SE 
des intérieurs, MM. Patrick Bo-| Parmi les cérémonies qui se 
nin et Pierre Soulodre: gardes | déroulent dans nos églises et qui 
extérieurs, MM. Alexandre Fabas | demeurent le plus vivement en 
et Marcien Duhamel; syndic, M.|ros souvenirs religieux, se clas-| 
Jean Van Buckenhout: conféren- | Sent certes celles d'une ordina- 
cier, M. Henri de Moissac. tion sacerdotale, 
> ec Le dimanche 14 juin, la basili-| 

Notre nouveau Grand Cheva-|que de St-Boniface était témoin | 
lier, Jean-B. Poitras, est le gé-|d'une telle cérémonie, alors que 
rant du Shop Easy; il est mem-|S, Exc. Mgr Maurice Baudoux 
bre à chartre du conseil de St-|éleva M. l'abbé Roland -Bélan- 
Boniface et membre du Cercle | ger au sacerdoce, Les différentes 
Ouvrier. Nous Jui souhaitons, ! ordinations qui avaient précédé | 
dans sa nouvelle charge, la coopé- | — tonsure, ordres mineurs et 


ration de tous les membres, 


seulement celle de l'exécutif, 
LL L LZ 


non 


Le lundi 6 juillet, 
régulière, on nous promet du nou- 
veau. Venez y voir, si vous avez 
quelque doute: c'est à 8 h. qu'on 
sy rend pour ne rien manquer. 

L L L 


Un mot pour les lecteurs de 
“comics”: ceux qui désirent des 
livres français illustrés pour leurs 
enfants peuvent s'en procurer au 
sous-sol de la basilique ou à la 
Librairie Catholique. Le R. P. J. 
Gendron, S.J., président du Co- 
mité du Livre Français, nous dit 
que ces livres sont très bien, 


0 + . 


Nous avons le plaisir de saluer 
le nouveau conseil de 


se du Précieux-Sang. Ce conseil 


a été formé:le 28 juin et porte le | 


nom de conseil Goulet, numéro 


3681. 
L LL L2 
Le Grand Chevalier elu à cet- 
te reunion fut le Frère Alcide La- 
bossière. Nos félicitations, Alcide, 
et que ton exécutif te seconde 
APRES-TOUT 


En cour 
de police 


Ayant comparu devant le ma- 


gistrat Lacerte, vendredi dernier, 
un citoyen de St-Vital arrêté 
sous l'inculpation de vol de $180 
chez M. Decloux, plaida coupa- 
ble et fut condamné à 6 mois 
d'emprisonnement. Une partie de 
la somme, soit $120, trouvée en 
possession du voleur au moment 
de son arrestation, a été remise 
a son propriétaire. Les deux com- 
plices du voleur ont aussi plaidé 
coupables; mais leurs sentences 
ont été ajournées. 

Un autre homme, mis en état 
d'arrestation par la police de St- 
Boniface apres avoir commis 5 
effractions dans des établisse- 
ments de St-Boniface et condam- 
né à 2 ans de pénitencier, a ad- 
mis de plus être coupable de 15 
autres effractions à St-Boniface, 
de 4 à Winnipeg et d'une à St- 
Vital. Sa sentence fut portée à 
3 ans d'emprisonnement 

Le 5 mars 1949, un employé 
de bureau de la compagnie Arctic 
Ice était disparu, ainsi que la 
somme de $385 déposée la veille 
dans la voûte de a compagnie. 
Apres vérifications, on constata 

que des coupons pour une valeur 
de $830 étaient aussi passes dans 
des mains étrangères. Deux accu- 
sations furent donc portées con- 
tre l'individu en question qui ne 
put être retracé alors. Récem- 
ment, l’escroc fut arrêté à To- 
ronto pour ivresse. Ayant consul- 
té leurs dossiers, les policiers de 
la Ville-reine se rendirent comp- 
te que leur prisonnier était voulu 
a St-Boniface; en conséquence, 
ils avertirent la police de St- 
Boniface qui envoya une escorte 
chercher cet homme. Traduit en 
cour de police, l’ancien employé 
de l'Arctic Ice plsida coupable 

En outre, $160 d'amende fu- 
rent imposès à 28 xccusés qui 
ont comparu devant le magistrat 
Lacerte pour diverses infrâttions 
aux reglements de la circulation. 


fran- 


| davantage 
à l'assemblée | 


Heures de magasin: 
9h.30a.m.àa5h. 30 p.m. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ndsors Dau Company. 


INCORPORATED 277 MAY 1870. 


Le seul maillot de bain au monde possédant la 
flottabilité! La famille entière pourra faire le 
plongeon dans une saison estivale de plaisir, avec 
tout juste ce que l'eau requiert . .. un maillot qui 


vous fait flotter. Enfin, voilà un maillot qui répon- 


dra au goût de tous .. 


propriété flottante, qui signifie moins de ‘soucis 


de l’eau” pour les parents! 


Chic maillot de sécurité 
pour filles 


93 


( , 
Confectionné de ‘Lastex" 
de satin et de jersey de 
rayonne, coupe soignée en 


vue d'accentuer le charme de 
la silhouette mais avec rem 


fait 


bourrage dissimulé qui 


flotter. Jaune, royal, rouge 


Grardeurs 8 À 14. 


pour filles, 
la Baie. 


Vétements 
éme étage, à 


M. l'abbé R. Bélanger, jer, 58e prêtr 


de St-Boniface, élevé au sacerdoce 


sous-diaconat — crééèrent l'am- 
biance et ne firent que signaler 
l'importance du der- 
nier ordre, la prétrise, 


Son Excellence célébra une bas- 


la parois- | 


Des cours de cinq jours en 
chant grégorien et technique cho- 
rale seront donnés par des mem- 
bres de la faculté de l'institut gré- 
gorien d'Amérique à l'Académie 
Ste-Marie de Winnipeg, du 24 
au 28 août prochains. Le KR. P, 
Cuthbert Soukup, O.S.B. direc- 
teur adjoint du choeur de l'ab- 
bave St. John, dirigera les cours 
de chant grégorien, 


se messe assistée de Mgr A. Dé- | 
cosse, V.G., P.D. et de M. l'abbé 
Hervé Vallée, diacre, Le R. P. 
|J. Zabotti, ILM.C., dirigeait les 
cérémonies. Alors que M. l'abbé 
Roland Bélanger co-célébrait a- 
vec son évêque, M. l'abbé Ber- 
nard Bélanger, son irère, etait 
à ses côtés, agissant comme pré- 


|| 


tre-assistant. M. l'abbé A. Gau- 
thier donna les commentaires des 


ce nombreuse. 
| Après l'ordination, M. l'abbé R. 
Bélanger se rendit à la sacristie 
{ bénir ses parents. 
Diner familial 

Les cérémonies terminées à la 
basilique, on se dirigea vers 
salle du Cercle Ouvrier, 
lieu un diner de famille, 


Réception paroissiale 


Les Dames de Ste-Anne orga- 
nisérent la réception paroissiale 
qui se tint dans l'après-midi, de 
2 h. 30 à 5 h. 30, au Cercle Ou- 
vrier. Par cette journée toute en- 
soleillée, quelque 400 personnes 
vinrent offrir leurs voeux au jeu- 
ne abbé et à toute la famille réu- 
nie: M. Adélard Bélanger, 
de J'ordonneé; ses frères, M. l'ab- 
bé Bernard Bélanger, Désiré, 
Uiric, Florent, Henri (venu de 
Montréal avec sa famille spécia- 
lement pour l'ordination) et 
Louis: ses soeurs, Geneviève 
(Mme T. Lonergan), Bernadette 
et Agnes 

Première messe du 15 juin 


Dans la belle chapelle de l'hos- 
pice Taché, M. l'abbé Roland Bé- 
langer célébra sa première mes- 
se le lendemain, 15 juin, à 8 h. 30. 
M. l'abbé B. Bélanger assistait son 
jeune frère et prononça le sermon 
de circonstance. Le temps de la 
communion arrivé, quatre petites 
nièces de l'ordonné s'approchèrent 
avec leurs parents de la sainte 
table pour recevoir pour la pre- 
mière fois l'auteur de la grâce. 
Les quatre communiantes étaient: 
Cécile, Jacqueline, Huguette et 
Charlotte Bélanger, Les Révéren- 
des Soeurs Grises de la Maison 
Provinciale exécutérent le chant, 
lequel fut rendu à la perfection. 
La première messe se termina par 
le chant du ‘Te Deum, 


Banquet 
cette première cérémo- 


Après 


nie du matin, parents et amis se 


rendirent au Cercle Ouvrier où 
un déjeuner-diner fut servi 
Guides de la Compagnie Thérèse 
de Lisieux servirent les tables. 
M. Ulric Bélanger 
rémonies, présida le repas 
rent la parole au déjeuner. 
l'abbé U, Lafond, 
silique, M. l'abbé W. Szumski 
et M. Ulric Bélanger et, pour 
elore, l'ordonné lui-même s'adres- 
sa aux convives. 


Pri- 
M 


cérémonies devant une assistan- | 


la | 
où eut] 


père | 


e pr ieu de dames 


| 


| 
| 


Noirs, 10 pions: 9, 21, 22, 23, 26, 
| 28, 30, 34, 35, 37. 

Blancs, 10 pions: 39, 42, 47, 49,! 
53, 58, 59, 60, 62, 69. 


1 


Les | 
maitre de ce-| 


vicaire à la ba-| 


e Ce fut un discours de recon- 
Petites Notes naissance en l'honneur de tous 
ceux qui l'avaient conduit et aidé 
Mlle Adna Ouellette, de Von-! à parvenir au sacerdoce, Dieu 
da, Sask., était en visite ces jours | lui-même, la sainte Vierge, ses 
derniers chez M. et Mme Albert | parents, ses frères et soeurs, ins- 
Bouvivr, de la rue Louis Riel. tituteurs et amis. Il termina en 
._…. disant qu'il n'oubliera pas ses 
Fiançailles bienfaiteurs 
M. et Mme Fugène Turenne, Au college le 19 juin 
de St-Pierre-Jolys, annoncent les| Le 19 juin, à 9 h., M. l'abbé 
fiançailles de leur fille, Aline, | R. Bélanger et deux de ses con- 
avec M. Bruno Lacerte, fils de | frères célébrèrent la messe au 
M. et Mme Origène Lacerte, de | collège. Après leur messe, les 
St-Boniface. Le mariage sera ce-| jeunes prêtres bénirent les éle- 
lébré le samedi 18 juillet pro-!ves 
chain, à 10 h. du matin, en la Premiere messe solennelle 
basilique de St-Boniface. La ré- du 21 juin 
ception aura lieu au Highway- La premiére messe solennelle 
man FEV de M. l'abbé R. Bélanger fut chan- 
d tée le dimanche 21 juin, en la 
Honneurs en musique basilique de St-Boniface, à 109 h 
Lors des examens du Conserva-| 15. M abbé Bernard Bélanger 
toire de sique de Toronto, | servait comme sous-diacre, alors 
Marcelle Len âgée de 9 ans, que le R. P. Vézina, SJ, s'ac- 
du grade II isique, a été! quittait de la fonction de diacre. 
promue avec très grand honneu M. l'abbé R. Nadeau, confrère de 
Aussi, sa petite soeur, Lorraine, | classe de M. l'abbé R. Bélanger, 
âgte de 6 ans, du grade ! en mu- | et nouvel ordonné lui-même, pro- 
sique, a passé avec honneur nonça le sermon de circonstance 
Toutes deux sont les les de Que Dieu rende le ministère 
M. et Mme J.-B. Lemieux, de 150,| de M. l'abbé Roland Bélanger | 
avenue Imperial, St-Vital. Elles ! fructueux et saint, et que la sain 
fréquentent te couvent de Holy 4e Vierge le benisse el le protege 
| Cross, de Norwood. | toujours, 
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A la mémoire de 


u Cercle Ouvrier 
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54ème problème soumis par M. 
Edouard Lespérance. 


Les blancs jouent et gagnent. 


— A lo Chambre 
des Communes 


RD 


oo ot 


(Suite de la troisième page) 


le sa-| 
comme 


enfants se groupent 
Il parle 
s'adressait à ses petits en- 
ou comme un professeur 
en tout temps avec 
im- 


pour 
luer, leur alors 
s'il 
fants, 
à ses élèves, 
une attitude paternelle qui 
pressionne fortement. Dans ce rô- 
le de ‘grand-père’, il excelle, On 
réalise, à le voir tout joyeux de- 
vant ces petits, qu'il prend réel- 
lement plaisir à leur parler en 
songeant sans doute à ses propres 
dix-sept petits-enfants. Un soir, 
comme on arrivait à Harriston, 
il y avait foule à la gare et les 
enfants comme toujours étaient 


nombreux. Cette foule était d'au- 


| 
| 
| 
1 
| 


tant plus surprenante que l'iti- 
néraire ne prévoyait aucune as- 
semblée à cet endroit. Le pre- 
mier ministre est descendu du 
train et ne voyant pes d'autres] 
endroits élevés pour parler à la! 
foule, il monta sur un charriot| 


à baggage déjà rempli de jeunes 
Comme il expliquait ce que fai- 
sait son gouvernement pour l'a- 
vancement de notre pays et pour | 
le protéger contre l'agression, une | 
fillette de huit ans environ lui! 
“Que faut-il faire pour 
éviter la guerre?”, ‘Pour vous 
autres les jeunes, de répondre | 
M. St-Laurent, il suffit pour le 
moment de demander à la Provi- 
dence de nous protéger”. 


demanda: 


Mous sommes marchands 


de combustibles 
et de materiaux 
de construction 


de tous genres 


RENSEIGNEMENTS FOURNIS 
GRATUITEMENT 


UN ses ÇA 


St-Bonitece, Mantobe 


[11 h. du soir, 


| fait espérer sa guérison. 


Faites de vos vacances des jours d'insouciance avec les 


Maillots de bain ah out À 
pour la sécurité dans l'eau! 


les enfants aimeront sa 


Bureau du téléphone 
ouvert pour commandes 
de 9h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


Calecons de sécurité 
l'Lastex'' pour garçons 


f 92 


Egalement bon pour les non 


nageurs, les commençants où 


les jeunes experts en nata 
tion! Finis les soucis des 
parents des jeunes ‘à toute 


épreuve”. Rouge vin ou bleu 


A des boxeurs 


la mode 
7.95 


garcons 
la Baie 


Caleçons 


Vétements pour 
2ème étage, à 


M. Etienne Soulodre 


Il y a eu un mois, le 13 juin, 
s'éteignait pieusement à l'hospice 
Taché M. Etienne Soulodre, 
269, rue Bertrand, St-Boniface, 
Autour de son lit étaient rassem- 
blés son épouse, ses sept fils et 
ses trois filles, Pas un de ses en- 
fants ne manquait lorsque l'heu- 
re suprême arriva. Il sendormit 
paisiblement dans le Seigneur à 
sous la bénédiction 
le R. P. Jean 


de son fils prêtre, 
du Juniorat de 


Soulodre, O.M.I. 


| St-Boniface. 


Maladie 


M. Etienne Soulodre fut fou- 
droyé par une attaque de la ma- 


| ladie qui devait l'amener au tom- 


beau, le 14 décembre dernier, A- 


de | 


prés quinze jours de dévouement | 


de jour et de nuit de la part des 
siens, un mieux sensible avait 
Mais la 
décidé au- 


1 


Providence en avait 
trement et il y eut rechute à la 
fin de décembre, Et voilà qu'a- 
prés cino longs mois de souffran- 
ce pour lui et sa famille, il a ren- 


du sa belle âme à Dieu. 


Homme laborieux, 
d'une belle culture 


Venu de France en 1904, il a- 
vait épousé une jeune française 
immigrée, Mille Agnès Bourrier, 
et s'était établi sur une ferme, 
à St-Lupicin. 
de notre lettré de 
cirent à la charrue et aux rudes 
labeurs du terroir, Son esprit cul- 
tivé gardait pourtant sa finesse 
et dans le petit salon de sa rude 


Les mains blanches | 
Nantes se dur- | 


maison de ferme, on voyait sem-| 


piler revues françaises, livres his- 
toriques et lettres de sa soeur re- 
ligieuse, fondatrice de maisons 
de sa congrégation en Amérique 
du Sud. Il faisait volontiers oeu- 
vres de dévouement comme se- 


crétaire d'école, syndic, officier 
de recensement, etc, La plume 
lui allait mieux que la pioche. 


Mais, dans notre pays, surtout aux 
heures de la crise économique des 
années 1929 à 1940, il fallait be- 
sogner pour arracher à la terre 
sa subsistance, La famille était 
nombreuse, le père devait aller 


| aux champs. Dieu seul put comp 
|ter 


les sacrifices de cette âme 
marchant au devoir. 


Départ pour Si-Boniface 


En 1941, il quitta St-Lupicin 
pour s'établir à St-Boniface en 
constatant que tous ses fils a- 


vaient, comme lui, des aptitudes 
pour les bureaux ou la mécani 
que. La paroisse de St-Lupicin 


perdait en lui un fervent chrétien, 
un père exemplaire et un fidèle 
serviteur de la petite société pa 
roissiale. A St-Boniface, il fut 
bien connu par les jeunes com- 
me surveillant à la piscine Notre 
Dame. Tout le monde l'aimait 
pour sa jovialité, son grand coeur 
la conscience qu'il apportait dan: 
son travail et sa belle piété, Il 
aimait le Sacré-Coeur de Jésus, 
et il fut fidèle à célébrer le pre 
mier vendredi du mois tout au 
long de sa vie, Sa mort fut de 
plus belle et des plus consolante 
Son souvenir est impérissable 
pour ceux qui l'ont bien connu. 


Survivants 


Il laisse dans le deuil, outre 
son épouse, Mme Agnès Soulodre, 
ses fils, le R. P. Jean Souiodre, 
O.M.I., Pierre, Etienne, Luc, Mi 
chel et Gabriel, de St-Bonifacr, 
et Paul, de Falher, Aïlta; ses filles, 
Marie (Mme EF, Le Blanc), de Cal 
garv, Alta, Anne et Rita: deux 
soeurs en France, la Rév. Sr Au 
gustine-Marie, des SS. Coeurs 
de Piepus à Chartres, et Mme Ga 
brielle Minier, de Nantes, et un 
frère, M, Marc Soulodre, de Nan- 


tes, 
Funérailles 


Les funérailles eurent lieu le 
samedi 16 mai à la basilique de 
St-Boniface, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis, Les 
porteurs étaient les neveux du 
défunt: MM. Frédéric, Philippe 
et Jean Bourrier, Emile Chabi- 
don, Alphonse Brunel et Marcien 
Bergeron. Le salon Desjardins à 
vait charge des funérailles, 


Monuments 
BRUNET 


405, rue Bertrand 


St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 20-1864, 


PIERRE BRUNET, prop. 
151, rue La Verendrye 
Téléphone 92-5623 


Assemblée de Nomination 
Progressiste-Conservatrice 


pour le 


comté de St-Boniface 


Le mardi 7 juillet 


à 8h. 30 p.m., (heure avancée) 


dans la 


SALLE NATIONALE UKRAINIENNE 


ongle Marion et Youville 
ST-BONIFACE 


Insérer par l'Association Progressiste-conservatriee 
de St-Boniface 


Ce, ] 2 futlles 1952 


Cité de Saint-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


’ 4 + et seil de la Cite 
d er et cutera les ame- h ti 
Pme dé d'exécuter et exécutera les ame le vendredi 10 juillet, 
L “ re & ante prele ! vu 
: é contre les D rietés qui en beneficierant 
couUT Nos abonnés et nos correspondants 
1) Construction d'un égout en beton de 12 pouces environ . 

Me D C0 te Vie e StJes voudront bien en prendre note. 

Ba tiote ‘ Thit | ris saras 

etc. $1.833.30 

eo P xe de fr ige pour per! CEE NOT VAN VPN Fa PTT 

de de 1 (5 à partir de anne 254 e Ps 

Gi) Gentruction 4e trottoir en tan n ralliement mémorable 

(1) 4 pieds et demi de largeur rie cote 5 14 .. 
de a e CHERRIER, de la elle de la sd _ ! 

Ar bald 4 rue Dufresn 285.00 ne . d re que ce netait la quune ru- 
ie A aid à « ES à (Suite de la premiere page) | imeur, où qu'on à eu peur d'ins- 

2) 4 pied BOURGET., du chen sociation d'Education, “Vie de|tituer au Manitoba français un 
oues d r BOURGE 2.280.00 famille et “CKSB Venaient | parallèle de l'Ordre de la jarre- 
Dugald à e Mario É nsuite un sulky, un boghei et|tière de Grande-Bretagne. Au 

3) 4 pie domi de largeur eur 7 NE er deux vieilles autos, une Ford et!cours de l'après-midi, il y a eu! 
al 14 MeTAVISH. de avenue ro- ine Buick, qu'occupaient des !exhibition de lutte semi-profes- | 
vent su sud ju à la derniere mai 621.30 clowns Après cette dis ersion se | sionnelle, par les membres du St.! 
pp ° trouvaient les chars allégoriques | Boniface Health Club, et l'Office 

as de geur e côté sud La Co-op”, 1b 4-H°, "La priè-} national du film a présenté d'ex- 
de PROVENCHER, de la rue re en famille et ‘Vive la bonne ! cellents documentaires français, 

MeT \ . Lamont 1.235.00 chanson de façon ininterrompue. 

d : ! + té » trois iges » é 
5) 5 pied irge e côté ouest de la A rn-pege Pe qu ère - e Allocutions de midi 

e AM BALD Marion À PA 1 gg Re a Étirs à L Après le diner champètre, ser- 

( 5,460.00 p 2 de St. Adol he qui pre.| “i Au terrain même par les Da- 
8) 5 pied geur côté ouest de la eee à aie so CKSB'" Le! mes Auxiliaires de St-Pierre, le! 
r À +" N rICT de . L air . it . . « rési 1t d . pe 

ie ST-JEAN BAP 'E, d à e D char était constitté d'une repro-| ésident de la Chambre de Com 

| re-Da 538.40 ; / PT . tons. t Merce, M. Hector Dandenauit,! a 

duction res exact de 1exte- de tee 4 

11 8 viods de lars le côté sud de l'ave aue des studios 2 CRUE: à là emandé au ministre des affai- 
Te PROVENCHER, d . e Des Mec + mdr hr e Èr Pme A Ires municipales, l'hon, Edmond 
Le gta AE 4 d in. 1.092.00 d' PS a < ei gr Préfontaine, de bien vouloir pré- 

LS à : ds VERS ‘| senter le premier ministre de la 

TT n A te ire su € ote au centr or ot 1 oir un an- n * 

{ SEINE, de la r Dubuc ll nor ceur 18S à une table, occu- “at ile je hon. Douglas Camp- 
: # s ; ; 874,00 Ve de me ne prés nter | bell. M. Préfontaine a fait remar- 

“ e ? Ù | eh es cp ui en tenoainns|duer que pendant près de deux 
(9 4 pieds « ien de rec r le 116 sud de artistes qui se rouvaient » " le _* d + à 
{ pied i de ! gr 7. sur le char. au nombre de 5 ou 6)! °nts ans, les Canadiens français | 

de à rue GOULET, de la rue Youville ar, au nombr le 5 ou dvaient x 1 o 

; à ’ 1 L 14 avaient ete les seuls, au pays, à 
ére Seine 1.356,60 et à lire des ‘'spots soit des an- ” 4 * 

à Sein Gesurgholie, eve fe porter le nom de Canadiens. On! 
comme une taxe de frontage pour une période DUREE CORDEENSSIE M a senti ensuite le besoin de les 
Lo te A) ans à vartir de l'année 1954 Ex-acquo en deuxième posi- si + 
ae . 77 is He tion se sont classés deux chars A1ppoies Canadiens français pour 
(10) 8 pieds d large le côté sud de la allégoriques de St-Pierre: “Vive Le -mpigaee À des immigrants); 

HIGHFIELD, au centre du bo ilevard la bonne chanson”, une illustra- rotears. et’ des immigrants 
de l'a xe Taché à l'avenue Birchdale 3,360.00 n na nt Fe fran. d'Angleterre, arrivés apres 
1 ! | ion vivanie de ia Chanson fran at Le r d d 

comme une taxe de frontage pour une periode çaise, présentée par la chorale, CRT La Le u vor à, à 

de trois (3) ans, à partir de inée 1954, pre- et ‘‘Associstion d'Education", une | *JoUte /e te D 4 aires nes 

levé contre S propriètes dans le district bor- présentation de la commission pee Done! la ète e tous es| 

né à l'est par le chemin Ste-Marie, au nord par scolaire. “Vie de famille” de Ja | Canadiens. “Il est donc juste que 

la rue Walmer, à l'ouest par l'avenue Birch paroisse de Ste-Elisabeth s'est la Chambre de Commerce de St- 
: " RE y à 1 > ‘ me , + rr. ai j" n 

dale et au sud par Lynda Dr ve, à l'excep- classé troisiéme. Il y avait une Pierre ail eu l'initiative de faire 

tion des proprietes contre esquelles on à vieille grand-mère dans un coin, nn mr agree Ca- 

déjà prélevé et perçu les coûts de flanc occupée à se bercer et à faire du she vie à on, og À qu à ” vel 

(11) 5 pieds de largeur sur le côté sud de la tricot pour le petit dernier; des}... Me vus gp L pet 
rue HIGHFIELD, a entre du boule- joueurs de cartes, un tourneur | nÿg : » c me pe Mani be” 
vard, de l'avenue Birchdale à Lyndale d'écrémeuse, et la mère qui fai-; P&! sa ee ve w | Arche cart 
her 2,662.80 sait la paix chez les plus jeunes L'hon. Douglas Campbell 

cnrnmil rit isù di Haies no ine période Le tournoi de baseball Le premier ministre a fait re- 

de tro! ja à partir de l'année 1954, pré- S. Exc. Mgr Maurice Baudoux | Marquer avec beaucoup d'humour 
levé contre les propriétés dans le district bor a lancé la première balle du tour-| quil avait fait tout son possi- 
né à l'est par l'avenue Birchdale, au nord par noi. M. l'abbé Sabourin, de St-|ble pour arriver tôt au Canada, 
la rue Walmer, à l'ouest par Lyndale Drive et Pierre, se trouvait au baton, et ag De.8u Pays Il à. félicité la 
au sud par Lyndale Drive, à l'exception des hon Edmond Préfontaine, mi Se ruvra À de Commerce de  St- 
proprietes contre lesquelles on à deja preleve nistre des affaires municipales, Cat" no: Me : le raillie- 
et perçu les coûts de flanc recevait. Seize équipes ont parti-|m HI re es et à Us pe 
” cipé au tournoi de baseball: dix | rer assister dans l'avenir, à d'au- 

(12)extension de trottoir en béton sur dans la catégorie À et 6 dans la tres manifestations semblables. 
BEECHWOOD PLACE, du trottoir ac- ss.00 catégorie B. Seules les équipes Mzgr Baudoux ; : 
tuel au chemin ‘ de la catégorie A avaient droit “On a souvent trouvé à débla- 

(1%)extension de trottoir en beton sur au prix de 200 dollars et au tro-|térer contre les feux de la St- | 
LARCHWOOD PLACE, du trottoir actuel phée St-Jean-Baptiste, embléma- Jean-Baptiste, précisément parce 
au chemin 43.00 tique du championnat franco-ma- que ces feux naissent et meurent 

comme une taxe de frontage pour une periode nitobain au baseball. Cette an-!|la veille de la St-Jean-Baptiste 

d'un (1) an, à partir de l'année 1954 née, c'est l'équipe de Fannystelle et que chacun retourne dans son 
> qui a remporté tous les honneurs foyer, sans en rien conserver”. | 
(3) Installation de deux (2) puisards sur BEECH- 8.00 de la catégorie A, en défaisant | Avec son éloquence habituelle et 

WOOD PLACE, su niveau le plus bes ù 385. l'équipe de St-Pierre au compte | toute la droiture et l'aplomb qu'on 

comme une a X de opisse Po 1r de 1984: de 9 à 5, au cours de la partie ti- | lui connait, l'archevêque coadju- 

riode de trois (3) ans, à partir de l'année 19: nale qui a été radiodiffusée pai teur de St-Boniface a répondu à 

« > "KES crac seté ! la demande que lui avait faite M. 
(4) Installation de bords de rue: le poste CKSB, par gracieuseté : là en que li fait j 

AN ar las ds côlle dé le rue NOTREDA des représentants de la compa-| l'abbé Sabourin de bien vouloir 
ME de l'avenue Taché à la rue Thibault 2,697,50 gnie North Star Oil du district: donner des directives à la popula 

di 7 dé ile dla US DÉSAUTELE MM. Lucien Hébert, Paul Côté, | tion franco-manitobaine, 

2) sur les 7 M ue Éta S Dhr. Arthur Hébert et Edouard Du- En entrant dans votre village 
d Ia rue des eurons à Ja rue )ur- PP Dhs par le nord, on a l'impression | 
geault . Dans la catégorie B, c'est l'é-, d'entrer dans un village anglais, 

(3) sur le cote n rrd de la r ie de 12 quipe junior de St-Pierre qui a! Comme il y en a tant au Manito- 
DRALE, de l'avenue Tache à décroché le premier prix, en ayant, ba”. Mgr Baudoux sest servi 
Meurons 1,756.25 raison de l'équipe de Ste-Elisa- d'une énquête qui avait été faite 

(4) sur la rue JEANNE D'ARC, du boulevard beth, Ces deux catégories avaient au printemps, dans 10 des centres 
Dolläard à la rue Despins 3,080.00 été créées à la demande de plu-|'econnus comme étant français 

8) été tairoe LOUIS RIEL, du boulevard Doi. sieurs équipes qui ne se sentaient dans notre province, et qui avait 
lard à la rue Despins 3,080.00 pas de taille à concourir contre Pour but d'établir la proportion 
; + re + es équipes des centres plus po- | des enseignes françaises ou bilin- 
ee ne mers trontage PE une per puleux. gues comparativement aux "ffi- 
“loge de trois (3) ans, à partir de l'anne Autres sports ches anglaises. Or l'enquête a 

_ Trois équipes de jeunes filles, | Prouvé que dans ces dix centres, 

(6) sur la rue comprenant BEECHWOOD ; au CRUE : < 

( sur la rue com} \é E celles de St-Mailo, Ste-Anne et 1l Y avait 181 enseignes, dont 50 
. Le f 1 St-Malo, 5Ste-Anne t 
PLACE 5,630.00 La Broquerie, se sont disputées Seulement étaient frençaises où 

comme une taxe de frontage pour une période les honneurs de la balle molle, bilingues. $ 

de trois (3) ans, à partir de l'annee 1954, de- et St-Malo l'a emporté. Le tro “Nous avons dû nous battre 

vant être prélevee également contre chacune phée de la maison Lavergne ! Pour établi nos postes français: | 

des proprietés affectees, i.e. Blocs 10, 11, 12 Electric, qui tout comme le! nous devons veiller constamment 
et 13 dans le Plan 4804 trophée St-Jean-Baptiste se! pour maintenir le français dans | 
défendra tous les ans à St-Pierre, ! : 
(5) Nivellement et gravelage: d'A nrheonts l'é » dé lui. | 

(1} de la ruelle, entre la rue HEBERT et la Ph TN e est de Re AE A h 

rue DARVEAU, de l'avenue Tache à la HART RIRE NET e 9h de “tug-o- 

-N x vd war” de St-Pierre. Contrairement 
rue St-Joseph 435.00 è onit Je | 

; ’ a ce que disait la publicité, on| 

comme une taxe de frontage pour une periode Ê re LAN 01 | 

n - na pas presente a lequipe ga 

d'un (1) an, à partir de l'annee 1954 gnante, une jarretière. Faut croi-| 

Aa moins que la majorité des proprielaires des terrains en | d 
| Nous 


question, representant trois cinquièmes (3/5) de la valeur de RAS 
Attention! 


ces propriétés, basee sur le dernier rôle d'evaluation de la 
Cité, ne protestent au Conseil contre l'execution de ces pro- Les éducateurs et les educa- 
jets en dedans d'un mois de cet avis trices sont priés de se rappe- 
e ; dc ler que les journées d'etudes, 
Pour plus amples details, s'adresser au Surintendant des Tra- sous la direction du R. P. M. 
vaux publics, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville Lafond, C.S.C., aumônier natio- 
là ; Ê nal de la J.E.C., auront lieu les 
PAR ORDRE 13, 14 et 15 juillet, dans l'au- 
Maurice PRUD'HOMME ditorium de l'Institut Collégial 


St-Joseph. 

L'inscription est de S1.00, Elle 
se fait par la poste ou à l'entrée, 
à 2h, p.m., le 13 juillet. 

COMMUNIQUE 


Greffier: 


Hôtel de Ville, St-Boniface 


le 29 juin 1953 


Si vous construisez 
faites instoller un 


HIGH BOY 


HOWARD 
$360.00 


nHOWARD,. 


* ALL STEEL 
* WARM AIR 
* OIL FIRED 


CHANGEZ 
en faveur d'un 


OIL-O0-MISER 


HOWARD 


@ houte pression 


$355.00 


HOWARD 


La morque la mieux connue 
en fait d'appareils de chauffage 
à ai chaud 


CHAUFFEZ 


ovec un 


HOWARD 


tout acier 


$124.50 


REMPLACEZ 
per une 
fournaise à l'huile 


HOWARD 


AJAX 


5330.75 


MANITOBA 
por 


MID-WEST HOME SALES 


DEPARTEMENT DU CHAUFFAGE 
1351, eve Provencher Téléphone 20-3048 


duste en foce du pont Provencher) 


AM nos abonnés 
La Liberté et le Patriote 
ne paraitra pas 


| mystique du Christ, et 


LA LIBER 


F5 ET LE PATRIOTE 


nos écoles. Et alors que dans ce EN SASKATCHEWAN 


domaine de l'enseigne commer- 


ciale, le gouvernement ne nous 
impose rien, cest nous qui cé- 
dons”. Mgr Baudoux a souligné 


fortement le fait que lorsque l'on 
est fier de sa langue, on la res- 
pecte, on la parle bien, et on n'a 
pas peur de s'afficher tel que l'on 
est. Les annonces anglaises ne 
sont pas le mal du seul village 
de St-Pierre, a continué Son Ex- 
cellence: une enquête faite à St-! 
Boniface au mois de janvier a 
donné les mêmes résultats pitoya- 
bles et alarmants., 

Mgr Baudoux a rappelé la di- 
rective qu'a donnée en 1916 le 
vénéré archevéque de St-Bonifa- 
ce, Mgr Béliveau: “Si nous vou- 
lons du français, c'est à nous d'en 
mettre”. Mot d'ordre dont fait 
constamment usage La Liberte et 
le Patriote. L'orateur s'est servi 
aussi d'une parole de Mgr Lan- 
gevin, disant que notre langue 
est douce comme le miel et qu'el- 
le fond dans la bouche. 

“Ce sont des menteurs..." 

“Si dans quelques temps, 
passant à St-Pierre et dans 
autres centres français du Mani- 
toba, je ne remarque pas un nom- 


en 
les 


| bre toujours croissant de devan- 


tures françaises, je dirai à la po- 
pulation manitobaine: ce sont des 
menteurs. Les Canadiens français 
font des menteurs. Dans’ les ral- 
liements du ler juillet, ils disent 
u'ils aiment leur langue et qu'ils 
a respectent. Mais ils ne s'en ser- 
vent pas chez eux, où ils sont li 
bres de le faire”. Mgr Baudoux 
a conclu en disant que les rallie 
ments franco-manitobains se de- 
vaient d'avoir un lendemain, con- 


trairement aux feux de la St- 
Jean-Baptiste 
La soirée 
A l'issue de la partie finale du 
tournoi de baseball, l'hon. Fd-! 


mond Préfontaine, ministre des! 
affaires municipales, a fait la pré- 
sentation des trophées et prix 
11 y a eu ensuite programme mu- 
sical, avec le concours de la cho- 


la| rale de St-Pierre et de la fanfare | ne 


Vérendrye de St-Boniface, | 
rondes et feu de joie. 
Maitre Maurice Arpin 

La Chambre de Commerce de 
StPierre avait retenu les servi- 
ces d'un de nos jeunes avocats 
non pas comme avocat, il va 
sans dire -— mais comme orateur. 
La foule était mal préparée, après 
avoir passé la journée en plein: 
air, à circuler et à soutenir de 
sa voix les équipes de baseball, 
à recevoir une analyse aussi syn- 
thétisée de la situation française 
au Manitoba, L'exposé de mai- 
tre Arpin n'a donc pas eu toute 
la force qu'il aurait facilement 
eue devant un auditoire reposé, 

“Je ne veux être ni pessimiste 
ni prophète de malheur, a dit mai- 
tre Arpin, mais je défie qui que 
ce soit de mettre le doigt sur un 
| ou plusieurs facteurs ensemble et 
de dire avec certitude: ‘Voici le 
critère de la survivance au Ma- 
nitoba français. Nous avons enfin 
atteint et dépassé le tournant cri- 
tique: dorénavant, la permanen- 
ce du fait franco-manitobain est 
certain; dans 20 ans, dans cent 
ans, dans mille ans, on parlera, 
on pensera français sur les bords 
de la riviere Rouge’, 

“Jl se peut que nous avons at- 
| teint ce terme. Il se peut que le 
|temps soit venu de remettre à 
S. Exc. Mgr Béliveau le drapeau 
d'il y à 40 ans, portant la devise: 
‘Nous nous maintiendrons', pour 
arborer un drapeau, avec une au- 
{tre devise: ‘Nous conquérerons', 
Mais si le temps de changer de 
| drapeau n'est pas encore venu, 
ce serait folie, et probablement 

suicide, de nous reposer sur nos 
hanches en disant: ‘La lutte est 
| finie, nous n'avons qu'à nous lais- 
ser vivre.” Maître Arpin a dit 
ensuite qu'une racé valait par ses 
chefs, et par sa solidarité politi- 
que et économique. Il a terminé 
son discours en disant: ‘’Excel- 
lence individuelle, solidarité po- 
litique et solidarité économique, 
Faites que ces choses soient pos- 
sibles chez nous. Et lorsqu'un ora- 
teur viendra mettre en doute le 
fait franco-manitobain, vous ri- 
rez de lui”, 


Le Sacré=Coour 
et les vocations 


n'avons qu'une vocation, 
disent les moralistes: ja sainteté. | 
Pour y atteindre Dieu nous a ré-| 
servé une place dans le corps 
la santé 


{de ce corps mystique dépend de 


\a 


notre fidélité à correspondre à la 
volonté du divin Chef. 

Les idées exprimées par les éle- 
ves qui ont pris part au concours 
de l'Intronisation sur la vocation | 
affirment leur générosité et am- 
bition à suivre la route qui leur 

assignée 
Les uns manifestent un désir! 
louable d'être appelés à travailler 
la moisson du Maitre, trop a- 
bondante pour le petit nombre 
d'ouvriers. 

Les autres se disent plutôt dis- 
la vie de famille cares- 


est 


posés à 
sant le rêve que la Providence 
leur prépare le bonheur d'offrir 


|un jour à Dieu quelques-uns de 


leurs futurs enfants. 

Ce sont là de nobles aspirations 
et nous prions le Ciel de les bé- 
nir. Mais il reste que le besoin de 
vocations est pressant et que par- 
mi la genération qui grandit le 
bon Dieu s'est marque des apô- 
tres. 

Puissent ces prédestinés com- 
prendre Ja sublimité de leur rô- 
le et répondïre joveusement à 
l'appel divin. Nous disions joveu- 
sement, Il est certain que la pers- 
pective de dire adieu au monde 
pour se consacrer à une vie plu- 
tôt austère demande un véritable 
esprit de renoncement, mais il ne 


faudrait pas aller au Christ tel 
un prisonnier que l'on conduit 
au cacnot 


Notre-Seigneur a promis le cen- 
tuple à ceux qui voudront tout 
quitter pour le suivre et nous sa- 
vons que ceux qui ont tenté l'ex- 
périence n'ont pas été déçus. 

La seule pensée de coopérer 
au salut des âmes n'est-elle pas un 
ideal assez élevé pour illuminer 
toute une existence! Sur la ter- 
re on ressent beaucoup de satis- 
faction quand par quelque trai- 
tement scientifique on a pu ap- 
porter du soulagement 4 un ma- 
lade qui épreuve d'horribles souf- 
frances 


Pourrait-il v avoir félicité com- 


| parable a celle d'un élu dont la) 


vie de sacrifices aura, par la grà- 
ce de Dieu, contribué à sauver de 
la damnation éternelle un nom- 
bre incalculable d'âmes? ps 

Le Sacré-Coeur ne s'est jamais 
laissé vaincre en générosité. Si 
pour se rapprocher de Lui, il faut 
renoncer à de légitimes affections 
comment douter que Celui qui est 
la source de l'Amour ne soit ca- 
pable de combler ses ‘choisis 
d'un bonheur aussi délicieux que 
ne le peut une simple créature. 

Et n'est-ce pas dans nos fovers 
intronisants qu'il y a lieu d’espé- 
rer voir germer de nombreuses 
et solides vocations religieuses et 
sacerdotales? Dans ces sanctuaires 
où l'on aura appris dés le jeune 
âge à chercher ses délices dans 
l'amour du Coeur de Jésus: où 
l'on aura tfouvé dans la récep- 
tion de l'Eucharistie la force né- 
cessaire à toutes les immolations. 

Daigne la Reine des Apôtres 
attirer ces jeunes amis du Sa- 
crée-Coeur vers les hautes cimes et 
leur obtenir la persévérance dans 
l'accomplissement de leurs géné- 
reux desseins. 

Gagnants du concours littéraire 
sur la vocation: 

Grade XII: Denis Grégoire, de 
St-Jean-Baptiste: Jeannine Beau- 
drv, de St-Jean-Baptiste. 

Grade XI: Doris Bernier, 
St-Norbert 

Grade X: Adélard Kirouac, de 
La Broqguerie: Cécile Comte, de 
Notre-Dame de Lourdes 

Grade IX: Paul Sabina, de l'é- 
cole Provencher: Emma Nadeau, 
de La Broquerie. 

Grade VIII: Albert Vincent, de 
St-Georges: Joanne L'Heureux, de 
l'Institut Collégial St-Joseph 

Grade VII: Jean de Cruyenaere, 
de l'académie Provencher: Lor-| 
raine Gauthier, de Lorette Centre. 

Grade VI: Maurice Gagnon, de 
S$t-Adolphe: Judith Lowe, de l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph. 

Grade V: Laurent Bisson, du 
Jardin de l'Enfance Langevin: 
Gabrielle Champagne, de l'école 
Ste-Marie. 

Ce concours faisait suite à l'ex- 
position organisée par le secré- 
tariat de l'Intronisation pour pro- 
mouvoir les vocations religieuses 
et sacerdotaies, 


de 


PAGE CINQ 


Mgr Lussier fêté par 


ter na 2 Pèlerinage annuel 


ST-DAMASE - Une belle fi t de 
te religieus et famuiiate A € 
lieu St-Damase, comté de St p 
DR LR de : Notre-Dame de Lourdes 
lennelle l'élévat de Mgr 1! 
sier, curé de Lisieux, Sask., et er 
fant de la paroisse, au tAre 4 » S L S k 
rélat domestiq t- t 
prélat dc Le] aurent, JOSK,., 
Cette fête a « ieu sous la p 
sidence d'honneur de M abtx é 
Etienne Cordeau, ré de la pa le 16 juillet 
roisse. La messe ! chantée pa 
Mgr Lussier, assisté de MM. je 
abbés Fdmour St-Pierre et Au 
guste Lévesque AOC RSE AE 
Dans la salle paroissiale f: 
banquet réunit pres de 300 cor G d f | 
vives, parm se els on rera ran -Mmesse pont ICa € 
quait un grand nombre de pa 
rents de Mgr Lussier, notamment + 
ses frères, MM. Wilfrid Lussier Sermon par * } {uf Mgr EL B als 
de &te-Madeleine, et R Lussier 
pharmacien à Salem, Mass: ses 
soeurs, les RK. SS. Claire de, Ma ° 
rie et Ste-Fove, des RR. SS. de à 10 h. a.m. ‘heure solaire) 
la Présentation de Marie, de St 
Hyacinthe 
A 1 de ce banquet, des dis 
cours ent prononcés par M 
Joseph Fontaine, M.P.: M. l'abhe 
Auguste Lévesque, représentant s À i 
des autnrités du séminaire de St a re n | e re et } S 
Hvacinthe: M Juge T.-A, Fon- 
taine.'de Mo al, député d'état POUR TOUT TRAVAIL DE FERBLANTERIE 
des Che 1 ’olomb de la 
province eu qu Le Hi Toitures et noatisation 
a Mer Lussie es l é ses Installations de systèmes de chautffcge et reéparat \S 
confrères de classe gr > A 
grandes qualités du au Fe Brüleurs et fournaises a l'huile 
at domestique, son 1 ts 
ent de odoule et d'orciile Nouvelle adresse: 97, rue Knudson, Norwood 
de paroisses, tant en Ontario Vis-à- vis le poste de r mers de Norwood 
que dans les provinces de l'Ouest ! F 
Un grand nombre d'autres dis Teléphones: établissement 20-2356 
cours furent prononcés residence 20-1568 


Tous genres de photographies 
@ Albums de photos 
© Groupes de fomilles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


GENE GAUTHIER 


| PHOTOGRAPHE 
489, rue Giroux Téléphone: 202 652 


La ‘’Norwood Jewellers' 
MOISSAC, pr 
St-Boniface 


Téléphone 20-2790 


Henri de 


)p 


Merion et Taché, 


vous oftre des bijoux, montres, 


bagues, objets de piété, bagues de 
Chevaliers de Colomb | 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries 


notre spécialite. 
RE 


AUBAINES SPÉCIALES 
de FIN DE SEMAINE au 


SAFEWAY 


L'ITEM DE LA SEMAINE 


PÊCHES 


CASTLE CREST 


pour G ÎC 
2. 69 
_ 98. 


Angle Braemar 
et Marion 


Ouvert le vendredi 
jusqu'à 9h, p.m. 


Boites de 20 oz. 
Jus d'orange 


Café Edwards 


Cigares ::" 
"Cottage Rolls” 


A m® de jarret de porc, 
OtI 


Patates ….……. 10: 40c 
Melons d'eau 3v 25 


FULL-0-GOLD, 


Boites de 48 oz. 


Mouture ordinaire ou 
pour percolateur 


Boite d'une Ib 


La boite 


marines 


La lb 


rouges 
et sucres, 


Mme À. Dionne, de Letellier, est 
décédée le 24 juin à l'âge de 63 ans 


? et 0 1e à | 2 
LE | es fa $ es 2 2 a 
4 féfunte avait £ LL 
D Lu ne ve des Q sara te qu ré 
: és £ . MISE d'avoir lieu 6 : ve 
es ! . 
f e1» € . 
.: | Le ‘ a 1 7 
. £! e pi'a { abbe A o ffiêra 
4 , é de M à € 
i L : te M abbe 
sherait | ( ” sé de S et 
P 4 ‘ € 
« a La p 1M 0 
e atta Janeault, J pi ) e, De 
ait « és tt M Daneauit 
EE Armand ) e et Jacques Pa 
e 
tr ie 
| LA B F omea j 
| 4 . } et À ant fire F. 4 
| La Cie Parent Limitée | “7% "2 “au 
1 | ° A | éta ‘ F par 6 é far 
1 . ’ 
118-120 éœditice Gruin Exchange L e la ia e de 
Winnipeg, Man Tei 92-6634 à ù re £ Mn: 
| FER £ { 214 Hé 
Mr à t ’ 
teens ho - b Lan 
1 
| JEAN DELAQUIS || (Mige Pa as), M Mmc 
| | ea larg e, de W 
| Assurences de trous genres es, et Yvette x dès à 
| ' rev Auto v'ie à à 
| s 7. ” | Remerciements 
| 
| Télephone no 45 | C 
mg ve at x + der { e photo fut prise lors de 
N.-D. de Lourdes, Man. ! tous ceux qui nt Moins vus DL 
ps ER ' ‘ 1e mpathie ar euf , Ch it, desout 
me P B« ù Eugène Lacroix, Hecior Hince, Guy L 


Optometristes Les be anses 28 Heures iimanche 7”) dans la sal- 
et PS rndbaar ire (fl N | 30 % é eur l'ou + Gr pr À de R 
4 * [e } I nts da ecoie à Li 
Opticiens ertu des Qui e H Ce Ciaud 8 filles et 7 garçons, tous 
t messe fut célé ée pa e KR : + n e k 
Exomen de lo vue | PF Barbeau, CSV. d'Otterbur- |" pe de 35 
le tiage e. L an mf à Mile Jeannire Arbez 
Fdilice Télephone ë adoratior ip lu d € 
Ker ton AA pou demand 7. gré et }o M { an te et toujours 
d ho 4e v7-7496 bénédictio bondante Le R. P thiqi elle saura se faire 
WISNIPEG Barbe: sut ET: ‘ attentio ail ac 6 € Son gout pro- 
de l'a ancé 4 } esfd adc ) F matneéematiques 
rat à 8 h. du s u p ile la tache 
d'enseigner cette matière d'or- 
dinaire peu appréciée des ééo- 
PE ( Fre appliquée à ide 
elle a re e« er première 
THE WESTERN PAINT CO. LTD. fois, malgré les efforts a- 
[ 1 1 rivaie, Son prover- 
ve . s x ava Acheter Vos pe ires e es t favo on p ae mou- 
ie plomb Nous faisons une spe te de materiaux ( ë ne « de miel 
po églises et maisons religieuses qu avé n Da igre . 
521, rue Hargrave Telephone 2-5851 Winnipeg Mile Lucille Bazin 

mr Vo a reconnaitrez à sa tenue 
toujou digne à ses manières 
» P polies et distinguées. Ses succes 
Pharmacie Paquin dramatiques témoigne nt de son 
talent artistique. Elle excelle à 
A.-E. PAQUIN, proprietaire interpréter les rôles tragiques, 
Produits pharmaceutiques comme no avons pu le consta- 
te lo de la représentation de 
Ordonnances de médecin remplies avec soin “Thérèse la fratricide”. Cela ne 
Cortes de souhaits trançaises pour toute occasion empêche pas d'aimer les sports, 
et surtout d'ambitionner condui- 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone 203 863 


re une automobile, Son proverbe 

préféré: ‘C'est obliger deux fois 

que d'obliger promptement”, Son| 

à nom, dérivé de lumière, nous! 

HOTEL PARK porte à croire qu'elle sera un 

phare brillant pour conduire ses 

394, avenue Toché — Téléphone: 20-2034 — $St-Boniface, Man. élèves dans les sentiers du beau, 

Nouvellement rénové — Chambres repeinturées du vrai, du bien. C'est ce que 

Taux: $2.00 et plus. Taux spéciaux à la semaine ou au mois. ee ouhaitons de tout coeur 
C e cet fr est situe Vis-a-vis l'hôpitai de St-Boniface, 11 est M. Georges Bonnefoy 

l'acces commode pour les visiteurs du dehors de la ville 

Sc nom, tiré des Géorgiques 

le, no fait supposer 

10 nera vers 1agricui- 

pour préciser, vers l'a- 

à | à r é San pas decidé dénote 

Diplôme du College té me. Son acharne- 


d'Embaumement de Cincinnati 


Sa : 
Dalon morluaire 
DESJARDLNS 


138, boulevard Dolilard, St-Bonitace 
Tél. 201 467 


Dr Jacob 


DENTISTE 


et Associes 


2e étage, édifice Time 
Ar Po 


gle rtoge et Hargrove 


Telephone 928 319 — Winnipeg 


Les gens dont les noms suivent sont les 
représentants attitrés du service de 
l'information de CKSB dans leur localité 


Altamont: Charles Jamault St-Eustache: Philipne Perron 
Aubigny: 5ta as Robert St-François-Xavier: ichim Régnier 
Elie St Bisson St-Jean-Baptiste: Edmond St-Amant 


St-Malo: Denis Maynard 
St-Norbert: Georg 


Hoywood: Gilberte Massinon 


La Broquerie: Alphonse Savard es Boisjo 


Lorette: Auguste Dansereau St-Pierre-Jolys: Rooul Belanger 
Notre-Dame de Lourdes: Marcel Boulic Ste-Anne des Chênes: Gilbert Brunette 
St-Adolphe: Gabrielle Chaput Somerset: Wilfrid Décosse 
St-Cloude: Paul Martin 


C'est à eux qu'il faut faire parvenir les nouvelles 
intéressantes de votre paroisse. Dans les cutres centres 
français, le Service de l'information de CKSB ne s'est 
pas encore adjoint de reporter. Ceux qui veulent rendre 
service à leur paroisse et à leur poste n'ont qu'a com- 


muniquer avec : 


Le rédacteur en chef 
Service de l'information 
CKSB 


en la salle Radaz, le dimanche 7 
de gauche à droite: Mile Laurette Gauthier, MM. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


la graduation des 15 finissants de 
iuin dernier 


acroix, Denis Lacroix, Geor- 


ment à J'étude nous le mon 
plein d'ambition et diligent 
travail ne Feffraie pa Il 
espérer quil s'apprivoiseràa petit 
a petit avec les mathématiques 
afin de pouvoir pius tard gerer 
ses affaires. Son sujet favori est 
l'histoire, Son proverbe préfére 


“Homme fin se lève matin . Quel- 
que chose qu'il fasse plus tard, 
nous sommes surs 1 1l agira tou- 
jours de ‘’bonne foi”. 


Mlle Huguette Chatel 


Voulez-vous la reconnaitre? 
C'est la plus petite du groupe 
Yeux bruns souriants, cheveux 
brun foncé. Son ambition: devenir 


institutrice. Son application a le-| 
tude nous fait espérer qu'elle 
réussira dans cette tâche noble, 


mais difficile. D'ailleurs, son titre 
d'ainée de la famille nous porte 
à croire qu'elle en a déjà fait 
l'apprentissage chez elle en veil- 


lant sur ses frère et soeur. Son 


| proverbe favori: ‘Dans les petits 


pots sont les bons onguents’, 


Mlle Thérèse Dacquay 
Elle aime l'étude et réussit très 


- 


ges Bonnefoy, Leonard Gendre, Charles Rosset, et Mille Huguette 
Chatel: assises, de gauche à droite: Milles Therese Mercier, Made- 
leine Rey, Lucille Bazin, Dorothée Lacroix, Therèse Dacquay et 


Jeannine Arbez. 


M. Denis Lacroix 
Deux moities d'une même pom- 
me ne se ressembleraient pas da-| 


va que celui-ci ressemble à 
nn re jumeau. Il aime les 
sports: gouret, balle au camp, 


ais ses passe-temps favoris sont 
pêche et la chasse aux lapins 

s'est révélé un Nemrod: 
ite. Comme il a beaucoup lu 
stvle est à la fois simple et 
sé, 11 ne nous a pas dit ce qu'il 
plus tard. Probablement, 
ra les traces de son pére et 


a 
Déjà 
émé 
son 


ndra un fermier numero un 

Son proverbe préféré: ‘Travail- 

ez, prenez de la peine. C'est le 
fonds qui manque ie moins . 
Mile Dorothee Lacroix 

Son nom veut dire ‘don de 

Dieu”, Elle a certainement reçu 

de beaux dons, et son ambition 

est d'en faire bénéficier les au- 

tres en semant le bien autour 

| d'elle, Son dévouement à l'Action 


bien. Le prix d'excellence qui lui! 


est décerné, la place de prerniere 
qu'elle a gardée presque chaque 
mois, nous la révèlent ambitieu- 
se et diligente. Son talent drama- 


tique est incontestable. Elle saït 
interpréter les différents rôles 
avec une aisance parfaite. Son 


occupation favorite: faire des ma- 
thématiques pendant les leçons 
Sa devise préférée: ‘ Vouloir c'est 
pouvoir”. Son idéal: être institu- 
trice. Comme les obstacles re 
sauraient l'effrayer, le succes 
est assuré dans cette tâche no- 
ble et grande, mais si souvent 


lui! 


incomprise, qu'est l'éducation de] 


l'enfance, 


Mile Laurette Gauthier 

Elle est patiente et charitable 
Jamais on ne l'entendra dire un 
mot défavorable sur le compte du 
prochain, On ne perçoit pas sou- 
vent le son de sa voix Car sa maxi- 
me favorite est celle-ci: “Le sage 
est ménager du temps et des pa- 
roles Elle ne dit pas toujours 
ce qu'elle pense, mais heureuse- 


| Son gout 


ment elle pense tout ce qu'elle 
dit. Son application à l'étude, sa 
volonté déterminée, lui permet- 
tront de réussir dans la carriere | 
d'institutrice qu'elle désire em- 
brasser. Ses procédes aimables 

gagneront le coeur de ses 
élèves, lui permettant ainsi de 


faire beaucoup de bien. 
M. Leonard Gendre 


Il a de l'ambition et quand il 
veut une chose, il faut qu'il y ar- 


rive. Il justifie ainsi le nom qu'il 
porte: “Fort et brave comme un 
lion”. Il est propre et très ordon- 


né. Son pupitre a toujours été 
dans un ordre impeccable à quel- 
que moment du jour qu'on l'ou- 
vrit. Son ardeur à l'étude nous 
permet de croire qu'il réussira 
dans quelque carrière qu'il choi 
sira. Peut-être un jour, ses mes- 
sages portes les ondes hert- 


ziennes iront-ils au loin apprendre 


d'heureuses ou de tristes nouve 
es. Ou préparera-t-il des ‘“bau 
mes salutaires” qui rendront aux 
malades la santé tant désirée? 
Il se pourrait car la chimie n'a 
pas de secrets pour lui. Sa maxi- 
me préférée: “Si œest possible 


c'est fait: si c'est impossible, Ça 5e 
fera”. Partout où il ira. sera 
touiours un très bon ‘gendre 
à ceux que cela interesse. 


M. Hector Hince 


I! est le boute-er 
On est sûr que 
ra, il apportera avec | 

et la gaieté, c il s 

ner ses conversations d'l | 

Il sait aussi se prêter au 


pe 


gaulois 

besoin pour rendre service. Jl a 
déjà fait preuve qu'il sait tenir 
uné résolution et réaliser ainsi la 
signification de son nom qui veut 
dire: tenir ferme, tenir bon. Il a 
de grandes aptitudes pour deve 
nir contremaître, à ce qu'il parait 
Son proverbe favori ‘Plus on 


est de fous, plus on rit”. 


| original, 


catholique, son zèle à faire le ca- 
téchisme nous permettent de 
pronostiquer qu'elle continuera 
plus tard à se dépenser au servi- 
d'autrui. Elle n'aura pas peur 
de dire sa façon de penser et de 
faire la leçon à ceux qui en au- 


ce 


ront besoin. Sa maîtrise des ma- 
thématiques, son style imagé et 


son écriture bien mou- 
lée lui faciliteront la tâche d'ins- 


titutrice. Sa devise favorite: “Ce 
que femme veut, Dieu le veut”.! 
Ses succés au concours de fran- 


çais — elle a déjà gagné deux fois 
le prix provincial — nous permet- 
tent de présager de semblables 
succès, sinon dans un avenir très 


prochain, du moins dans la car- 
rière qu'elle a choisie. C'est ce 
que nous lui souhaitons. 


M. Eugene Lacroix 

Son ambition, c'est d'essayer de 
persuader ses camarades que les 
gens de l'Ontario sont aussi fins 
que ceux de St-Claude, mais mal 
gré ses efforts constants, 1l n'a pas 
encore réussi à les convaincre 
prononcé pour la mé-| 
canique nous porte à croire qu'il 
ferait un bon ingénieur. Son pas- 
se-temps favori: se faire une col- 
lection de clefs. Son petit souri- 
re ironique nous le révèle un tan- 
tinet moqueur, Espérons qu'il 
n'emploiera sa verve satirique 
qu'envers les choses qui méritent 
moqueries. Son proverbe préféré: 


“A chaque oiseau son nid est 
beau”, 
M. Guy Lacroix 
Son nom veut dire “chef”.| 


Qu'est-ce qu'il conduira plus tard? 
Il ne nous l'a pas dit. Son intel- 
ligence brillante, sa logique sûre 
lui permettraient de devenir un 
excellent avocat. Mais 1l aimerait 
peut-être mieux écrire ses argu- 
ments que de les énoncer de vive 
voix. Son style aisé, son orthogra- 
phe correcte nous font supposer 
qu'il a beaucoup lu. Son proverbe 
favori: “Chaque chose en son 
temps”. 

Mile Therese Mercier 
Intelligente, elle comprend vite 
Ê f beaucoup d'efforts. Ses 
pancartes décorées avec gout nous 
ont révélé son talent artistique 
Son passe-temps favori est la lec- 
ture, d'où son style original et 
pittoresque. Sa voix est tres dou- 
ce, Peut-être deviendra-t-elle plus 
forte quand plus tard elle expli- 
auera l'arithméetique à ses élèves 
Elle ne parle pas beaucoup mais 
sait observer ce qui se passe au- 
tour d'elle sans trop en avoir | an 
Son provezbe favori: “L'esperan- 
ce fait vivre”. 


Mile Madeleine Rey 


Deux mots la caract t: gé- 
nérosité et dévouement. 7 tirs 
Pp ête à rendre service et à s'ou- 
blier: pleine de bon sens pratique, 


èlle a toutes les qualités qui font 
es bonnes eéducatrices. Son souri 
engageant lui attire tous Îles 
L Son nom de famille qui 
com 


1 musique 
it penser qu'elle vi 


s vra tou- 
« dans l'harmomie la plus par- 
avec tous. Dans quelque 
champ d'action où sexercera son 
apostolat, on peut etre assure que 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de 
l'Unite Sanitaire de la riviere Rouge auront lieu aux endroits sui 
vants. dans les locaux imentionnes, aux dates et heures indiquees: 

DATE ENDROIT LIEU HEURE 
Mardi 7 juil —Jle-de-Chénes Domicile de Mme 

d'Auteu 130-300 
Mercredi 8 juil. —Steinbach (B Local de l'Unité 1.30-—4.00 
menhof, Clear- 
springs, Ridge- 
wood 
Jeud: 9 jui —Niverviile Ecole 2.00—3.00 
Vendredi 10 juil.—Dufrost Résidence, bureau 
le poste 3U—9 LE 


L'horaire est à l'heure solaire. 


Les finissants de l’école de St-Claude 


Puis- 
aux autres 
d'eux, elle 

autour 


on influence sera heure 
qu'on ne fait du bien 
qu on se faisant aimer 
en fera certainement 
le. Son sujet préféré: la composi- 
tion française. Deux fois déja, 
elle a gagné le prix provincial en 


use 


| cette matière au concours de fran- 


sais. Son proverbe favori Le 
bonheur appartient à qui fait des 
heureux". 
M. Charles Rosset 
Malgré sa sensibilité délicate et 


toute féminine, justifie au be- 
soin la signification de son nom 
qui veut dire: fort, vit Il sait 
s'oublier pour faire plaisir aux 
autres, ce qui lui attire l'affection 
de tous. De sa voix chaude et sym- 


pathique, il a rehaussé nos céere- 
monies religieuses et nos séances 
dramatiques. Ses questions intel- 
ligentes et pleines de sens ont ren 
du les ciasses plus intéressantes, 
Sa matière favorite: la poésie 
Son proverbe préféré: “La paro- 
le est d'argent mais le silence est 


d'el-| 


4 à juillet 1953 


nn'pee 
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1H Mlle Claire Laurin a épousé 


M. Rosaire Jeanson à Lorette 


LORETTE Et £ 
sale de o : a è 
2 M abvbe : S 
e, benissait 1e ArIAGE 1e M \ € e, Miles 
Claire Laur tille de À X re rèn - 
Arthur La M 1 * : 
Jear | de M Ume © À e 
. . L t se « 1 LJ 
br Pr. 2 ee: dore”. Elles 
| ma ec soft L et il 
[ d L4 
bras de s pere k porta [M 
" errie 
long obe de satir ouverte 
” A ption 
d lent é avec encolure gt » pre LL t ) 
Empire et mancl gut L aile paro 1e de 
Son missel était orné d'une © Lodnhe Ds: Brtls ph Desro- 
chidée et de “Baby's Breati n|siers, L.S.Y,, procure de la Mai- 
liadème garni de perles et de S CF 11 ne et 
pier du Rhin retenait son v 1 L 
e aui se terminait et l P ie © L dresser des 
M. Octave Jeanson ait de X \ AUX oux + 
temoin à sor s ouves marie À de son 
Milles 1! Laurir e | épouse et « so nm, remercia 
de la m et Eva np es \mt iX parents et amis 
v ! : ; ee fôte 
soeur du marie étalien fille reuris pour :e$s 4 
d'honneur. Elles portaient des ro- M. et Mme Rosaire Jeanson 
bes jaune et verte, respective-| partirent en voyage aux Etats- 
t La petite Rolande Laurin| Unis. Pour voyag Mme Jean- 
bouquetiere \ portait un costume beige avec 
MM. Aimé Jeanson et Gérard | accessoires tai \ leu etour, ils 
Laur ésideront au Norwood 


M. l'abbé A. Gauthier, or 


in agissaient comme garçons 


donné 
rêtre à Ste-Anne des Chênes 


STE-ANNE —— Le dimanche 28 leurs epouse MM. Cohoe, Jo- 
juin dernier, dans l'église parois-! seph Smith, Joseph Cyr, H.-O. 
iale de Ste-Anne, M. l'abbé Aza-! Düpas et J. Faucher, 

e Gauthier recevait l'onction sa B 

- anquet 
cerdotale des mains de S. Ex 3 
Mgr Maurice Baudoux, archeve \ sue dela cérémonie le 
que coadjuteur de St-Boniface. banquet familial fut servi à 164 
" . : convives dans «alle } 

Il est le f de M. Conrad Gau- | COnNVIve dar palmes PArOLSLe vd 
thier secrétaire bien connu de oliment décorée pour la eircons 
la municipalité dé Ste-Anne, et} f&nce 

: . l'invitat » « 1 
de feu Mme Gauthier, née Jean- pen page de ” Henr 
ne Beaugrand dit Champagne d'Eschambault, maitre de cere 

CRETE + à $px, | MONIE les personnes suivantes 

Azarie, une fois "À études €7-| adressèrent la parole: S. Exc. Mgr 
nn er NT À tend ra SUR, NES M. Baudoux, le R. P. L. Laplante 
»ntr u collège e o ace,| M. Dussesso: hon, juge T. Be 

au (iran éeni à rérem. | ©: ma ‘ + JUR : ê 
P pre» 7 w and Séminaire récem-| bien, l'hon. Edmond Préfontai- 
ment fondé. ne, le R. P. W. Nadeau, Mgr A 
Personnalités présentes | Décosse, M. l'abbé Azarie Gau- 
tistatit: biédant {thier et enfin M. Cyprien Gau 
£ rese s à £ »remo- n " 

à d'ordi L ny: M à + Clovis Ps 9-!thier, frère du nouvel ordonné 
16 PD. V G ion: 2 g a. À 4 | Puissent de telles cérémonies 
é uré de Agathe: 

MS À L'on ré à P.D. BAlN6i| se renouveler dans notre parois 
" Se CT : sup< e et susciter de nombreuses vo 
ieur srand Séminaire es A à k "pp 

(RR PP, Léon Capiante, QUS. GNT PRO RS RER 
RR. NE Laplar ui | isunsast 

Ste-Anne, et Gérard Blanchette à UT DAT re ES Fee 
C.SsR, vicaire, J. Gendron et “11: 

WW. Nadeau, SJ, Maurice Desau- | Un million de tonnes 

tels, O.M.I. et Jean Zabotti, im.c., de blé au Pakistan 

MM. les abbés Lucien Senez, cu- 

ré de Lorette, Charles Désorcy, WASHINGTON La Chambre 

| chancelier, Joseph Jolicoeur, Ro-|des représentants a voté une loi 

| land Bélanger et Réginald Pres- | approu\ ant un don dun million 

! cott, ecclésiastique; l'hon. juge T.| de tonnes de blé au Pakistan, Ce 


! Beaubien, l'hon 


Edmond Préfon-!|blé devra être distribué gratuite- 


d'or’. Sa discrétion et sa réserve | taine, ministre des affaires muni-| ment aux populations nécessiteu- 
ne nous permettent pas de con-|cipales, et Mme Préfontaine, M.'5ses, Le sénat a déja approuvé pa 
jecturer ce qu'il fera plus tard.| Hector Dussessoy, maire de Ste-|reille mesure, qui avait été pro- 
S'envolera-t-il sous d'autres! Anne, et Mme Dussessoy, M. et! posée par le président Eisenhower 
cieux? L'avenir seul nous le di-| Mme Henri d'Eschambault, les! dans un message au congrès, le 
ra... pas lui. conseillers de la municipalité et|10 juin dernier, 


Le R. P. J. Bruyère, S.J., a célébré 


sa première grand-messe à Letellier 


roisse, En des termes éloquents 
et graves, le Révérend Pére sou- 
ligna l'honneur qui échoit à une 
paroisse lorsqu'un de ses mem- 
bres est appelé au sacerdoce, sur- 
tout au ministère des missions. 
Le Révérend Pere félicita le rou- 
vel ordonné et ses parents de la 
coopération qu'ils avaient appor 
tée à la grâce de Dieu. Une idée 
qu'il développa et qui dut frap- 
per tous les esprits, fut 1 
‘La meilleure terre pour cul 
une vocation, c'est le foyer 
milial, car c'est au contact de pa 
rents chrétiens que les jeunes vo- 
cations naissent et se développent 
pour être transplantées plus tard 
dans les collèges, seminaires et 
noviciats”. 


LETELLIER -- Le dimanche M. le curé Laurin félicita le nou- donné, ainsi qu'a peu pres tous 
28 juin, l'église de Letellier était} veau ministre et lui redit la joie! les membres de sa famille 
remplie à capacité, car un enfant} et le bonheur que pasteur et fi-| Dans l'après-midi, il y eut ré- 
de la paroisse, le R. P. Jacques | dèles ressentent à la pensée que | ception sur la pelouse du pres- 
Bruyère, S.J., fils de M. et Mme L.}l'un de nos paroissiens était ap-| hytère, Tous les paroissiens fu- 
Bruyère, autrefois de cette pa-;pelé à l'oeuvre des missions | rent heureux de féliciter le héros 
roisse, conter sa premiére grand-| Membres de la de la fête et de lui offrir leurs 
Te Al a pre natale, | famille présents voeux de bonheur 
du R SOL ft à HP 7 assiste Les soeurs du R. P. J. Bruyère M. le curé présenta au Révé- 
3 eee d M ÿ bbe "R omme | les RR. SS. Marie-Léon et Louise-| rend Pere une bourse bien garnie 

Lee, et ; 1 aDbe . Lane À Hélène, occupaient les premiers! représentant les aumônes que fi 
D a l'hopital de à abbé bancs de l'église pour cette céré rent les paroissiens en faveur des 
ace, comme sous-diacre. M. l abb@! ;s5nie, Dans la nef on remarquait| missions des Révérends Pères Jé 
A. Laurin, curé, assistait le jeune. ] arent ( \ I t 

; " > aussi les parents du nouvel © € 
prêtre à l'autel, Le R. P. L. La-|- + 
frenière, O.M.I., et M. l'abbé J 
Bouvier, de Vonda, Sask,, assis- | ° ° ’ ° 4 
taient ai choeur. , Mise au point de l'Association 

à | 
Sermon | da » . 

Le sermon de circonstance fut I era e- ro ressiste e te- ose 
prononcé par le R. P. L. Lafre-! 
nière, O.M.I., enfant de notre pa-| 


L'Association libérale-progressiste de Ste-Rose, en 
son non et en celui de son candidat libéral-progressiste, 
M. Gildas Molgat, désire se dissocier de tous commen- 
taires, annonces, réclames, qui auraient paru ou qui 
paraitraient dans les journaux et qui ne seraient pas clai- 
rement indiqués comme étant autorisées par cette associa- 
tion, 

Certaines remarques contenues dans une chronique 
parue récemment dans La Liberté et le Patriote ont causé 
des malentendus. Nous désirons mettre la chose au clair 
en déclarant que cet article ne vient pas de l'Association 
libérale-progressiste de Ste-Rose et que ladite association 
n'avait autorisé aucun communique de ce genre 


Annonce payée et autorisée par 
l'Association libérale-progressiste de Ste-Rose 


Si, pour des raisons personnelles, vous préférez donner votre premier choix a un autre 
candidat, j'apprécierais recevoir votre deuxieme choix. 


Publié avec l'autorisation du comité 


Electeurs de Ste-Rose 


Supportez votre gouvernement 


en supportant 


le Candidat 
du gouvernement 


Le 6 juillet. VOTEZ: 


Ste-Rose 


libéral-progressiste 
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MM. les abbés J. Choiselat et R. Nadeau 
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a 4 es € 1-, mina pa é L.F é de la il à £ and Séminair e- à a a Vo De bé Re 
4 P 06 B ovage et rel t érité : s RR PP W Nadeau Québec en septembre de la même e), « roit, ch. c 
et a P F1 à notre cher et de é € et 1 C ire S J. et M. l'abbé  anr En 1928, il revenait à St Fè . Boulet { Anna), de cette paroisse, 
” M f | 2. Pierre-Jolvs pour son ordination #h7 4 Lorenzo et Willie Conrad (Eli- 
Æ Dépar Est Fontaine, Sac de RE Perte dal Br, vo opéiation célébré à St-Jean-Baptiste 55.107 
hr | t et . ps ? par le ux1 ti Î 
A M larcha u nrêtr , 1 »t ac- dore et Georges, de cette parois 
me l'A ’ f } { nl u prétre de Jolys et ac £ } p 
s . ager de tation à St iud t 1 10 À )1S€ S € pius ep A nus à A a e po A 5nse e Pilot Mount 
tior e rêu-| bis 8 ans, a quitté St-Claude eune d'une famille de 12 en-|tuellement le plus ancien des ST-JEAN-BAPTISTE — Le sa-,neaux, des chants appropriés fu,| 5e, Alphonse, de For Hound, 
t ( ille pa 90 fants. 11 fit ses études pr res prêtres de cette paroisse 9 de 10 > 2] rent exécutés par Mine Noël Lé-| 1! ‘ eux, qe à onilace 
: . a far | indi 29 Juin, |: np p Parc Le 8 septembre 1928. Mgr Be: medi 20 juin, à 10 h.. en 1 eglise \ dette h A SA Li survivent également ses 
ale l 6 t nbreuse!., alle talle Radii à l'é e StR de La Broque- ,, pa hé Mes à St de St-Jean-Baptiste, M. l'abbé S.! tourneau. Mlle Lorraine Beaudet e es RR. SS. Marie Bot 
. À " 1 1 e n ma vi re à t ñ js * P soeu s KR, î 1 
na SA | nde | &, pi pra owent de atatin: e et études secondaires au veau omma sé Sv a C Caron, curé, bénissait le mariage | te chanta l'“Ave Maria”; sa soeur t d M Mu si lite dt Tu 
’ bies « + : - 1 ge de St-Boniface. Il entrait Georges où M. l'abbé Sylvio Ca de Mlie Denise Sabourin, fille de! Isabelle, touchait l'orgue ( u 1, et 
e q'aa : "es 7 j lie St-Bor ron etait cure. Deux ans plus 4 { . t - ; i ‘ M j Boulet, du couvent de St-Norbert, 
u « a d s ir c « oni- ! as ae re £ I ric S: rin et de feu 1 Touchette serve £ ñ ? : : 
{ ( te HOANCRS. A e : + Diane tembre 19 49 tard, soit le 20 octobre 1930, il Mme dure +3 D oh x st M. Jos. Touchette servait « Mille Virginie Boulet et Mme 
= tion, © n gran nomore aan cr D. devint'curé de Woodridge et des Sapou avec M. Donat Touchet-| témoin à son fils. Georgiana Paradis, de St-Bonifa 
‘ { és d e rendirent. Dur: vide à + Première messe solennelle cinq missions qui en dépendent. daz, survenue le 25 septembre | ©: # . j * M et Mme Jos. To La mariée était revêtue d'une!ce: ses frères, M. l'abbé A Bou 
4 ‘ 16 JL aupre a ‘ té + " 8 : e = a 1 ( ‘ ubign\ n < r 4 } à e ‘ i 
( ‘ dde du ni. 2 aDIe à cale f presente de M. l'abbe Nadeau Il y demeura cinq ans et bâtit la 1952, Son Ex Mgr Baudoux ne . he 1 sn) ongue robe en tulle de nylon & et, de St-Boniface, Honoré, Al] 
| 1 famille Ma { M ibbé Nadea salle paroissiale de Woodridge et nomma M. l'abbé Gagné curé An entran po Leglise, 14 MA-| dentelle sur satin avec corsage| phonse, Philippe, Joseph, Antoi 
‘ « ' M n r16€ ompa£g À ae ê so L se I tt ar 
* : , Pr NOR PIRE messe solen la chapelle de Marchand de cette importante paroisse ent Do ed Riourd. SLA dépo- en dentelle garni de perles. La!ne et A fred, tous de cette parois 
- 1 ( ù 1 Broq iemal le 5 avril 1935, Son Exc A occasit de sor 1b "+ y ts + "| jupe se terminait en une}se: auss e nombreux petits-en 
eure ( termes trés t j ) pr { » samedi 12 juin, à Las % +. avril 198 Res E “ À . téhes dans la plus! ‘er une couronne à l'autel de légère traine et les manches en|fant F 
F ’ à À . éd . r 7 “# 1 le Juin, 8 | Mgr elle lui confia la paroisse t léb ans la plus! tandis que Mme Noël Lé-|!°8 trai | an fant 
( LtONS DOI ” A2 9 Le R. I D. Jubinville, |, de Havwood et pendant 17 ans grande simplicite, nous desirons se q9 ce Ple c 4 1 nd * s P D ti s a! poir tes de Son voile troi M. Jean Boulet était né À La 
: à ; | ‘ : vs ‘ O.M q agissait comme pré- j] y fera un ministère trés actif lui offrir nos félicitations et 1] mdr à «4 “in RE Let? = FN quarts était retenu par un diadè-!| Patrie, P.Q.: il vint, jeune ehcore 
É le « j \patt + ‘tre sermon de où il bâtira un nouveau presby- redire avec l'Eglise ‘‘Ad multos x renas n F co PACE ne. “ip et | me perlé et elle tenait une gerbe! demeurer avec ses parents, M 
Le LL jue L A é:'A : , ne mar y Î , u a » É : 
; rh MM. Edmond « : 1 0 abbes A. {fére, un couvent, agrandira l'é-' annos'’, ; nart M g +7 ÿ Be ) dette de roses roses et Mme N. Boulet, dans cette pa- 
1 u at = « on r , | me € h 
remettr « o 16 Mmes Caro q à- | St-La al assis Pb: EE ” M LEA EF D AUS MT ETATS STE VEINE Hi _"ORCIS, rh : + LA pp dé La réception eut lieu chez la!roisse, où il donna toujours l'ex- 
« B e Goule eceva t d taien comme elle se rendit ensuite au pie e 


mère de la mariée. De nombreux | empie d'une grande probité, d'u 


) ( ( née qui vi Lure : ; 7 4e di rl. elle . ’ . r sutel Pendant l'échs , te 4 1 
4 é soel \ rménégilé e et| Immédia M Willie Alarie d Elie e ouse es parents et amis vinrent féliciter | ne foi profonde et sincère et d'u 
À ec € 1 H gilc Hir ‘ : pen rêa 1 , : — ———————————— : : ; À, 4 

oeur, M. Herménée ie H e € Immedi après la mes . nl ! les nouveaux époux et leur offrir! ne grande charité à l'égard de 


La soirée se continua par un|Mme Francis Riel, d'Oklee, Minn. | se. ui ut servi à à iéte a ses S | 8 
À cette occasion.‘ un diner et un | l'éco les invi- Il | L h d St E t h Congres de la Societe de jolis cadeaux es Pr 
( ne 1 1 école les il = ‘ 4: A Les : spoL artirent en emerciements 
ouper de famille furent tenus! tes ren l'abbé L M e |. Lacnance, de ustacne Canadienne d'histoire de Re PNR PPARA EPS ETANR. en RP Rare 
dans la salle parc ale p« ( ( 6 roquerie, et ; 1 1 A . voyage aux Etats-Unis. Pour ce Les familles Boulet remercient 
“ a ve 4, A 00 toute t ? er, OR : :_ ST-EUSTACHE A 10 h. a.m.,| par la chorale avec alto par M. | Eglise catholique te circonstance, la mariée portait! sincèrement tous ceux qui leur 
( ] 1x 1] à pa \ 97 ) 


seminarl 


ae OTTAWA La Société cana-| un tailleur bleu avec accessoires ont témoigné de la sympathie à 
du cont x F Pau 


LE re >» TE | Fr ! , 
dienne d'histoire de l'Eglise ca- blan et rouge occasion du décès de M. Jean 


à e samedi 27 juin, dans le sanc-| Charlie 
oraonne eu le pl 


POUR UN PNEU | hu de ces nr rade DUAL RUES ON he 0 48 PUR de l'église de St-Eustache, dant la si 
Bapteme , FONGRD EE res Mile Irène Lachance, fille de M Imméd 


atement, api a mes « Au 1! \ ++ m l ar v F ess 
fs 91: A ombreux parents et amis, dont \érie Pt ne ot 4 Pate ne apres 14 MES hGjique tiendra son 20e congrès Au retour, M. et Mme Donat| Boulet, soit par visites, offran- 
si 1 e 2 in: Aline-Alice-Angèle, | Glaues-uns venaient de très |°t.Mme Arthur Lachance, sun e nuptiale, une réception eut} it] à l'Université St-Fran.|Touchette résideront à 177, rue des de messes ou assistance aux 
USSINE VRAIMENT l e:15 Jûin, filé de M. et Mel Ai" PER EEE “| sait en mariage avec M. Willie lieu au sous-sol de l'écolé où un!" 5 214 Noa des Meurons, St-Boniface funérailles 
Joseph  Chappella Parrain. et | ‘21 Alarie, fils de Mn e Eddy A gre bre de parents et d'a- Va . es Ep E., : sa ' ù : «de 
. F ! ri U x TE F4 - ’ [a É x 1 { me E Alarie, nc arents tés lei ét va y é nt 
marraine M. et Mme Arthur M abbé Nadeau, fils de M.| Elie, et de feu M. Alarie. La! mis t réunis pour offrirl 1953. 1a1 cnarea re 


Les réunions Aadministra- 
tives sont ouvertes aux seuls 
membres de la Societe; le public 
est admis aux autres reunions 

Voici quelques-uns des sujets 


et Mme Aime Nadeau, est natif 

Mariage de Dunrea, Man. Il fit ses études | 
7 primaires à l'école St-Joseph 
Le mercredi 24 juin, M..Alex de La Broquerie, à Otterburne 
Philippot, jr, fils de M. et Mme | et à l'école St-Roch de La Bro 


bénédiction nuptiale leur fut don- | leurs me eur ouhaits aux heu- 
née par M. l'abbé G. Gervais,ltr nariés. M. Hector Moreau 
curé, qui célébra ensuite la sainte porta le toast auquel les marie 
messe répondirent 


Chappelle 


A. Philippot, de St-Claude, e-| querie, et son cours classique au |, mariée fit son entrée sun, fé M: ue : ee AA AE ee i seront traitées: l'Encyclique 
pousait, à Ste-Anne des Chêne collège St-Boniface. En 1949, il! Pras de son pére, aux accents} fm Mr ent à s'établir Affari vos” de Leon XIII à l'E- 
Mlie Mariette Troisfontaines, f trait au séminaire de St-Boni-| dune marche nuptiale, et tous + Bonif a) "PT €) piscopat canadien; les Eudistes 
e de M. et Mme Ernest faire ses études theo- | EUX alierent se placer aux prie : 1 ré dei PAT PES FPE et le developpement de l'Eglise 
fontaines, de Ste-Anne de Il recut le sous-diaconat ! Dieu qui leur étaient assignés ra ao je plrte Ve e jA AS tune lo Acadie; Mgr Thomas Cook, 
nes, rs 1952 et le diaconat le | PTeS du marié et de son témoin d die ge F Sete ARC TE missionnaire de la Baie des Cha 
Sympathies bre de la même annee FAVISRNTE, JA TUAEIOR SEA TEVS ole d Fe par leurs; certains aspects de l'eman 
MM lair .C ls tue d'une longue robe de satir ec 25 À ‘ipat 1 cat ic en Nouvelle 
Nos sinceres sympoathies à MM.Ia i que M. l'abbe Choiselat es B + à. ph amion pour visiter cipation catholique I 1 
Hector et Raphaël Ricard q Avec ces deux nouveaux pré-| 1 À eh ù de denitel à Chan- HG los LA VA Ecosse 
+ ? ar ThnS | Eglise ministres. | Collet eter Pan 5 les man- 1 Ê 
âge de 64 railles | de la paroisse s'élève à 28 gnets en pointes Ge 1ÿs, Con Va) Boni Le tarit régulier pour annonces 
| eurent lie Ch e court de tulle etait u pat hr he de ‘demandes d'Institutrices'' est 
: ine couronne, Elle tenait un bou Fa EUX <a de 51.00 par insertion. 


et de mugue 


nes le me! mr 2 os nt Thibaultville quet de roses rouges, de “Baby's Jones 0 dir 
Le ni Fe ; ins ON DEMANDE 


aussi offertes à Mme Amédée H d n faire 
ce à l'occasion de la mort de so Deces Miles Aurore Lachance, soeur | {éressar Institutrice bilingue pour l'é + 
pére, M Hector Gilbert, décédé Mme Marguerite Desautels, de de la mariée, et Arlette Alarie, Sn "nés ée Puis cole Ellice. Salaire: $2.,250. |! 
e jeudi 11 à Rolla, D.-N. Le jaultville, est décédée à sa ré-| Soeur du marié, étaient IS! ju parc Assir 25 à 30 eleves. Grades I à 
funérailles eurent lieu le samed | nedi 27 juin, à l'âge | d'honneur. L'une t revetue  iont hâte de voir les animaux || VII. Electricité et piano dans 
13 juin à Rolla ie 60 at de eme bp bre ce dpt et de prendre le diner en plein LR PASS, 0 panson à 
Native de Ste-Anne des Ché-|'es deux avec léros. Comme | in 00 verges. S'adresser à Louis 
elle avait passé toute sa vie | Coiffures, elles portaient chacune] à Be rn iroits à vi- | Huberdeau, sec.-trés., St-Laza- M.D.334 
jans le district ins fraiche couronne de fleurs Ft Ghae rie de radio | re, Man. 363-15C. 
\ Le C nuances que leurs toi- 
Attention! np em gg er dE Zeurs bouquets consistaient | jüns be Qi 4 * 
jeux frère Joël et Gré- | en gerbe d'oeillets bleus. | à AR + ÿ AFS PRE ré Rat va s - - _ — - 
. Les élèves désirant faire goire Bérard ‘rookston, Minn M. Alfred Alarie, oncle et fil-| Notre-Dame de Peirirr là 
les grades neuf, dix et onze La dépoui'le mortelle fut expo eul du marié, lui servait de té- à na ù À s Beige. To 1S pes: réa 
peuvent completer ces cours ée \ résidence de la défunte! moin tandis que MM. Urbain La-| Gun souper champêtre au bord er . rs € 
Les Super-Ballons Firestone LRO rE du : A Oer t funérailles eurent lieu en! chance et Albert Alarie, frères| de 11 rivière à l'ombre des grar Voyez “d cet appareil spécial de la Hydro 
sont les pneus les plus doux, REX 4 \  ! _ &. d in Obi: ER 6 e paroissiale le mardi 30) respectifs des mariés, étaient gar-| arbres du parc qui entoure la: ges 4 / 
les plus sûrs jamais fabriqués. Une + er = es n, à 10 h. L'inhumation se fit! çons d'honneur. MM le La-|srotte. Pour terminer cette ex UT de ° /. 
Îs donnent un ‘cousin à ble À L oui ité de l'école dar cimetière loca hance et Steve Alarie agissaient | Cursion, nos enfants sont allés à é | 
faible pression qui absorbe les AE élite à ER nes ?liles La maison Desjardins était en} comme ; l'aéroport à St. James 
è-coups de la route et les se Ru pe P. Arr. Miss sub } e des funérailles Apré a! mutue des an- Malgré l'averse de l'après-mi- 
cnez es t Ÿ 101 1 É neau: un groupe de filles de la d 


vibrations au lieu de ler trans- 
mettre à l'auto. Imbatiables en 
millage et longue durée. Lais- 
ser-nous vous en installer un 
jeu dès aujourd'hui. Exigez les 
Super-Ballons Firestonel 


CONFORT NOUVEAU 


res de St-Joseph. Le nombre HAT dù l'aile die par lé qui obligea les eleves à cher- 
: | rig r les 


de places étant limité, il se 8e série d'obligations li oi ANSE so À éntibu cher abri, cette journée fut 7 8 é 7, 5 Ô 
rai ire sa mändas L gieuses, entonna 1e Cantique | plus heureuse, Son souvenir de f : 
aussitôt que possible. Pour OTTAWA Le ministre des! l'offertoire, l'‘“Ave Maria’ 2 qe | ines enver ; 


autres renseignements, s'a- | Lines l'hon. Douglas C. Ab reconnaissance d e 
Le “Panis An- | à accordé ce jour de /6 cu. feerf 


dresser à M. J.-H. Turenne, > A pi S qui 1 15° 4 ’ 
terburne, Man. Telepho- - 1 F ï cong \ d'u. 
ot % oc op: a | d'obligations d'épargne du Cana 1 sar Franck fut aus nstitutrice, q \'a rien épargné | we, | 
ne: 303-—3. )80-T.F. |! # [ Pan À d ’ institutrice, qui n'a rien épargn / 
[da sera émise en octobre pro- si rendu. Le Cantique “Mère de} bour le rendre le plus agréable { | ? 
chain. Dieu, bénissez-nous” fut chanté possible, et envers M. Avila M4 | 
nard, qui, d'une manière si dé \ ire 
G s % & >e, agit comme chauffeur RUE 7” 


ù NN au en montre aux Salles 


cute par la commissior olait 


bott, a annoncé qu'une Be série 


fe ’ .,* P C e . 
| #4 
d exposition de la Power Commission 
Vous pourrez acheter des aliments en plus grandes quantités 
|  Avee l'arrivée des va 10 ce qui sera plus economique vous approvisionner de fruits et 
nes étudiants nou ‘ pres de legumes frais . . . servir les aliments de surplus des semaines 
que tous revenus et se réjouissent Brandon plus tard avec un congélateur d'une capacité de 16 pieds cubes 
| de pouvoir prendre quelques se 235, 10e rue à votre service. toute l'année 
maines de repos s rs famil , ” 
l'es. Ce sont UM Maurice Allard Le congelateur d'aliments de General Electric est construit en 
rvais et Roland 1 Portage la Proirie vue de l'économie et de la commodite qu'il procure, ayant plu 
ps lanc à Avenue Saskatchewan sieurs caractéristiques exceptionnelles, entre autres loquet 
ù  o4 d'opération facile, compartiments amovibles qui facilitent la dis- 
d'Ot # Winnipes position, contrôle de la temperature facile à régler, et isolation 
2 dt ] Edifice Conede en verre à filaments Matt 
opens Institut al St Commencez à economiser sur les dépenses de nourriture des 
ep: PER demain .— venez voir aujourd'hui même cette merveille de congé- 
' à ir 42 + : lation d'aliments au prix d'aubaine spécial de votre Hydro, 
CONSULTEZ NOTRE M indre Carignan e pré $429.00! Termes de credit, "si on le desire, 
: S 7 r Le convalescence à la 
REPRESENTANT ma aprés a\ passé quelqu 
5 temps à l'hôpita : , Ê : + 
A à - ne — The Manitoba Power Commission 
. WINNIPEG -- Bureau de succursale: 7e plancher. immeuble Somerset. Mer peu profonde À 
E. W MeDenglé C.L.U. gerant de succursale, ville de Winnipeg et Manitoba-est, La » er Ba tique est d'une y Your HYDRO …— Use IT 
BRANDON — À. ©. Moyer. C.L.U. gérant de succursale, étend 158,000 m id 
| ! ’ à Rosser et l( e Br i Mais sa plus £g i 


| | a est que de 1,300 pi 
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Journée d'étude de l'A.C.F.C. tenue 


à Bellegarde le dimanche 20 juin 


BELLEGARDE Un Congres 
régional de CF C. s'est tenu 
a Bellegarde 0 la présidence 
de M..ilabbé Roger Ducharme, 
le dimanche 21 juin Instituteurs 
commissaires et délégués des cer 
cles paroissiaux sont venus de 
Wauchope Storthnaks Cantal 
Fry'e, Antler et Bellegarde. L'ob 
jet de la réunion était d étudier 
en commun Îles problemes du 
français d nos écoles 

Les CZ i debute- 
ront priere et quelques 
nvorcations à nr saints patrons 
Un questior e concernant Îles 


programmeÆens examens, 


grandes unités et ers points 
clatifs à l'enseignement d fran 
cais fut distribue a assistants 
partage en tro groupes 

A 11h. 15: M. l'abbé Du 
narrmme cerepri a sainte messe 
Aa la chapelle «4 ‘ vent, à la 
quelle le deleg s assisterent 
Le R, P. A Lacerte, O MI, du 
college de G@ravelbourg donna le 
sermon de circonstance. Son tex 
# basé sur cett angé 
lique: Q que in petit 
enfant en mon nor recoit 
moi-même fut des plus appro 
priés. 11 nous f comprendre la 
grandeur de l'éducation chrétier 
ne ainsi que ‘ dispos) qui 
doivent nc animer L, éduca 
uon chrétienne € grande € no 
le: c'est la seule qui p se don 
ner vi é àa!' « mo 
derne et cond ( a} 1 la 
perfectior nous at-il dit. ‘Nous 
chrétiens, nous avor idéal 
proposer à la jeunesse n Etre 
qui ag la perse tion et q nous 
par l pat 1 race À 1 pre 
miere et I éd ate de l'éduca 
tion, c'est de collaborer avec la 


grâce de Die former des 
chrétiens, former le Christ dans 
les âmes. On fait fa route 
quand on met l'argent ou le suc- 
cés aux examens avant ce but 
Ce n'est pas faire bien dans la 
vie qui est nécessaire; l'unique 
nécessare c'est de faire le bien 
Educateurs, nous avons le devoir 
de not vec re espect sur 


r - 
pou 


isse 


pencher 4 


les enfants pour découvrir leurs 
aptitudes, leurs capacités et voir 
les volontés de Dieü sur' eux 
L'instituteur chrétien est l'instru 
ment dont Dieu se sert pour 
réaliser le Christ dans les âmes 
Etre compétents oui, mais sur 
tout enthousiasme po le bea 

le bien et cela avec le dyna 
misme du surnaturel, par notre 
union avec l'Instituteur par ex- 


cellence. Jésu 
Les chaudes paroles du R. P 
Lacerte, le succulent diner servi 
par les dames du cercle de 
l'ACF.C. de Bellegarde contri- 
buerent au des séances 
d'étude commencées le matin 
Voici maintenant le sommaire 
des délibérations 
Programme d'études et manuels 
Pour le premier grade, on dé- 
conseille les livres de lecture tra 
duits de l'Anglais. L'usage du 


succes 


passé défir v est fréquent 


pour les peti ts. On aimerait voir 


trop 


étudier la série ‘Bébé, Jean et 
Marie 
Il serait désirable que lon 


puisse au changer les manuels 
de lecture pour Îles grades trois 
a huit pour d'autres plus en rap- 
port avec les expériences des éle 
On aimerait que ces livres 
soient accompagnés de cahiers de 
travail av un guide pour les 
maitresses 
On croit que “Le Bon Parier 
besoin de révision ’ 
Les biographies d'histoire du 
Canada aux grades 5, 6, 7 et 8 
d'un atyle trop élevé pour 
nos éleves. L'on suggéere Ils 
bâti notre pa comme sub 


si 


ves 
ec 


sont 


titut 

Pour dé: 
Aux grades 
demande 
Bédard-Dussault 
conseiller 

Pour l'enseignement 
térature il semblerait opportun 
d'avoir un questionnaire sur les 
livres supplémentaires afin d'ini 
tier les éleves à faire des appré- 
ciations personnelles Parfois, 

nble que l'éleve ne se borne 
apprendre de mémoire les 
analytiques de la littéra- 
présentées toutes faites 
de poésies françai- 
canadier Le maitre 
mains les 


elopper l'orthographe 
inférieurs, l'on se 
Vocabulaire” de 
ne serail pas 4 


si 1e 


de la lit- 


il 
“ 
qu'a 
situdes 
ture 

dans 


ses et 


“Choix 
nes’ 


seul pourrait avoir en 
analyses littéraires proprement 
dites 


Lecture aux grades 1 et 2 

Les maitresses sont d'avis que 
la méthode globale incite les 
éleves à lire plus vite couram- 
ment, Cette méthode doit être 
aidée de leçons phonétiques afin 
que l'orthographe se développe 
normalement 

Lecture personnelle 

« Pour encourager la lecture 
personnelle on conseille forte- 
ment de constituer une biblio- 
theque par des moyens tels que 
les suivants 
1. En demandant des dons du cer- 


clé paroissial de l'ACF.C 

2. En établissant le sou de l'éco- 
lier et en demandant l'autori- 
sation d'en employer une cer- 
taine partie à cet effet 

3. En reliant des revues jillus- 
trées 

4. En organisant des librairies 
ambulantes 
Serait-il possible aussi, avec 

beaucoup de tact, d'essayer à 


faire adopter des livres français | 


par la ‘’Public Information Li-| 
brary'’ de Régina? Si les deman- 
des se faisaient nombreuses, | 


peut-être essaierait-on de nous 
satisfaire 
Cahiers de travail 


Ces cahiers peuvent être d'une 


réelle valeur s'ils sont au niveau | 


des élèves et s'ils leur procurent 
suffisamment de travail. Ils épar- 
gnent à la maitresse le temps et 


la fatigue de tout mettre au ta-| 


bleau, et à l'élève de tout trans- 


PERFORMANCE 


CANADIAN OL 


COMPANIES, LIMITED 


|maïitresses 


| Wolensky, 


|ge Monin, À 
tri be gr: 


crire. Ces cahiers coûtent cher, 


mais comme nous j'a fait remar- | 


quer le R. P. Lacerte, le coût 


total des livres scolaires n'équi- | 


vaut même pas à u1 dizieme de 
ce qui se dépense chaque année 
pour la boisson ... 


Les institutrices désirent vive- | 


ment faire l'essai des cahiers de 
travail Devray de l'Institut de 
Psychologie et de Pédagogie de 
Montréal, qui, paraitil, deman- 
dent du travail personnel de la 
part des élèves et qui ont ete em- 
plo antageusement au collé 
ge Gravelbourg 

Examens et Promotions 

on croit attribuer la cause 
transfert de l'étude du fran- 


yves av 
de 


L 
du 


cais aux grades supérieurs à celle | 


du 
qu 


“French au découragement 
occasionnent les insucces aux 
examens de l'AC.F.C. Sans vou- 
loir relâcher trop le niveau, ne 
serait-il pas plus aventageux de 


diminuer un peu nos exigences 
afin que les éleves réussissent 
mieux et, par le fait, dévelop- 
pent l'amour du français? Par 
exemple, le pointage pour les 
fautes d'orthographe, trois et 
quatre points par faute, ne pour 
rait-il pas être moins sévére? 
Avec ce système, les éleves bais- 
sent parfois sous zéro. Ou, ne 
pourrait-on pas supprimer la dic- 
tée aux examens et ne compter 
que l'orthographe de la composi- 
tior et encore en nenlevant 
pas p qu certain pourcen 
tage de point 

Les élèves ne pourraient-ils 
pas se servir de dictionnaire 
pour la littérature et la compo- 
sition, comme cela se pratique, 


dans certaines provinces et dans 
la vie couran:c lorsqu'on a un 
travail de ce genre à faire? 

Ne pourrait-on nas supprimer 
la question de suppléments, en 
ne considérant que la moyenne? 

Pour encourager les élèves à 
poursuivre J'étude du français, 
ne serait-il pas possible d'avoir 
‘quelques bourses de $100 et $3%0 
pour le douzieme grade? 


La question d'inaugurer des 
examens pour le grade 3 semble | 
bien. L'A.C.F.C. pourrait peut- 


être fournir les examens pour ce 


grade, tout en laissant aux mai- 
tresses la correction, Ceci aurait 
pour but de préparer l'élève aux 
examens de l'Association, 

La résolution suivante a été 
proposée par M. Francis Bernuy 
et secondée par M. 
maine: ‘Vu que la privation des 
examens de français de fin d'an- 
née pour la seule raison que le 
cercle paroissial n'a pas payé sa 
cotisation annuelle à l'A.C.F.C., 
semble néfaste pour les éléves et 
la diffusion du français en géné- 
ral, on demande l'annulation de 
la clause dans les Constitutions 
interdisant les examens pour ce 
motif.” 


Reconnaissance officielle 
du français 


Il a désirer que le Mi- 


serait 


nistére de l'Instruction Publique | 


reconnaisse l'étude du 
de l'AC.F.C. à l'égal d'autres 
matieres facultatives. Mais con- 
sentirait-il à accorder les crédits 
sans contrôler 


français 


On constate dans ce système 


| des avantages et des désavanta- 


ges: égalisation des taxes, amé- 
lioration des locaux, désintéres- 
{sement des petits commissaires, 
| fermetures 
| écoles, dangers d'une centralisa- 
|tion dans 
catholiques, hausse de taxes. 
Contributions des commissaires 
à leur Association 

On suggere de demander au 
gouvernem nt que 
|Ition des commissaires 
|canadiens soit versé directe- 
{ment à l'A.C.E.F.C. 
| L'heure du français 

C'est le droit et le, devoir des 
commissaires, suivant l'article 
201 de ‘‘La Loi des Ecoles’ d'’a- 


| dopter une résolution pour que | 


|la langue française soit ensei- 
|gnée comme matiere de classe 
| pendant une période d'une heure 
| chaque jour, Notons 
l'expression “soit enseignée’ 
|n'empêche pas l'éleve de prolon- 
| ger l'heure du français. 
| Cependant le rôle des commis- 
|saires ne se termine pas avec le 
| vote autorisant cet enseignement. 
|lis doivent en plus se rendre 
compte si les maitresses répon- 
| dent à leur demande. Ils peuvent 
| aussi encourager l'institutrice en 
| manifestant leur appréciation, et 
Îles élèves en leur donnant des 
| prix mensuels. 
Rareté des instituteurs bilingues 
Fait déplorable: 50% 
bilingues enseignent 
dans des écoles anglaises. Moyen 
suggéré pour améliorer cette si- 
tuation: mieu rémunérer nos bi- 
lingues. On pourrait peut-être 
fonder une bourse à cet effet? 
Pour le choix des maitresses, 
lil est à remarquer que l'article 
43 des ‘Lois des Grandes Unités” 
permet aux commissaires locaux 
de présenter une liste (panel) de 
àa la Grande Unité, 
dans le cours du mois de mai et 
que l'Unité est en devoir d'accep- 
|ter une de ces maitresses. Ceci 
implique la nécessité que nos 
commissaires soient en majorité 
On termine les discussions 
vers cinq heures. M. l'abbé Du- 
charme nous dit quelques bons 
mots d'encouragement et remer- 


tituteurs 


cia les personnes présentes. Féli- | 


citauons aux membres actifs 
suivants ainsi qu'à tous ceux qui 
ont collaboré au succes de cette 
journée: M. l'abbé R. Ducharme, 
le R. P. A Lacerte, O.M., M. 
l'abbé P. Bechard, Francis Ber- 
nuy, André Delmaire, Charles 
Quennelle, Michel Quennelle, 
Jean Carrière. Marie Bourgeois, 
Réjeanne George, Nedra Carrie- 
re, Joseph Gaudet, Lucien Syl- 
vestre, Fernand Blérot, Charles 
Bazil Carrière, Char- 
Marcel Blézy, Geor- 
rthur Chicoine, Hen- 
Hervé Le Blanc, June 
George, Camille Carriere, Sr A- 
| gnes-Noélie, Sr Marie-Marcel, Sr 


les Millette, 


| Marie-Bernard, Sr Claire-Lucille, 
| 


{Sr André-Pauline, Sr André-Jo- 
seph, Gilbert Mahin, Jean-B. Du- 
maine, Philippe Paradis, Roméo 
Millette, A. Blérot, André Aimé, 
Urbain Beaudoin, Emile George: 
Paul Pierret Mme Paul Pierret 
Mme Jean Gorge, Mme Henri 


| Wivers, Emile Cop. 


Jean Du-| 


les programmes? | 
| Grandes Unites 


de plusieurs petites | 


certains endroits non | 


la contribu-| 
Franco- | 


bien que | 


des ins-| 


LA LISERTE ET LE PATRIOTE 


| s 
| 


Le BR. P. Norbert Dufault, O MI. de Somerset, Man., ordonne 
prétre recemment à Lebret, Sask., donne sa premiere bénédiction | 
à sa mére, à sa soeur religieuse et à son frere. € 


Le R. P. N. Dufault, O.M.L., 


élevé à la prétrise à Lebret 

LEBRET Le dimanche 21, nisateurs de la séance et tous 
juin. le R. Fr. Norbert Dufault, | ceux qui ont contribué à sa for- 
O.M.I1. fils de Mme Ernest Du-| mation religieuse. Entre autres, | 
fault, de Somerset, recevait l'once- |! il si à le personnel de la mai-| 
tion sacerdotale des mains de S.} son adressa quelques mots 
Exec. Mgr F. Klein, évêque de Sas-\ de reconnaissance à sa mere et 
katoon, qui remplaçait S. Exec. Mgr | aussi à sa soeur religieuse, à ses | 
M. C. O'Neill, archevêque de Ré- | frères et à ses soeurs et à toute 
gina | Sa parente 


Au cours de la même cérémo- Benédiction du $. Sacrement 
nie, 12 jeunes Oblats reçurent les A 5 h. eut lieu le salut du T.S. 
deux derniers ordres MINEUTS! Sacrement. Le nouveau prêtre e-| 
d'exorcistes et d'acolytes. Voici! {it assisté du R. P. H. Gagné,| 
les noms de ces nouveaux 0f-| CM. comme diacre, et du R. 
| cet 6 RR. FF. M Lg ir and F. R. Ducharme OM. comme | 

allée, J.-M Jutras, Lafran-| ous-diacre 11 avait comme aco- | 
ce, G. Montmigny, D., Desmarais, | j;{é scn jeune frère Arthur, et | 
M. Goutier, G. Giguère, À. Mas-} 6} cousin de St-Front, Sask. 


Fortin et J.-P, Lazure, | 
jeunes Oblats vin-| 
l'ordre majeur du 


sé, G 
Trois autres 
rent recevoir 


Première messe 


Le 22 juin, le R. 


P. Dufault célé- | ? 


Meadow Lake 


Çà et la- | 

Mmes E. Forcier, D. Lechas-| 
seur et Smithers sont allées au 

récital de Duck Lake | 

Le dimanche 7 juin, les mem- | 
bres de la C.Y.O. ont eu leur dé- 

ils | 


| jeuner-communion après quoi 


ont été à Green Lake pour un | 
“Weiner Roast”, 
Le dimanche ? juin. S. Exec. Mgr | 


Léo Blais, évêque de FPrince-Al- 
bert, disait une messe dans notre 
église, à 4 h. p.m. Il était acrom 
pagné à l'autel par le KR. P. A 
Rodrigue, OM. de Green Lake 
Au prône, Son Excellence adres- 
sa la parole à l'assistance, la met- 
tant au courant des buts de 
grande souscription diocésaine, ac- 
tuellement en cours. Dans la soi- 
rée, elle visita quelques familles 
et repartit de bonne heure le len- 
demain matin pour Paradise Hill. 

Le jeudi 18 juin, 
Anne Lizée assistait à la graduaz 
tion de ses enfants, Simon et Ma- 
deleine, au collège des institu- 
teurs de Saskatoon. Actuellement, 
Simon et Madeleine sont en visi- 
te à Meadow Lake mais doivent 
retourner à l'université de Sas- 


katoon au commencement de juil- | 


| 


| la 


La 

Parmi les élèves du grade XII 
qui ont gradué le vendredi 19 
juin l'on remarquait Elwood Gran, 


Rodrigue Lizée et Roméo Peltier. 
Mile Jean Gehl, de Meadow 
gradua au collège des ins- 


7 


tituteurs de Saskatoon. 
MARIAGE 
Fladager-Gauthier 
Le samedi 13 juin, M. Grant 
Joseph Fladager, fils de M. et 


| Mme Mobe! Fladager et employé | 
| au bureau des Ressources naturel- 


les à Meadow Lake, unissait 
destinée à celle de Mlle Vivian 
Gauthier, fille de M. et Mme Wil- 
frid Gauthier, Le mariage fut cé- 
lébré par le R. P. A. Girard, 
O.M.I., et la messe nuptiale fut 
chantée par ie R.,P., G. Crépeau, 
O.M.I. curé 

M. Georges Gauthier et Mlle 
Dora Fladager, frère et soeur des 
mariés, leur servaient de témoins. 


| Le diner et la réception eurent | 
lieu à la salle paroissiale où plu-| 


sieurs invités 
5 h. pm. 


se rendirent. Vers| 
les mariés partirent en 


| sous-diaconat: les RR. FF. R. Du-| brait sa première messe dans IN nets î RL RU CES endroits. 
charme, J. Laporte et G. Voisin. | chapelle du Scolasticat du Sa- ta “ LT athieu 
|  L'évéque consécrateur était as-|cré-Coeur de Lebret. Le R. P. Divaks OMI bénis le‘R.:P, À. 
sisté du R. P. G. Nogue, O.M.I.,! G. Nogue, O.M.I., supérieur, as- ge de M. Will cg 7 le maria: | 
supérieur, et du R. P. H. Gagné, | sistait lé nouveau prêtre oblat | de M SN Mn "Pi Lavallée, fils 
|OM.I. | Le R. P. J. Soulodre, OMI, MAC T ç ierre Lavallée, 
L'ordonné à la prêtrisse était donna le sermon de circonstance | La. Mathie * 1 iQ nr” Fran- 
| assisté au prie-Dieu du R. P. J.! dans lequel il fit ressortir la di-| He,; Mathier s? e M. et Mme 
Soulodre, O.MI. professeur au/gnité sacerdotale. Il fit ensuite thieu, de Cabana. M. 
| Pl ffélnus di Le Ait | Fred Mathieu et Mile Doreen La- 
| Juniorat de St-Boniface, où le loge du nouveau prêtre. Il dit| 16e jeur servai : 
R. P. Dufault avait fait ses études! qu'il devait sa vocation aux bons ur ph vi de témoins. 
classiques. exemples reçus dans sa famille, té di mul ice al 
L'ordination terminée, le nou-|à ses supérieurs et à ses maitres. ane: “fils 46 in 4 EP 
veau prêtre donna sa première, Pour terminer, il cita ces paro- + nce lasdaie 
HA po - | et de Rita Sansregret. 
| DenstiQn à. RS chère Maman, à “Chadug 1ôte | tré dé Le 14 juin: Gérald-Léonard- 
qui après Dieu, il doit sa vie et aque fois que le prêtre offre Michel-Paul, fils de John Sans. 


son sacerdoce, et aussi à tous ses, la patène, il y a tout un petit 
peuple qui la soulève avec lui” 


frères et soeurs, sa parenté pré- À 
sente et à toute la communauté. Nous souhaitons au nouvel or- 
Déjeuner | donné un fructueux apostolat, 


1 
| 
| 
les d'un extrait de Paul Claudel: | 
| 
| 


Un petit déjeuner familial sui-| —————————— 
vit cette touchante cérémonie. Le 
R. P. G. Nogue, 2 ijeur, sou- Mme A. Lajeunesse 


haita la plus cordiale bienvenue 
{à S. Exc. Mgr Klein et le remer: 
sia d'avoir accepté de présider, 


décédée à Debden 


|aux cérémonies. Il souhaita éga-| DEBDEN -- Le lundi 22 juin, | 
| lement la bienvenue aux parents!la mort a ravi l'une de nos vail- 
| et aux visiteurs |lantes pionnières dans la person- 
| 


|ne de Mme Athanase Lajeunesse, 
| décédée subitement à sa demeure. 
Elle était âgée de 4 ans. 

Outre son époux, Mme Lajeu- 


S. Exc. Mgr Klein, étant obligé 
de nous quitter, félicita les heu- 
| reux ordinands et ajouta qu'il é| 
| tait toujours heureux de revenir! 


au Scolasticat de Lebret, nesse laisse dans le deuil 4 filles, 
Séance | Gabrielle (Mme Louis Huot), de 
Dans l'après-midi, les Frères] Penn, Sask., Simonne (Mme Pier- 


, de North Battleford, | 
de | 


(re Kergoat 


scolastiques présent érent une 
Thérèse (Mme Jarques Eclef), 


courte séance afin de rendre hom-| 


| mage au nouveau prêtre. La cho-| Westport, Conn., la seule qui n'a; 
|rale du Scolasticat débuta par!pu être présente aux funérailles, | 
| quelques chants, les RR. FF. Hu-j|et Juliette (Mme Roger Paquet-| 
pé et Ducharme déclamèrent cha-|te), de la paroisse: 7 fils, Edgar, | 
!cun un morceau, l'un intitulé, Camille, Jean-Louis, Raymond et |; 
“Mon calice brisé” par R. P. Gui-| Laurent, dé la paroisse, Armand, | 
nard, O.M.I., et l'autre le ‘’Sous-| de Léoville, et Robert, d'Alberni, 
préfet aux champs” par A. Dau-|C.B. 
| det. Pour faire suite au program-| Aux funérailles qui eurent lieu 
me, le quatuor chanta de belles!le lundi juin, une foule de pa-| 
pièces amusantes. Pour terminer, | roissiens qui tenaient à rendre un 
| il entonna un chant composé par! dernier hommage à cette dispa-| 
Île R. Fr. Vallée sur quelques rue remplissait l'église. La défun-| 
| points saillants de la vie du nou-\te laisse le souvenir d'une chré- | 
vel ordonné. |tienne exemplaire. | 
Remerciements | M. Edgar Lajeunesse portait la 
Le héros de la fête, le R. P. Du-|croix et les six autres fils de la 


fault, O.M.I. 


remercia, les orga-'défunte étaient porteurs, 


Mariages Delisle-Couture et 
Ethier-Hétu célébrés à Debden 


! 

| DEBDEN — Le lundi 15 juin, nouveaux époux resideront sur 
{M. Lionel Delisle conduisait alleur ferme que M. Delisle a a- 
l'autel Mlle Solange Couture.|chetée de M. W. Nixon. 


MM. Eugène Delisle et Emile Cou- 
ture servaient de témoins à leurs| 
enfants. 

M. Marcel Delisle, frère du ma- 
rié, et Mlle Murielle Couture, 
soeur de la mariée, agissaient 


Ethier-Hétu | 
Le mardi 16 juin, M. l'abbé E. 
Labbé, curé, bénissait le mariage 
de M. Sylvio Ethier, de Victoria, 
avec Mlle Emilie Hétu, fille de| 
M. Donat Hétu. MM. René Geor-| 
comme garçon et fille d'honneur, | get et D Hétu étaient témoins, | 
tandis que Louis Couture, petit} et M. Jbseph Beaulac et Mlle! 
frère de la mariée, et Anita De-}Claire Lemire, garçon et fille] 
lisle, petite soeur du marié, étaient | d'honneur 
page et bouquetière Après le mariage, il y eut ré- 
Après la cérémonie religieuse, | ception chez M. Hétu. | 
un succulent diner fut servi chez | 


: Baptèmes | 
M. Emile Couture Le 12 juin: Roch-Georges, fils| 
Au retour de leur voyage au 


. 1 , de Georges Chalifour et ,d’ Aline | 
Parc National de Prince-Albert et| L'Heureux. Parrain et merraine, | 


chez des parents de Hoey, les! et Mme Lionel Houle. 
È MU Le 14 juin: Joseph-Guy-Edgar, 
Prince-Albert fils d'Edgar Lajeunesse et d'Hé- 
lène Dumais. Parrain ct marraine, | 
Le dimanche 14 juin, les mem-|M. Joseph ef Mlle Edouardine 
bres de C.Y.O. se sont réunis | Dumais | 

en la salle de la cathédrale du Ça et la 

Sacré-Coeur à l'occasion de l'an- Mme Jean-Baptiste Boudreault 
|niversaire de naissance de M.! est de retour de l'hôpital de Shell- | 
l'abbé Laurent Meehan. Un ca-|brook où elle a subi une opéra- | 
deau (ensemble plumes et encrier) | tion | 
lui fut présenté par Mile Madelei- Mme Flphège Comtois est à 
ne Yungwirth, vice-présidente. |l'hôpital Ste-Famille de Prince-| 
| Es dE | Albert où elle fut transportée 
| M. le Dr et Mme René Boulva d'urgence. On nous apprend ce- | 
sont de retour d'un voyage d'un | pendant que son état s'améliore. | 
mois dans l'Est où ils unt visité! Mme J, Comtois est de retour | 
leurs enfants, Pierre, architecte à | chez sa fille, Mme Ovila Doré, 
Montréal, Francis, ingénieur en|après avoir passé plusieurs mois| 


béton de construction à Québec, | en Colombie Britannique. | 


et Charles, ingénieur-électricien à M. Laurent Bujold, de Cold 
Sillery, P.Q. ainsi que tous leurs | Lake, Alta, a passé quelques jours | 
petits-enfants. Ils ont aussi fait. chez ses parents | 
un séjour au lac St-Louis et vi- Sont de retour dans leurs fa- 
sité les environs de Mon et milles pour les vacances: les col- | 
de Québec. Ils ont fait traiet ! légiens Laurent Lajeunesse, du 
en auto en passant par le Ma- | collège St -Jean d'Edmonton, Jac-| 
nitoba et l'Ontario | quelin Couture, Bernard et Léo- 
M. et! Mme Gérard Pagé et} nard Bilodeau, du collège de Gra-| 
leur fillette, Lucille, sont allés! velbourg, et M. Gérald Pouliot, | 
passer une semaine chez leurs ecclésiastique du séminaire de St- 
frère et belle-soeur, M. et Mme | Boniface: les fillettes, Anita Bé- 
André egé, à Edmonton |lair. du pensionnat de St-Loui 
M. et Mme Norman Mills et ainsi que Clémentine et Edou 
leur fils. John, sont allés à Ré-!dine Dumais et Agathe Blais, 
| gna par avion. | pensionnat de Duck Lake, 


| le terrain, 


| Baudu 


\ lande est 


regret et d'Alice Tourond. 

Le 14 juin: Roy Wayne Joseph, 
fils de Clarence Lerov-Ransbot- 
tom et de Mary-Elisabeth La- 
combe, 

Pique-nique 

Notre pique-nique annuel eut 
lieu le dimanche 21 juin. Au de- 
la de 500 repas furent servis sur 
Il y avait ensuite des 
comptoirs de rafraichissements te- 
nus par les Chevaliers de Colomb 


Let les dames. 


Des parties de balle molle fu- 


rent jouées. Les gagnants furent 
; Strauss’ Nine. Une bicyclette fut 
raflée et gagnée par M. Michael 
| Omillon. 
Remerciements 

Le R. P. G. Crépeau, OM. 
cure, tient à remercier tous ceux 
qui ont fait de ce pique-nique 


un vrai succés et spécialement les 
dames de la paroisse, ainsi que 
les Chevaliers de Colomb, qui se| 
sont bien dévoués durant cette | 
journée, 


Dumes 


Çà et la 
M. et Mme Emile Baudu et leur | 


fille, Alice, se sont rendus à Mont- | 
martre pour assister aux combats | 
| de boxe. 


M. Adonaï Deschamps fut ap- 


| pelé au chevet de son père grä- 


vement malade à Toronto. 

Mme Jalbert et M. et Mme E. 
rendirent visite à M. et 
Mme Robert Jacques, ainsi 
leurs filles et gendres, MM. et 
Mmes W. Wyporowich, André 
Baudu et Murdock McLean. 

M. Roméo Bessette fut appelé 


|a Winnipeg, son épouse étant ma- 
| lade. 


M. et Mme Daniel! 
Montmartre, sont 


Sauvé de 
venus visiter 


|leurs oncle et tante, M. et Mme 
| Adonaï Deschamps. 


Shower 
Un shower d'objets 
l'honneur de Mlle Winnefrid Ga- 


gnon, institutrice, dont le maria- 
ge sera célébré le mercredi 8 
juillet avec M. Steve Burkes, 


Saskatoon, eut lieu le mercredi 
24 juin à la salle municipale. De 


| nombreux et jolis cadeaux lui fu- 
|rent présentés, 


Dollard 
Ça et la 
Sr Marie-Jean de. La- 
retournée à un cou- 


La Rév 


N. Goulet. 

M. et Mme George Allen (née 
Lina Goulet}, de Kimberley, 
passérent quelques jours ici avec 
leurs soeurs et frères, Ils se ren- 
dent maintenant dans la province 
de Québec 

C'est avec plaisir que nous ap- 
prenons que M. Jean Mathieu se 
remet de l'intérvention chirurgi- 
cale qu'il a subie à l'hôpital de 
Régina. Son épouse resta à son 
chevet durant toute la semaine. 
Nous espérons qu'il nous revien- 
ne enfin en bonne santé. 

Déces 

Apres deux jours seulement de 
maladie, M. Bernard Pattyn est 
décédé à l'hôpital de Shaunavon 
à l'âge de 64 ans. Notre dévoué 


| curé était à son chevet. 


Né en Belgique, M, Pattyn vint 
au Canada à l’âge de 5 ans. L'une 
de ses soeurs, l'une de ses nièces 
et ses filles n'arrivèérent malheu- 
reusement qu'après so!) décès. 


sa | 


que | J À . 
let Denise Désy comptérent parmi 


divers en 


la | 


Mme R. Marcotte, pionnière 


Mme Marie- | 


| 
| 


| 


| 
l 


Le thé à son mieux 


ORANGE PEXO!E 


"SALADA 


de Veillardville, est décédée 


VEILLARDVILLE Une en-| es 96 déléguées qui signérent le 
| cienne résidante de Hudson Bay,|! registre 
! Mme Rosalie Marcotte, très est | Mgr J.-A. Boucher, PD., VG. 
mée de tous, est décédée le mer- présida à l'ouverture du con- 
credi 3 juin, en Californie. La! grès. Les membres eurent l'hon- 
paroisse fut peinée d'apprendre | neur et le plaisir de rencon- 
nouvelle de la mort de cette! trer et d'entendre S. Exc, Mgr 
pionnière de Hudson Bay | L. Blais, évêque de Prince-Albert 
Née à St-Martin, France, el le| qui leur parla en deux occasions 
vint au Canada lorsque encore | Son Excellence expliqua aussi les 
jeune fille et se maria à Duck! cérémonies si riches de la messe 
Lake, Sask., en 1898. M. et dime | Elle fut célébrée par Mgr Bou 
Marcotte furent hôteliers à Duck | cher, face à la foule. Ce fut un 
Lake, Saskatoon et Warman pe Me inoubliable et très inté 
vinrent ensuite s'établir à Hudson | ;essant qui nous fit apprécier da 
Bay et, là aussi, tinrent hôtel. | vantage le grand sacrifice de la 
Leur maison\fut toujours ouver- | messe 
te aux nombreux missionnaires! Les membres de la LFC. de 
aui desservaient Hudson Bay et! notre paroisse qui assistérent à 
les missions avoisinantes. F | ce congrès eurent le plaisir de 
Bienfaitrice généreuse et amie! rencontrer plusieurs anciens pré 
| dévouée, Mme Marcotte, laisse Unitres de la paroisse dont M. l'abbé 
souvenir mémorable | A. Van Vynckt et les RR. PP. 
Lui survivent 3 fils, Donald, |G. Massé et J.-E. Desmond, P.S.M 
| Wilfrid et Maurice, de Hudson | ainsi que des amies rencontrées 
Bay: une file, Eslie (Mme Ken | à des congrès précédents. 
Temple), de San Gabriel, Cal. 


| pe: “dre 


l 


| vent aprés avoir rendu visite du- ! 
| rant une semaine à sa mère, Mme | 


C.B,, | 


En plus de ses soeurs et frères, ! 


il laisse dans le deuil 2 filles, Ali- 
ce (Mme Palmer) et Sylvie (Mme 
Gallanger) et 6 petits-enfants. 
L'inhumation eut lieu le 25 juin 
Une foule nombreuse assistait aux 


) funerailles. 


| S. Sacrement, tandis que les bou- 


| dirent en auto à Arborfield pour 


10 petits-enfants. 

Une messe de Requiem fut chan- 
tée en l’église St-Antoine de Veil- 
lardville. 


| Robert-E. Gobeil, B. Com. 
Cornptable Agréé 


321, 2lème rue est, 
SASKATOON, SASK, 


Mme Maurice Marvcotte (née | 
iLuëlla Cross) a eu la douleur de | 
sa mère, Mme Marjory | 
Cross, âgée de 81 ans, décédée à | 
| l'hôpital de St-Boniface. | 


Dr René-Marcel Boulya 


Fête du Sacré-Coeur | MEDECINE 
Le dimanche 14 juin, fête du | | pratique umnes à ia men peer 9 
LA + " imor —_ oeur — estomac — oie 
Sacré-C oeur, le R. P. A. Hend- | intestin — sang rnumatisme 
ricxs, assiste de six enfants de! diabete — deficiences hormonales 
choeur, célébra la grand-messe | Bureau Medicai Clinice 60 - 1e rue est 


Prince-Albert, Sask 


dans l'église St-Antoine, à 3 h. 30 


de l'après-midi. Le choeur de Téléphones 
chant, aidé de Mmes C. Solos | pa 
et P. Mondor, de Hudson Bay 
exécuta la messe en F de Leo- Dr E. Fa À GAUDET 
nard. Mme Désy était à l'orgue. 

Clinique medicale et dentaire 


L'église, décorée de bouquets de 
lilas, était remplie, les paroissiens | 
de Hudsdon Bay et Clémenceau 
s'étant joints à ceux d'ici, 

Après la messe, la procession 
solennelle en l'honneur du T.S. 
Sacrement se mit en marche, à 
l'extérieur de l'église. Tous défi- 
lèrent pieusement jusqu'au repo 
soir érigé sous les arbres le long 
du grand chemin. 

Le dais, porté par les marguil- 


60 


(En 


12ème rue est 
face de la Commission 
des. Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 


liers, MM. M. Lessard, G. Belec, 
Raoul Désy et A. Lamontagne, bonbons, papeterie, etc. 
s'arrêta au reposoir où le R. P. Telephone: 2155 


Hendtricks célébra le salut du T NOUS LIVRONS 


aquetières et les petits anges inon- 
daient l'autel de fleurs. | 


H.-J. Coutu, C. R. 


La cloche de l'église qui #on- AVOCAT =—- NOTAIRE 
nait à toute volée, l'écho des can- 4 ' ; 
tiques et la récitation du Rosaire| Suite 5, édifice Imperial Bank 
donnaient à la procession une im- 
posante solennité. PRINCE-ALBERT, se 

La paroisse St-Dominique de LA eu Lai De 
Hudson Bay s'était jointe à nous|F, F. D. Culp &R. L. Young 
pour la circonstance. C'est la pre- OPTOMETRISTES 


| mière fois dans l'histoire des deux 
paroisses que les fidèles ont le 
bonheur d'être témoins d'une tel- 
le procession. 

Grand merci au R. P. Hendricks 
qui nous à donné cette joie. Espé- | 
rons que chaque année, au ternps | 
des lilas, nous aurons une telle | 
cérémonie grandiose. 


(Spécialistes de la vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERT.  SA5K, 


Agences J.-A. Fournier 


Agent d'assurances 
| Propriétes immobilières — Commerces 
Impôt sur le Revenu 


227 


Congres diocésain 


Quatre membres de la Ligue ! 
des Femmes Catholiques se ren-| 


13ème rue ouest 
Téléphone 3697 
PRINCE-ALBERT, Sosk. 


le. 26ème congrès diocésain, le 
jeudi 4 juin. Mmes Thérèse La- 
montagne, Clara Allain, K. Morin 


B.-A. Deshaye 


B.A. B.Sc. B. Sc.A., M.E.I.C 


ingenieur protessionnel 


Beton arme - Structures d'acier 
Egouts et aqueducs municipaux 

Fstimes, plans et devis 

rue Atkinson, Regina, Sask 
TELEPHONE 3-2956 


Heures: 7,00 À 10,00 p.m. 


La persécution en 
Pologne communiste 


CITE DU VATICAN — Suivant 
des informations parvenues dans 
les milieux catholiques polonais 
de Rome, mille prêtres, dont treize | 
évêques, seraient en prison en Po-| 
logne, sept administrateurs apoz- | 
toliques, dont cinq de rite ape | 
et deux de rite grec, auraient é 
éloignés de leurs sièges. Une cin-|! 
quantaine de directeurs d'écoles 
catholiques auraient été égale-| 
ment renvoyés. Près de 4,000 pa 
roisses auraient été supprimées et} 
plus de 5,000 prêtres tués ou em- 
prisonnés dans la zone polonaise 
située au delà de la “ligre Mo- 
lotov”, 


2454, 


Diamants et bagues Blue Miver 
Reparation expeile de montres 
Gravures - Emetteurs de 
permis de mariage 


BUOUTÉRIE 


STHOHAN'S 


La Maison des meilleurs diamants 


Q 
11097 ave Central, Prince-Aibert 
J.-B. GAUDET, prop 


To make a long 
Tale short , , ; 


Il est avantageux de 


détruire les mauvaises herbes 
e AVEC LES 


HERBICIDES 
"PIONEER" 


De qualite superieure, 
tres effectifs et economiques 


Lorsque le terrain en guéret d'été est trop 
humide pour être cultivé, essavez le 2,4-D pour 
enraver les mauvaises herbes rapidement et 
économiquement. 
Lorsque le terrain est asséche, ne laissez pas les mauvaises 
herbes en absorber toute l'humidite 
Traitez le terrain tout le temps, jusqu'au stage 
où le grain forme ses epis 
Mieux encore — faites-le des maintenant 
Les mauvaises herbes n'attendent jamais! 


Pour obtenir ce qu'il y a de mieux en fait de 
Vente du grain — Charbon — Produits chimiques 
Service agricole 


AVANTAGEUX DE RECOURIR À PIONEER 


ER GRAIN CO. LTD. 


WINNIPEG Colgery 
‘01 


PIONE 


Winnipeg, 3 juillet 1953 


La supéri 


GRAVELBOURG — Félicits-| 
tinne CT Mère St-Jean de! 
Kent périeureé du couvent Jé- 

»2-Marie velbours qu 4 

Courval 
Ca et la 

L'école ent de fermer ses por- 
es pour les vacance A nos ins- 

tutrice Mlle Martine et H 
Prpick ans qu à nos jeunes 
etudiants, bonnes vacances 

Mile Hélène Tremblay, qu suit 
in cours classique à Montréal 
est de retour chez ses parents 
pour les 

M et Tremblay 

née Yo! ard), dont 

élét t le mar e à la ca 
hédr sravelbourg le jeudi 
ju part en voyage 

M. O'Neil Br est déménagé 
dans « nouve mMmaAgASsIn Cons 
truit de érement 

La garage ayant brûüile 
» quelque temps, M. E. Blanchard 
et ses t onstr e de 
nouvea 

Nos malades 
Mme À t. Hilaire est revenue 
Sd à e aprés av été 
hospitalisée pour quelques jour 
a (sraveit F 

Mile Pa e Marci qui fut 

pita ée pita St.Jr epn 
je Gravelhourg aprés un accident 
d'auto eut revenue dans sa fa 
T e N 1naitons ir 

omet ent 
Naissanres 

A M. et Mme Yvon Arguin. ur 
garcon fr hôpital de la Pro 
idence ose Ja 

A Me René Patoine. une 
fille 

et Mme ird Marc 
on 
| Saskatoon 
Pique-nique 
de la St-Jean-Baptiste 

La grande maiorité des parois 

ens de l'église des Sts-Martyrs 
e réunit au pare Kinsmen, le 
iimanche 21 juin, à l'occasion de 
a célébrat le la St-Jean-Bap- 
tiste Les membres de a L e 
des Femme Catholiques de a 
parc étaient en charge du pi- 
que-nique organisé à cette occa 
on. Au cours de l'après-midi, | 
M. l'abbé J.-P, Fréchette, cha-| 
pelain de la base du C.A.R.C. à 
Saskatoon, adressa la parole à la 
foule, Son intéressant discours, 
agrémenté de pointes d'humour, 
fut bien apprécié, Notre poste de 
radio CFNS était à notre servi-| 
ce, radiodiffusant tous ls in | 
dents intéressants de la journée. 
Les enfants, ainsi que les adul- 
tes, prirent part à des courses et 
jeux nombreux. Les dames ser- 
vaient sur le terrain méme, tou-| 
tes sortes de friandises pour se 
régaler. Le pique-nique, grâce à 
l'aide de tous, fut en réalité un 
vrai cces 

L L L 

M. et Mme H, Champagne vien- 
nent de quitter Saskatoon pour 
aller demeurer dans l'Est. 

du RTS 

Le mercredi 24 juin, un thé dit 
“trousseau” avait lieu chez Mme 
A. Couture à l'occasion du ma- 
riage futur de sa fille, Denise 
De nombreux et jolis cadeaux 
etaient en exposition, ainsi que 


le trousseau de la future raariée. 
Une délicieuse collation fut ser- 


via aux invites. | 


A VIERGE 
> FATIMA 


(en français) 


avec INES 


ia 


sera montré à Gravelbourg 
les jeudi et vendredi 
9 et 10 juillet, à 8h. p.m. 


Au couvent de Jesus-Marie 


eure de Gravelbourg 
nommée assistante-générale 


petite Maria Goretti de 


été élue assistante générale des 
religieuses Jésus-Marie, Elle est} 
ttationnée à Rome Î 
La Rév. Mére St-Jean de Ken- 
tu eat la fille de M. et Mme Jean 
Pelletier, autrefois de Gravel-!| 
bourg. Aprés ses études secon-! 
daires à Gravelbourg, elle entra} 
au noviciat en 1922 et prononça 
ses voeux de religion en 1924. | 
Elle fut d'abord institutrice à Gra- 
velbourg jusqu'en 1934 Ensuite, 
elle reçut son obédience pour le 
Massachusetts et, en 1935 


elle 
revint dans les plaines de l'Ouest 


et fut nommée à Meyronne où 
elle demeura 7 ans En 1942, 
elle ouvrit une mission à Coder- 


re o1 elle travailla durant 5 ans 
En 1947, elle revint à Gravelbourg 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A nos abonnés 
La Liberté et le Patriote 
ne paraîtra pas 


le vendredi 10 juillet, 


Nos abonnés et nos correspondants 
voudront bien en prendre note. 


Mile Madeleine Claude a épousé 
M. Francs Frankard, à Redvers 


REDVERS — Le mardi 23 juin{ pour quelques jours. Mme André |; 


était 
le mariage de 


célébré, dans notre église,| Claude profita de cette occasion; 
Mile Madeleine | pour rendre visite à ses parents 


Claude, fille de M. et Mme Louis | à Bruxelles, Man. A leur retour, 


Claude, 


avec M, Francis Fran-} Mlle Marie-Louise Claude les ac- 


Sudbury, Ont. 


Mile Dorothée Choquette, de 
New-York et Floride, fille de M 
et Mme Alfred Choquete, de Sud- 
burv, Ont. se rendit récemment 
en Europe, à bord du paquebot 
Queen Elizabeth. Elle eut l'insi- 
gne privilège d'assister au cou 
ronnement de la reine Elizabeth 


à Londres et aura le bonheur de 
visiter la France, l'Italie, l'Espa- 
gne et la Suisse. À son retour de 


ce magnifique voyage, Mlle Cho- 
quette rendra visite à ses parents, 
à Sudbury, et s'arrêtera aussi à 
Toronto 


Pinewood, Ont. 


Funérailles 

M. Camille Legros est décédé 
le 9 juin, à l'âge de 42 ans. Il était 
le fils de feu M. et Mme J. Le 
ros. La dépouille mortelle fut ex- 
Per À à la demeure de son frère, 
Raoul, d'où partit le cortège fu- 
nèbre pour se rendre à l'église 
Notre-Dame du Chemin où le ser- 


PAGE NEUF 


Vocations religieuses dans l'Ouest 


Monsieur le directeur, 

J'ai pense que cette liste de familles interesserait vos lecteurs, 
et qu'en consequence vous l'accueilleriez avec faveur 

Vous avez la, je le sais, seulement une minorite des familles 
qui ont de nombreuses vocations. La liste suffit cependant 
à nous faire comprendre et estimer les immenses mérites de nos 
frères de l'Ouest canadien, mérites que nous avons pu apprécier 
nous-même durant un stage de professorat À Edmonton 

Cette liste est tirée d'un travail plus complet sur les familles 
de langue française qui ont donné 4 vocations ou plus On en « 
trouvé 1,631 à travers le Canada et les centres français des Etats. 
Unis. Beaucoup ont sans doute échappé à nos recherches 

Ces 1,631 familles ont donne 20,912 enfants, 7,535 vocations 
dont 1,333 prêtres, 16 évêques, 7 archevéques. 81 p. 100 de ces fa- 
milles étaient rurales 

Sauf 30 environ, c'est là l'oeuvre d'un siécle, 
1953 

Monsieur le directeur, je recevrai avec gratitude toute correc- 
tion aux erreurs qui se seraient glissees dans cette liste. Avec grand 
plaisir aussi, toute information concernant d'autres familles, sur- 
tout celles qui comptent 3 prêtres où 4 vocations 


le directeur, 
Antoine FORTIER, 


College Ste-Marie 
1180, rue Bleury, 


presente 


soit de 1850 À 


votre très obligé 


SJ. 


Veuillez me croire, Monsieur 
en NotreSeigneur, 


où elle enseigna. En 1949 -— an-!| . , 
née où elle célébra son 25ème " |kard, fils de M. et Mme Arsène | compagnait. . | vice fut chanté le 11 juin par M Montréal 

anniversaire de religion ellel S. Exc. Mgr ñsmy Augustin, Frankard, de cette paroisse. En! Mile Anita Buisse, de St-Boni- | j'abbé Armand Moreau. 

fut nommée supérieure du cou-| 8.M.M. premier évêque catholi-| l'absence de notre curé, M. l'ab- | face, a passé quelques jours dans|  L'inhumation se fit au cimetiège LA FAMILLE CANADIENNE-FRANÇAISE À L'HONNEUR 
vent Jésus-Marie à Gravelbourg | que haïtien, qui {ut récemment bé A Lévesque; curé de Cantal, ! sa famille. ÿ | paroissial Famill ti b D di 

Nous nous Joignons à tous ceux consacre par le delegue apostoli- leur donna la bénédiction nup- M Raoul Sylvestre est allé a | Le défunt laisse dans le deuil Lens C9 AUX VOCANONS ROMPINURON! uesi canadien 
oui ont connu la Rév. Mére St.! que de Haïti, l'archevêque Fran- | tiale k ; Sorel, P.Q. rendre visite à son! 4 freres, Thomas, de St-Boniface, 4 
jean de Kenty, et qui ont pu ap- | cesco Lardone. Mgr Augustin est La mariée portait une longue, père malade. Ses frères, Arthur,| René, d'Atikokan, Ont, Clovis, 51 à 
précier ses talents et son dévoue.! également le premier évéque robe blanche de nylon sur satini de!Frys, et Hormisdas, de Bien- | de New Westminster, C.B. et Es 2 
ment pour lui souhaiter de la! noir de sa communauté NC) avec de voile et tenait un bou-' fait, l'accompagnaient. FRaoul, de Pinewood: 4 soeurs, > à 

ie et de la consolation dans sa} ES quet de roses rouges. | M. et Mme Jos. Lajeunesse sont| Mmes Ernest Larocque et Donat utitoséan rt Ken T 
nouvelle vie ve | Les filles d'honneur furent |allés à Brandon, la semaine der-| Manaigre, de Pinewood, A. Bé- Cu TEirer dr Dee A Vi Man 13 8; 

Prud' heniné Miles Marie-Louise Claude, soeur ! niêre | dard. de La Broquerie, Man. et eaupre, EIizear, menu Fa S fac nes L Ù 

é , » ls ? il ‘ Lwié F dt. ni , me rer L + Ù Bélanger, Dieudonné, cultivateur Girouxville, Alta 'e 

Baptèmes de la mariée, et Jeanne et Lucil-| Pierre et Aimé Buisse, du col-| Marcienne, de St-Boniface. Holiavonté OvMe: nütaire St-Boniface. Man 10 3 

Joseph-Paul-Rich d, f de Le dimanche 28 Rue Y oui pi du sr ve gere re ce Re tete po rai nr Remerciements Bernier, T.-Alfred, avocat et sénateur St-Boniface, Man 1 à 

pn-Fa al 1 réunion, à la salle paroissiale, Elles portaient de longues robes | vacances dans leur famille. , 1 LA + « 

Jean Langelier et de Simone Mar- pee re pe APT voiles jaunes, verts et mauves N uh la bienv e La famille Legros remercie. Boivin, Alfred, hôtelier Tangent, Alta 17 2 

h uit Par pour nommer acs délégués à la! ®* AR à “ . pi Nous souhaitons la Dienvenu n s les : t! Bosc, Augustin, charpentier N.-D. de Lourdes, Man. 16 2 

chessault. Parrain et marraine,l ;éhhion de Radio-Prairies-Nord respectivement. à M. et Mme Marchand et leur |Sincérement tous les parents et} DOSC pp # * Duntes, M gf 16 4 
Louis et Céline Langelier ‘ dote ne: É VOS , MM. Maurice Claude, frère d mill CC |amis qui lui ont témoigné de la! Boulet, Honore, cultivateur inrea, Man 

aquelle aura lieu à Prince-Ai- MM. Mauric Claude, frère de famille, de St-Claude, Man, M , x , : Bourbonnière, Elphège, menuisier Letellier, Man 12 4 

Marie-Emma -Colette, fille d'Er-| bert prochainement la mariée, Edouard Frankard, | Marchand est notre nouveau chef | SYmpathie, soit par envois de Alber + itiuute “ie ta € Al 15 4 
AS ue M D LE t ement. À cousin du marié, et Roland Buis-|de gare du Pacifique Canadien fieurs, de bouquets spirituels ou Bureau, Albert, cultivateur sa Corey, Alta 5 

bo Parrain et marraine A Mme Henri Masson et M. Le sé: olii dù famille agissaient | ici au village : *| d'offrandes de messes, soit par! Bruneau, Philippe, journalier Marcelin, Sask. LL. 

É : mar ine, space fi t chofsis ec e . , nt À Hair, £ 1 & s ù is 4 x à 
drien et Germaine Brisebois délé Le Soupe : ï : A wo comme garçons d'honneur. Nous sommes très heureux de | assistance aux funérailles. nt er GE rend a CDs — 4 à 
eicgues r résentants-elec rs . : 3 = , € ê S G re 1 = ries, Mar 

- ———— | Annette Loiselle et M à.|. Pendant la messe, M. Etienne | revoir parmi nous notre bon et Va-et-vient re LES itvaieur St.Charles Man. 11 3 

| délard Jeanneau; candidats ré.|*uihus et quelques dames chan- | dévoué pasteur, M. l'abbé A. For-| Etaient de passage à Pinewood | Gi William, cultivateur Fort Kent, Alta + 
Meyrorne la onña res: MM. Em ta Préfon- térent un beau cantique très ap-|tin, qui a dû passer un mois à pour assister aux funérailles de Chaput Arthur, cultivateur St-Adolphe Man 16 6 
taine, Edd; Lafrenière et Laurier | P'OPrié: Mme G. Bernuy et Mlie | l'hôpital de Regina. Nous som-|M. Camille Legros: M. Thomas et Chicoine Anhür, cultivateur Storthoaks, Séak 10 2 

Le dimanche 14 juin, en la ca-| Lepage ve PÈRE es DR À | Dumas chantèrent l''Ave Ma-|mes trés contents de savoir qu'il | Mile Marcienne Legros, de St- Choiselat. Aitred agent d'assurance La Broquerie, Man 12 4 
thédrale de Gravelbourg, S. Exec. | + LS APE |ria” et Je “Panis Angelicus”, Mlle !est en bonne voie de guérison. Boniface, Man., M. et Mme René Coté itidore. cullivateus fie Autre Man 15 2 
Méee MT timide OP. confé Mile Marie Bancet, étudiante! M. Gibney touchait l'orgue. Etaicnt de passage parmi nous | Legros et Mme Félix Seguin, d'A-|& ure, Elzéa ntrepreneur St-Boniface, Man 10 2 

M.-J, L . - | garde-malade à l'hôpital St-Paul,| 1] y eut réc hez | : hier: ; kan, O Mme Andy S | Gouture, AzéRr, ENT : + vor 
rait les ordres du sous-diaconat | 4: ait tu fupatit ÿ eut réception chez les pa-| dimanche dernier: M. et Mme|tikokan, Ont, Mme Andy Simons| Ciiture Pierre, marchand St-Boniface, Man. 11 4 
à M. l'abbé Théodore Roy. Seë est en vacances dans sa famille. | rents de la mariée où les diner | Isidore Kernel et famille et M.let ses deux filles Mme Allan Degagné Pierre. menuisier Nérman. Ont 13 2 
parents, M. et Mme E. Roy, son|, M: et Mme Simplice Bandet é-| et souper furent servis à un grand |et Mme Denis Vodon et famille,| Poshtar, de Fort Frances, Ont. | 44 Moissac, Hilaire, comptable St-Norbert, Man 31-53 
frère, Louis, et plusieurs amis de taient en promenade à Zenon | nombre de parents et d'amis. de Scarth, Man. | Miles Jeannine et Rhéa Larocque, | Desharnais. Ovila, cultivateur St-Pierre-Jolys, Man 5 3 
Meyronne se rendirent à Gravel-| Park. | Le soir, il y eut soirée en “gl Naisance {de Sioux Lookout, Ont. M. et} Desmarais, Francis, Lorette, Man 11 4 
bourg pour la cérémonie, |, Mme Ludger FReR RU me | nombret Te A M. et Mme William Mathe-| Mme Arcade Bédard, de La Bro-| Dicharme, Siméon, cultivateur St-Victor, Sask 10 4 

M. l'abt F I «Sr | l'hopital de Cudworth. çurent e nombreux et jolis ca- son, une fille. querie, Man. da ER x SPAS SE | Dumouchel, Joseph, agent St-Boniface, Man 4 
mg <" mène Lemav el MM. et Mmes François Nor- Ée La ter d "À GE re y FRERE DR RSS NB | Dupuis, Rosario, cultivateur Ste-Elisabeth, Man. 11 2 
iv h 1 .uge L, a * 2 . . . n , TN € rièv h 9 
Mie Agnes Gosselin, acniérent|mand et Ludger Painchaud et| Dee" AMieur retour. ie résideront | En Colombie Britannique M RU Sn es | 
: in us “ ati ] suy Masson ont passé la fin! à 4 , c ë St-Mi Mi + 
) érémonies d'ordination et de la semaine au lac Waskesiu | sur leur ferme au sud du village. | | Fortier, Joseph, cultivateur Zenon Parc, Alta 14 3 
de première messe de M. l'abbé! Va-et-vient ÎF Phili » cultivate Cowlev, Alta 16 2 

st te “ench.l M. et Mme Léo Marineau, de! | Fortier, ilippe, cultivateur Cowley, À ; 

M. Ruest, à Ponteix et French- CT ee : MM. et Mmes Louis et André| à -Jean- a is e cé é ré Fortier, Pierre, cultivateur Debden, Sask. 1118 

ville D te y nt, sont en prome-| Claude sont allés à Winnipeg| ! | Fortin, Joseph, journalier Carval, Alta US 
nade chez M. et Mine Ludger | s ! & 

MM. Arthur Smith et Jos. Vôyer | Painchaud à A Gagné, Liguori, chef de police St-Boniface, Man 6.8 
sont de retour de l'Est où ils ont di | Saint-Louis n uver Gareau, Camille, cultivateur Bellevue, Sask. 15 4 
visité leurs parents et amis . Mme Eiphège Blain et ses en- Re avec so enni Gauthier, Edmond, cultivateur Cantal, Sask 3 

Le fants, de Falher, Alta, sont en| Deces j vi Gauthier, Pierre, cultivateur Ste-Agathe, Man. 12 4 

M. et Mme Ulric Monette et! promenade chez M. et Mme Jos. M. Patrice Lépine est décédé à VANCOUVER -— Voici le pro-]|cole de Fatima a chanté d'abord: Gérard, Joseph, cultivateur Jack Fish, Sask 13 3 
M. Paul Ste-Marie sont partis en | Poilièvre, St-Louis, le lundi 22 juin, à l'à- | gramme de la solennité de la St-| “Je t'aime, à ma patrie”; puis Gobeil, Moïse, cultivateur St-Pierre-Jolys, Man. 14 4 
voyage dans l'Est | Pers {ge de 83 ans. Jean-Baptiste, à St-Sacrement|trois chants-danses du folklore:| Godbout, Wilfrid, cultivateur Létaouteudr AU 8 2 

LÉ tas cubes Cdi HR] Ê ‘ 6 Né à St-François-Xavier, Man, de Vancouver, telle qu ‘organisée | ‘“Boulangère”, “Ramène tes mou-| Huel, Adolphe, machiniste Gravelbourg, Sask, 12 2 
et Dominique Dugas, de Billimun | Pour la dernière fois, nous in-| M. P. Lépine vint de bonne heu-! par le Cercle canadien-français| tons, bergère” et “Je le mène! Hébert, Rosaire, cultivateur St-Pierre de 
et Maple Creek, étaient de pas- | Vitons cordialement tous les an-|re prendre un ‘“‘homestead” à St-| de la paroisse: ‘bien, mon dévidoir'”'; une décla- Villeneuve 15 1 
sage chez leurs parents, la se.|<iens et anciennes du couvent de | Louis, près de la rivière Saskat- | Samedi 27 juin mation par Raymond Arseneault:| Huot, Arthur, cultivateur Debden, Sask 16 4 
aire Méehière je ” Prud'homme à venir à la réunion |chewan. En 1892, le Père Four- 7h. p.m.: amusements pour tous | ‘Le doux parler de France”; un | Jalbert, Octave, cult. et marchand Fort Frances, Ont 5 

amicale, le dimanche 5 juillet, à} mond bénissait à St-Laurent son | nos enfants, sous la direction de | dernier chant: “Le doux parler | Jolicoeur, J.-B., charpentier St-Boniface, Man. + 

M. et Mme Charles Van Elslande 2 h. de l'après-midi. Le thé sera} mariage avec Mlle Lucie Nolin.| M. Harry Beauregard. s ancestral”; solo: Angéline Beau-| Joly, Phydime, cultivateur St-Paul, Alta 17 4 
avaient le plaisir de recevoir leurs | servi. | Les époux Lépine vécurent sur! @ h. 30 p.m.: ‘“Veiilée canadien- | lieu: au piano: Mme B. Finni-| Joubert, F.-Xavier, cultivateur St-Pierre-Jolys, Man, 10 3 
enfants, M. et Mme C. Van Elslan-| | teur ferme jusqu'à ces dernières | ne”. gan: annonceur: M. Roger Mon-| Joyal, Théobald, marchand Ste-Agathe, Man. 11:58 
de et leur petit Gilles, de Bonñy- | années alors qu'ils vinrent se re- Piano d'ouverture, par Ernest| petit. Les émissions reprendront! Lacourcière,/Philippe, cultivateur Delmas, Sask 10 2 
ville, Alta. Ces derniers visité- 4 | tirer au village. Girard. en septembre. Laflèche, Honoré, cultivateur St-Charles, Man, 11 3 
rent aussi la Rév. Sr Marie-An- e ercier, @ | Le service funèbre eut lieu àl Chant “La feuille d'érable” ” ‘ Lalonde, J.-Isaïe, marchand Marcelin, Sask. 13 6 
dréa, du couvent de Ponteix, et L | St-Louis, le mercredi 24 juin. M.| d'Albert Larrieu, par Victor Lé- A l'aventure | Larioéré, Joseph, cultivateur St-Pierre-Jolys, Man. 13 2 
la famille Frank Brière, de Mey-| Domrem e ouse l'abbé J. Fuchs officiait. Les por-| vêque. à $ Assez souvent au cours de l'an- , Laurendeau, Louis, menuisier St-Boniface, Man, 8 3 
ronne. ÿ, | teurs furent MM. Jim, Ovide, Rus- Danses carrées dirigées par B.!née, surtout durant la belle sai-| Lauzon, Martial, cultivateur Falher, Alta 13 5 

M. Alfred Dion, de Ferland, |sel et Alain Lépine, Léonard Ri- | Gagnon. L |son, nous arrivent des Prairies Lemire, Joseph-Hermas, marchand Winnipeg, Man 7 4 
ainsi que M. et Mme Marcel Mo- M. .F t |chard et Duncan Morrison. M.| Numéro-surprise, par W. Le-let même des provinces de l'Est, | Lemoine, Arthur, cultivateur Ste-Agathe, Man. 4 
nette et M. et Mme Félix Cormier, on aine Hubert Boucher, des entrepre-|febvre. à L | certaines gens en quéte de travail! | Marcotte, René, cultivateur St-Malo, Man 17: 3 
de Kincald fuürént lea RAlS del ‘ 1 !neurs McKenzie de Prince-Albert,! Minuet français, par tous. ou peut-être d'aventure, qui ont! Marcoux, Cléophas, menuisier St-Boniface, Man. 12 2 
M. et Mme Raymond Cirerdin, pair — Le 16 juin, M.|conduisait le corbillard. Chants du folklore canadien, | risqué le voyage sans plus s’as- | Michaud, Willie, cultivateur Fort Kent, Alta 11 4 
" ; | Gérard-R. Fontaine, de Prud'hom- M. Lépine laisse dans le deuil,| Danses de folklore dirigées par | surer la possibilité d'un emploi! Morin, Georges, cultivateur Lafièche, Sask. 15 4 

M. et Mme Léo Wild, de Ré- | me, conduisait à l'autel Mlle Thé- | oùtre son épouse, 6 enfants: Béa-! Mme Léo Dupré. lou du retour. On s'est fié à la! Morin, Joseph-Emile, ouvrier St-Boniface, Man #9 2 
gina, ont passé quelques jours | rèse Mercier, fille de M. et Mmeltrice (Mme F. Boucher), de St- | Couples qui y participèrent: | fausse propagande faite autour de | Morin, Ovila, cultivateur Mariapolis, Man 12 5 
chez M. et Mme Trefflé Brise- Gabriel Mercier, de Domremy. M. | Louis. Joseph, de Fruit Ville, C.B,,| M. et Mme L. Dupre, Armand Jo- | ]a “prospère et lointaine” Co- |! Morin, Pierre, cultivateur Montmartre, Sask 12 °3 
bois. {le curé leur donna la bénédiction | Marie-Anne (Mme Médéric Mc- | licoeur et Marcelle Paris, Ray-!|]ombie. Et alors que de cuisan- Ouellette, Joseph, menuisier St-Bonifate, Man. 13 2 

nuptiale et chanta la grand-messe.| Dougall), de St-Louis Alexan- | mond Bourget et Lorraine Tis- | tes déceptions attendent ces a- Paillé, Alphonse, cultivateur St-Boniface, Man 13 4 
| La mariée entra à l'église, ac-| drine (Mme Louis Richard), de | seur, Louis Gauvreau et Roberta | Venturiers! Il faut être sur les! Péloquin, Oiivier, pécheur St-Ambroise, Man. 16 2 
compagnée de son père, aux ac-|St-Louis, Marcel, de l'Ile à la! Tisseur. . [lieux pour le savoir, Les diffé- | Perret, Joseph-François, charpentier Duck Lake, Sask. 19 2 
cords de la marche nuptiale que | Crosse, et Edmond, de St-Louis; Quadrilles dirigés par Benoit |rents bureaux de tourisme et les! Ramsay, Robert, cultivateur Ste-Amélie, Man 11 4 
joua Mlle Blandine Robert, Elle | 48 petits-enfants et 12 arrière-| Gagnon, ljournaux ne pourraient-ils pas! Régnier, Wilfrid, cultivateur St-F.-Xavier, Man 11 "3 
était revêtue d'une toilette de|petits-enfants. Violonistes: Emile Chabot et|mettre en garde le public de leurg | Robert, Zacharie, cultivateur Letellier, Man 6 -4 
satin avec nylon. Son voile trois-|  ———— ————— |Oscar Loiselle. | provinces? Ruest, Anaclet, cultivateur St-Pierre-Jolys, Man, 11 6 
| quarts était retenu par une cou- | . | Au piano: Mmes Benoît Gagnon | Ruest, Philippe, menuisier St-Pierre.Jolys, Man. 11 3 
ronne: son bouquet était com-| Radville et Georges Lambert. | F SAATE, Ostave, cultivateur AiPiarieNoue Man. 1 : 
osé de roses r es. | | S Goûter servi à tous gratuite-| alé, Emile, cultivateur thabasca, a 
| PR 8 10008 10H49 , | M. Alonzo Martin est de retour, + En charge: Mme Harry| es marc es Sicotte, Auguste, cultivateur St-Pierre-Jolys, Man. 15 3 
Mlles Angéline Georget et Hé-| chez lui après un séjour d'une Dosurerert , Y1 Tétrault, Félix, cultivateur Ste-Anne, Man 14 3 
lène Branger, les filles d'honneur, | semaine à l'hé s £ s ë L À 10 JUIN J #p.4 mt 
portaient " jolies toilettes vert | Diese de Ré sg À fille sd Chant “Notre-Dame du Cana. | , | DODURE PANOURE, CORREECORRt DUPUIS "er. ! 2 
à “yo TB | 72" RER , 2Ten6,| qa” de F Chassang, par Mme H.!Bouvillons jusqu'a 1,000 liv. Vallée, Louis, cultivateur Laventure, Sask 9 2 
pâle et rose. La petite Aline Mer-!|y est entrée la semaine dernière McDougall x ! ‘18 choix #1 50 UT À Viau, Esdras, conducteur de tram St-Boniface, Man 10 2 
cier agissait comme bouquetière, | après avoir été frappée à la figure F ons 17.00— 18.00 Fu . : “ ) 
et le petit Denis Pa 4 portait à une balle Mode Nés O Canada! | Moyens 15.00— 16.00 | Voisin, Joseph, commis Debden, Sask p 3 
À P À + Di he 28 jui Ordinaires 13.00— 14.50 Vuignier, Jean- Baptiste, cultivateur N. -D de Lourdes, Man.21 4 
l'anneau. Mme Arméline Martin est re-| ,, } MAanc de Le ‘g | Bouvilions audessus de (000 uv. | sieh : Mate 155 ravi ai edRatessaré >. 
| Les garçons d'honneur étaient| venue très enchantée d'un voya-| is eg BE que vs rt 90- | De choix $17.50-—818.06 | je 
|MM. Lionel et Armand Fontaine. |£e à Winnipeg, Notre-Dame de! lennité extérieure de la St-Jean- | Bons 15 50— 16.50 Burnab C. B. Son long voile brodé était re- 
[frères du marié ‘| Lourdes, Cardinal, Somerset et Eaptiss + PRE se Le De vd 4 | Ordinaires 13:00— 13 | ° tenu par une jolie couronne et 
Durant la cérémonie, M. Ar-! Dunrea, Man. Elle est revenue ar pa Nr RE eg ee À po à | anses Mariage son bouquet était de roses rouges. 
thur Doucet chanta l'‘Ave Ma-|avec M. et Mme Louis Colbe qui| FRRTIEUR, MERE), SSFER ! De choix $16.50—$17.50 ARTS M. Louis Aquin servait de té- 
| ria” sont en visite chez M. et Mme Officiers du Cercle c.-f. | Bonnes 15.00— 1600! Le samedi 27 juin, à 11 h. am. | moin à sa fille tandis que M. 
rla . | 1 : | Moyennes 1400— 14.50 | l'église St-F rois de Sales! ; q n 
Le banquet se tint à l'hôtel! Théobald Martin. |, Voici le résultat des récentes | Oiires 1400 1450/en l'église St-François de Sales! George Urchuk, ami du marié, 
| Empress de Prince-Albert, et le M. et Mme E. Turnbull et leur | élections annuelles du Cercle ca- ns engraisses [0e Bumety eut DE DAS PT IUS sépvait: de tu 
|soir, un souper-buffet fut servi! fille, de Sioux Lookout, Ont., sont | nadien-français. président réélu,|pe choix #19 50—620.50 | MCGuire DS le mariage de! Après la cérémonie, les nom- 
| à la demeure de M. et Mme Ga-|en vacances chez Mme Florina| M. Donat Savoie; secrétaire réélu, | Bons 18.00— 19.00! Mile Louiselle Aquin, fille de M.|h;eux invités se rendirent au 
|briel Mercier. Prost. |M. Harry Beauregard: trésorière | Moyens 10.00 17081 et Mme Louis Aquin, de 3025, restaurant La Rons où un suc- 
| Après leur voyage de noces, M.| M. et Mme Henri Rivière, de réélue, Mlle Antoinette Paradis; ar $1£.00—$12 so | er Beresford, avec M. Alexander culent repas leur fut servi 
et Mme Gérard Fontaine réside-! Régina, ont passé la fin de se-|autres officiers, M. et Mme Oscar Moyennes 11.00— 12,00 | Watson, fils de Mme J. Watson Les nouveaux mariés partirent 
ront à Prud'homme. maine chez leurs fils, Paul et  Loiselle, M. J.-B. Thiboutot, Mme | raureaux Le de feu M. Watson, de Glas-| ensuite en voyage sur l'Ile de 
Nos meilleu:< voeux les acc René A. Parent, MM. G. Moreau, J.-B. | Bons $12.00—$12,50 | g0W, Ecosse. Vancouver. Pour la circonstance, 
pagnent. mn Le déaar À oi 27 à MM. Roméo Martin, de l'uni-|Tisseur et J.-P. Ste-Croix. | Ordinaires 10.00 H4 La mariée était ravissante dans! la mariée portait un joli costu 
versité de Denver, Colorado, et L'A.J.C. Lens di 60 Mot 921.00--624.00 | 52 longue robe blanche de den-| me bleu pâle avec accessoires 
Va-et-vient Normand Martin, secrétaire mu- Voici les excursions qui auront | Ordinaires et moyens 1200— 2000 | telle brodée de perles et avec 78 | blancs 
MM. Gustave Baudais, Claren- | nicipal de Saskatoon, sont en va-|lieu durant les vacances: le 5]|Bouvillons de boucferie |pe ample de tulle de nylon sur! A leur retour, M. et Mme A- 
ce Préfontaine, Arsène Rabut et} Cances dans leurs familles juillet: excursion à Birch Bay;| Bons re $1900 | satin Ses manches longues e| lexander Watson résideront à 
Fernand Rabut sont de retour! Nos écoliers jouissent mainte-| je 19 juillet, à Holiyburn: le URL Ace 1300 :400!|terminaient en pointes de ]vs.! Burnaby-Sud 
d'une partie de pêche au lac Was- | past de vacances Van merite. août, à Boundary Bay; le 15 août, | Génisses de boucherie | " TT 2 x sp 
kesiu. Nous ies leur soubaitons bonnes à Capilano Canyon: le 30 août, à | Bonne: #1400-—$15.00 | 
et profitables. , Fe : | Ordinaires 12.00— 13.00 | COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
Mme Georgina Georget est re- P : Hatzic Lake; le 6 septembre, à Hs | 
en dophntris sde » orcs | 
[es d'une be gg + 1 Etes sa | Wreck ne t f | Gr ade A" +29.50 929.50 | JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
ille et son gendre et Mme TRIBUNE LIBRE adio française Grade “B-1" 2 29.10 sê : : 
P. DeMarke, de Winnipeg Le 21 juin, les Troubadours de | Grade F Æ# em € 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél. 92-3452 
M. et Mme Jules Garceau, de} A propos d'une chronique de Vancouver ont exécuté au poste | Grade “C 28.00— 28.00 Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
Saskatoon, ont passé quelques! Hoey dans “La Liberté et le | CNW le, programme suivant: | Trés pesants 250 3100 PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
| jours avec M,et Mme P.-É. Beau-| Patriote” du 19 juin | l'Anugélus”, la “Jalouse" et le| Tres n0 2 " 20.00— 20.00 
chesne avant de partir pour Wind- : vas | ‘Petit Grégoire” de Botrel;, “Ça| nn Lundi Mardi Mercredi Joudi Vendredi Samedi 
| sor, Ont., où ils visiteront les pa- On fait mention des paroisses] fait peur aux oiseaux”, musique | À ru la douz 52 AVOINE 
| rents de M. Garceau. de Hoey et St-Louis... Il n'y à | de Paul Bernard: “Chanson tris-|A, mcyens, la douz 5 CW no Fe .705 70 4 708 703 103 
t'L El 2 à F de da | 2088 0 de paroisse de Hoey, il\te” de Jean Lahor, musique | A. petits, la douz 3% C.W. no 675 47.8 643 681 682 
ë £ ure est de retour de la | n'y a que la paroisse de St-Louis, | d'He D 16 p _ | Grade B 27 Fourrage _ 55 66.1 663 861 54 
e ' PS 1 | F nri Duparc. La vedette prin- | ;ade € 24 : 
retraite du clergé qui eut lieu!dont le curé ou le vicaire dit la © srace Fourra A 541 542 643 6835 63 4 
Lesble OS Led SELS. CV en e + m3 E cipale était Mme Pauline Paquin- Beurre Fourr 544 82.1 622 523 618 614 
. Li . | ss: L' IOLS s ñ }l : la 1 56! 
Î Fe où il a'y a ni église ni pres- | ErANDROR: au plano, Mlle or1s ! De crémerie, la liv 5614 ORGE — 
| Baptèmes cer À Sa d eglis pres-| Wilbers, organiste de la paroisse à “ CW no 2, 6 rangs … 1195 120 5 1211 120 7 1197 
| “ sértabe AN ., | byrtère mais une salle seulement.!| franciscaine: annonceur, M. N.-| Les obligations |C.W._ no 3, 6 rangs … 1185 1185 1181 1181 1174 
| Le 24 mai: Eilleen-Thérèse, fil- Dans la même chronique, on|O. Finnigan | _. fourrage no | 1165 171 177 1177 1193 
le de M. et Mme Lucien Brem- | dit: “St-Louis n'était qu'un petit p . | 30 JUIN fourrage no 2? 1135 1141 1145 1137 1127 
[ah pemits et made 2 2 bourg, peuplé plutôt de sauva Le 28 Juin, dernier programme | nominion du Canada fourrage n0 3 … 107.8 106.5 108 5 107 7 108 7 
Mme Peter Borzush, d'Ens, Sask. | ges”. LE ” arPtereie # ? : de la saison, la chorale de l'é- 2eme emprunt de 1e do ba SEIGLE — 
| dal Lee re nee Jictoire, 3% 55— J 1 30 4 129 7 
| Le 7 juin: Rita-Marie-Thérèse, | cuter le mot “bourg”, mais le KP |seme emprunt de la cu AE qe rt +4 1De 
fille de M. et Mme Gilbert Guil- | reste de cette phrase est absolu. Mort au champ d'action | Visteire. & d us 99.50— 10010 Cw. no 2 rej, 113'4 116 1152 1108 
let, Parrain et marraine, M. et! ment faux: il n'y a jamais eu de du € IR. Michaud Macs sr ge de: tie me > 1e du ire 112 
ORSINI Mme Eugène Guillet, de Prince- | sauvages à St-Louis. apora ° tchau Séme emprunt de la 4 M: Tin 227 124.1 131 1302 125$ 
| Albert. | , Les pionniers de St-Louis, une} OTTAWA — On a annoncé d'Ot-}, Victoire. 5 ue 675 NT VOIE — 
“La Fille des Marais") | des plus vieilles et des plus célé-| tawa, jeudi dernier, la mort au |" mess 2552— 9637 | Juillet à 103 108 107 103 104 
| = ss | bres paroisses du diocese, étaient champ d'action en Corée du ca-| 1eme emprunt de la * td 704 71 705 715 104 
F de souche française. Quelques- porai suppléant René Michaud,|. Victoire, 3% —… 9450 952 cempre 2 03 79 ss 
Soulagement immédiat des | uns avaient queues gouttes de| de South Makwa, Sask, qui fai-| we emprunt de 1e ns ps | ORGE — #1 J 
DÉMANGEAISONS “.=" ou argent | sang du pays dans les veines, mais | sait partie du 3ème bataillon d'in-|veme emprunt de 1a re AA us sal TT ue 
tous, ou à peu près, étaient des-| fanterie Princess Patricia La} Victoire. 3% #250— 9325 | hécembre 119 1114 1113 1168 
Dés la première application. la Pret ription | cendants de la vieille France ca-} mort du jeune militaire porte à Prstnes en Mosttebs de où nd en CIN en 
il li maci et rai h nt— s. C) 
| puise c rude dmiçuaant muse pur | tholique. Ils se sont groupes et 284 le nombre des Canadiens! 3% 1945 (© 83 75— 90 75 | Juillet 204 val 200 4 280 4 M8 
l'ectéma. l'irntation du cuir chevelu. les &up- | Ont fonde la belle paroisse de St-| morts en Corée depuis le début! + PA 1968 (C) —  9350— 93.50 | Octobre 2942 2442 2942 2942 2942 
| tions et autres genres de démangeaisons. Non | Louis roi de France. Ces heros, | des hostilités. | 3% 1983 (C) 86.50— 86.50 | Décembre 2914 2722 22 2914 214 
| graisseuse et ne tache pas. Flacon d'essai, 8. ! Join d'être plutôt sauvages, étaient| Le caporal suppléant Michaud | Prorines de la Saskatchewan SEIGLE — | 
| So signe, ee | «% 1962 1(C) 595 75-598 25 | jullies 7 128 1 131 130.2 1281 1254 
mandes la PRESCRIPTION D.D.D. à voue | civilisés et très chrétiens. Ils font | était le fils de M. Louis-Philippel 3:'4 ,3%83 ic) CR tir LOUE 7 RE nie 1213 124.1 1334 1314 1592 
pharmacien “# | honneur à notre histoire. i Michaud, de South Makwa. 313% 1968 (C) 2150— 3450 | Décembre ps 1333 1% 1354 1333 1313 


PAGE DIX 


À LA GAUCHO 


Recette de Louise Ogilvie; Table dressée par La maison Esten 


ee 


Tous les enfants aiment les gâteaux et ils n’ont certes pas besoin 
d'encouragement pour les dévorer. Mais les enthousiastes cowbovys 


en herbe exulteront de joie quand 


ils verront l'ambiance du ‘‘corral” 


sur la table, fait simplement d'un mélange à gâteau blanc ou argenté, 


garni de glaçage au beurre d'ara 
par les moitiés d’arachides press 


chides. Le “’corral"” est représenté 
ées tout autour du gâteau rond et 


décoré au centre d'une botte et d'un éperon de cowboy en plastique 


Dans un bol vider le contenu 
d'un mélange à gâteau blanc ou 
argenté, Fouetter à la fourchette. 
Mesurer 8 onces d'eau (une 
tasse). Ajouter la moitié (4 on.) 


verser l’autre demi-tasse d'eau 
(4 on.) en mélant bien après 
chaque addition. La pâte sera 
claire. Verser le mélange dans 
2 moules à gâteau-étage de 8°” 
doublés de papier ciré. Faire 
cuire dans un four modéré 
(350° F.) pendant 30 à 35 mi- 
notes. Laisser refroidir 5 mi- 
nates avant de démouler. Garnir 


Mamans, où é 


le gâteau refroidi de glaçage au 
beurre d'arachides. 


. GLAÇAGE AU BEURRE 
; "ARACHIDES 


su mélange en brassant bien ! 


afin d'éviter les grumeaux. Puis == #14 tasses de encre où poudre 


2 c. à s. de beurre 


* 14 & de beurre d'arachides 


. tamisé 
6 c. à s. de lait (appro.) 

Méler le beurre et le beurre 
d'arachides et le triturer pour le 
rendre malléable. Lentement in- 
corporer le sucre en poudre et 
sufhsamment de lait pour reridre 
le.glaçage à la juste consistance 
pour l'étaler. 


tiez-vous donc? 


Où étiez-vous donc, mamans, vous, les déléguées à la 


lumière? . 


.. Auriez-vous fléchi, sous votre vocation magni- 


fique, qui est de montret aux jeunes, à vos grands enfants, 


le droit chemin? ... 


Ils étaient deux! . . . deux enfants presaue encore. Lui, 


n'avait pas 18 ans ...etelle. 


.. à peine 15 ans! Ils étaient là, 


l'un près de l’autre, à quelques pas de moi, assis sur le sable 


clair de la plage, sous un coin 
choses ils se disaient. 

Tout à coup, lui, sous ure 
les de sa jeune compagne, la 


l'appelant sa ‘‘chère petite amie” . . 


de feuillage. Je ne sais quelles 


impulsion, entourant les épau- 
serra avec force contre lui, en 
et j'ai vu la ‘chère 


petite” fermer les yeux, toute secouée d'un frisson déii- 
cieux ... 


grand garçon maladroit encore, jouer à l’amoureux, pour 


imiter les aînés, ou peut-être aussi, l'acteur favori, admiré | 
| 


dans le dernier film du théâtre! ... 

Cette petite fille . . . coeur d'adolescente . .. qu'on n'a 
pas le droit de troubler! ... 

Mamans! , .. où étiez-vous donc? .. . Pourquoi faut-il 
que vous n'ayez pas vu? ... Vous auriez compris sans peine 
... Les mamans, avec leur coeur, leur âme, leur expérience, 
ça comprend toujours! 

Période critique 

L'enchantement naïf de l'enfance a disparu pour eux. 
Ils n’ont plus douze ni treize ans. Le drame de l'adolescence 
est commencé dans ces âmes d'enfants . . . vos enfants. Le 
combat silencieux et sournois des instincts bons et mauvais 
se déroule, à mamans, au fond de leurs consciences. Ce trou- 
ble profond dans leur équilibre physique et moral risque, 


de malheurs. 

J1 ne faut, à aucun prix, Ô mamans, laisser vos “chers 
petits”, maintenant grandis, tout seuls, au seuil de leur vie 
d'homme ou de femme, qui commencera bientôt. C’est une 
époque pénible qu'ils traversent, ne les laissez pas livrés à 
eux-mêmes, à leurs faiblesses ou à leurs vertiges. 

Ne les laissez pas jouer à l'amour. Que leurs regards, 
leurs gestes restent clairs et francs. Il faut leur apprendre, à 
vos adolescents, à connaître et à voir surtout, bien clairement, 
la force et la grandeur aussi de ce noble sentiment qu'est 
l'Amour pur et vrai ... l'Amour aui illumine . . . dans un 
jeune foyer, toute la vie, tel que Dieu l'a voulu jadis et le 
veut encore ... 


Mamans, gardez clairs et droits les yeux de vos adoles-| 


cents en cette saison de vacances! Préservez leurs coeurs des 
rencontres possibles trop seul à seule, des excursions sans 
surveillance, sur les plages, peut-être . .. 

Mamans, gardez vos trésors, vos adolescents d'aujour- 
d’hui, ils vous en aimeront que mieux plus tard. 


CHRISTIANE. 


"Ca r'foule toujours” 


. mais peut-on voir, sans un serrement'de coeur, ce| 


| Oh, ces maris! 


Avant d'aborder ce sujet, il faut 
nécessairement poser les distinc- 
tions nécessaires Un taciturne 
n'est pas un boudeur. Le boudeur 


est un taciturne volontaire, mais | 


le taciturne est tout simplement 
peu communicatif. 

Mes bien chers amis, le mari ta- 
citurne, pour la femme pleine 
d'allant, 


est triste d'entendre des person- 
nes d'un certain àge, et même de 
jeunes épouses, se plaindre amé- 
rement de la solitude de 
foyer, à ce sujet. 

S'il parlait!.., 

Le mari est bon, il n'est ni li- 
bertin, ni buvêéur, il est bon tra- 
vailleur, honnête. “S'il parlait, ce 
serait un mari idéal”. Il ne dit 


jamais un mot. Dans ses temps| 


libres, il fait soit des mots croi- 
sés, bricole, répond par des “oui” 
ou des “non” seulement aux di- 
verses questions posées par son 
épouse. Si, un jour, il accepte de 
faire une promenade, celle-ci se 
fait dans le plus grand silence. 
Mes bien chers amis, c'est un 


loquer. La raison en est bien sim- 
ple,. Nous sommes en présence 
de deux êtres qui se sont unis 
| sans se connaître ou plutôt par: 


Ah, nous savons bien que cette 
femme a épousé tel homme en 
vertu de ses qualités. Toutefois, 
elle savait qu'il était taciturne et 
croyait pouvoir le changer. 
Tempéraments opposés 


| tempéraments opposés ne sont 
pas un obstacle à l'harmonie du 
ménage parce que l’un complè- 
te l'autre. Comme on le voit, ce 
| principe n'est pas toujours exact. 
C'est le cas des épcux dont le dy- 
namisme de l’un vient en conflit 
avec la passivité lymphatique de 
l'autre. Le premier n'est jamais 
fatigué, éprouvé l: besoin de se 
distraire, de voir des amis, de 
sortir fréquemment; l’autre ne dé- 
sire voir personne, aime la tran- 
quillité, le calme, se couche tôt 
et tombe de sommeil avant 10 
heures. 


Concessions 

Le remède? Il réside dans l'ef- 
fort mutuel des époux à tendre 
vers un juste milieu, chacun 
cherchant à faire plaisir à l'au- 
tre. Pour cela, ils devront lutter 
tous les deux contre un égoïsme 
personnel et se faire de fréquen- 
tes concessions. 

Isidore DESCOTEAUX, ptre. 


Dans le vestibule d'une clini- 
que: 
— Je voudrais voir Mlle Le- 
court, qui vient d'être opérée, 
demande un beau jeune homme 
blond à une dame qu'il croit 
être la directrice. 
| Seuls les membres de la 
famille sont autorisés à lui ren- 
dre visite. 

— Justement, je suis son frè- 
re. 
| _— Excusez-moi, dit la dame. 
| Je suis impardonnable de ne pas 


| vous avoir reconnu: moi, je suis | 


| sa mère. 


| Madame Une Telle -— Ma voi- 

sine m'a dit que vous lui aviez 
| dit ce que je vous avais dit de 
| ne pas lui ‘ re. 


Madame Chose — La bavarde! | 


| je lui avais pourtant dit de ne 
| pes vous dire que je le lui avais 
| dit. 
| _ Madame Une Telle — Ne lui 


| qu'elle me l'a dit. 


constitue une situation | 
de foyer bien triste. Comme il} 


leur | 


autre ménage qui iernd à se dis- | 


ce que l'un d'eux espérait quel! 
l'amour arrangerait tout cela... 


En psychologie, on dit que des] 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


! 


| "l parle pas 


VOUS, MES 


| 


| 
| 


Ne parle pas de ton bonheur, 
Ainsi qu'un doux oiseau flôneur 
Le bonheur vient, gazouille et passe 


Ne parle pas de ton bonheur, 
N'en parle pas même à voix basse 


Ne parle pas de ta douleur, 


Ainsi que l'oiseau roucouleur, 
Parfois un murmure l'effraie. 


Ne parle pas de ta douleur: 


Qu'elle reste profonde et vraie! 


Ne parle pas de ton amour: 
Cet oiseau ne chante qu'un jour; 


Il se cache, et sa vie est brève. 


| Bonne, Mère, il me faut du 
courage, ce soir, pour m'age- 
nouiller près de vous: 

J'ai une telle envie de m'a- 
bandonner à la joie insouciante 
de bonheur retrouvé: les vacan- 
ces! 

Mais je sais qu'il est impru- 
dent d'y entrer sans y avoir 
pensé avec vous; 

Tant de dangers me guettent! 
| Tant de décisions seront à pren- 
dre pour rester sur la voie 
droite! 

Durant les classes, on s'occu- 
pe de moi, on m'entoure de rè- 
glements, de conseils, de sur- 
veillance; 

Chaque jour, presque à cha- 


| Ce drap 


! 


| Le vrai sens du mot “vacances” 


Vacances: “hangement, abandon 
du quotidien. Tout comme une 
| bonne nuit de sommeil prépare 
|à faire face aux tâches du len- 
demain, la période annuelle des 
vacances dispose, physiquement 
et mentalement, à une nouvelle 
| année de travail, Pour être par- 
| faites, les vacances doivent offrir 
[un élément de nouveauté ... qu'on 
| n'aura pas à déplorer par la sui- 
|te. Ne vous endettez pas! Quels 
que soient vos moyens, il est pos- 
sible, avec un peu de prévoyan” 
| ce, de vous assurer des vacances 
| fort agréables. 


Evitez tout excès! 


Les vacances doivent être une 
| période de détente. Evitez donc 
la tension et l'effort indu. La ré- 
création ne doit pas mener à l'é- 
| puisement. Ne succombez donc 
pas à la tentation de “vivre un 
an en quinze jours”. Autrement 
dit, n'allez jamais jusqu'à la limi- 
te de vos forces, Repos et sommeil 


par le Dr F. M. JONES 


qu'aux autres époques de l’année, 
Pour bien profiter de vos vacan- 
ces, n’entreprenez pas de voyages 
interminables. Si vous faites fi 
de la modération, il vous faudra 
ensuite une période de repos pour 
vous remettre de vos vacances! 


Canotage, natation et sécurité 

Vous ne savez pas nager? N'al- 
lez pas seul à l’eau. Chacun de- 
vrait apprendre au moins un gen- 
re de brassée, de même qu'à flot- 
ter sur l'eau. Ne plongez pas sans 


une reconnaissance préliminaire) 
des lieux. Apprenez à pratiquer | 


la respiration artificielle: cela 
peut sauver une vie. Si vous sa- 
vez nager, vous pouvez faire du 


le canot et la chaloupe à voile 
exigent beaucoup d'adresse: celle- 
ci peut prévenir bien des drames! 


Méfiez-vous de l'herbe à la puce 
| la puce... afin de l'éviter com- 


me la peste. Certains herbicides 
sélectifs, comme le 2, 4-D ou 


canotage, mais souvenez-vous que | 


1 ajusté irrétrécissable, avec coins ‘“‘Restant en place” 
l'est le préféré de 98% des femmes, d'après une récente enquête 
PA | faite aux Etats-Unis. Les coins gardent leur grandeur originale 
| dites pas alors que je vous ai dit | malgré des lavages répétés. L'étiquette ‘“‘Sanforized'’ sur les cotons | 
| donne l'assurance que les coins ne changeront pas de forme, | 


Apprenez à identifier l'herbe à | 


Ne parle pas de ton amour, 
Garde ia pudeur dé ton rêve. 


Charles FUSTER. 


“Cest difficile, bonne Mère” 


que heure, on me dicte mes de- 
voirs, tant et si bien qu'insen- 
siblement, la direction de ma 
vie passe en d'autres mains que 
les miennes. 

Mais quand arrivent les va- 
cances, c'est à moi de ressaisir la 
conduite de ma vie; 

C'est à moi de savoir nette- 
ment ce que je veux faire, et 
de l’exécuter. 

Mais, c'est difficile, bonne 
Mère, de conduire seul sa vie. 
Il y faut de l'énergie, de la dé- 
cision! 

Aussi je vous demandera, 
chaque matin, durant ces va- 
cances, de m'aider à vivre en 
vrai disciple de votre Fils. 


Devant la fenêtre entr'ouverte, 


songeuse, regarde le jour finir 


l'esprit et le coeur du décor tant aime de “sa” 
|! campagne endormie. 


Puis ses yeux se reportent 


chambre et, fermant la fenêtre, elle vient 
s'asseoir devant une table de chêne. Cette table, 


DAMES 


Si le Maitre vous appelle . . . 


Winnipeg, 3 


juillet 1953 


Hélène, | Ici, Hélène s'arrête. Elle se rappelle nette- 
; elle s'emplit | ment que, ce jour-là, elle songea longuement 
à son avenir, à sa vocation. Ne lui avait-on pas 
dit qu'une vocation ne s'improvise pas et qu'el 
sur sa petite le demande beaucoup de reflexion? Elle 
hésitait entre l'appel de Dieu et le devoir de 

reconnaissance qu'elle doit à sa marraine. 


| 


cadeau de sa marraine, lui sert parfois de se- 
crétaire. 

Près de la porte, sur une valise de cuir 
hermétiquement close, un gros cahier vert 
attire soudain son attention. 

— Tiens, pour passer le temps jusqu'à l'heu- 
re du coucher, profitons-en pour faire ‘‘notre” 
journal. 


Demain ... 

Devant la page blanche, Hélène réfléchit. 
C'est que demain s'ouvrira pour elle une nou- 
velle vie: demain, c'est le jour de son entree 
au couvent, demain, c'est la réalisation de son 
rêve, de son désir d'apostolat. 

— Qu'ai-je fait pour mériter une telle grâce? 
Il est vrai que je m'y prépare depuis quelque 
temps déjà, avec ferveur, mais je sens bien 
qu'un autre m'y préparait bien avant moi. 

Le front incliné sur la main, Hélène fait 
repasser dans son esprit les événements qui ont 
marqué sa jeune vie. 

Tout d'abord, une existence paisible et heu 
reuse auprès de ses bons parents, ici même, 
dans le calme enchanteur de la campagne. 

Puis l'heure de l'épreuve sonna: ses parents 
trouvèrent une mort tragique dans un accident 
d'auto. 

Orpheline à dix ans, avec deux petits fré 
res plus jeunes, que faire? 

Dieu n’abandonna pas ces chers petits. Une 
cousine charitable, marraine d'Hélène, les re- 
cueillit et les éleva comme ses propres enfants. 
Faisant des prodiges d'économie, elle réussit 
à leur donner, en plus d'une bonne éducation, 


grâce à la générosité d'un bienfaiteur, Hélène 
acheva ses études dans un pensionnat de Mont- 
réal. Là, elle vécut dans une atmosphère de 
paix et de recueillement favorable au develop- 
pement de ses goûts religieux. 

Et l'an dernier, elle est revenue chez sa 
chère cousine, retrouvant ses anciennes habi- 
tudes, ses amitiés d'enfance. 


Hier ... 

D'un doigt distrait, Hélene tourne les pages 
de son “Journal”. Sous ses yeux passent rapi- 
dement les notes qu'elle a prises au hasard de 
ses promeriades ou de quelque lecture interes- 
sante. — 21 juillet — 3 août — 14 août — 20 
août — 15 septembre — 7 octobre — 30 octo- 


Il 


La voix de Dieu devint plus pressante 

Comment, alors, infliger cette peine à sa 
cousine? Ici encore, Dieu intervint 

Déjà, la bonne cousine a remarqué chez 
Hélène un changement notable. En effet, la 
jeune fille, toujours gaie et appliquée à la se- 
conder, devint distraite et réveuse, 


Revelation 
Comme une vraie mère, elle se douta du 
secret d'Hélène mais n'en fit rien voir et l'in- 


terrogea affectueusement: 


…— Qu'as-tu donc, chère enfant? Depuis quel- 
que temps, tu n'es plus la même ... 

_—… C'est que ... marraine .., enfin, je n'a 
rien! .,. 

— Allons, n'aie pas peur. Je serai indulgen- 
te et essaierai de te comprendre 

Eh bien, marraine, c'est vrai, il y a quel 
que chose. Il y a l'appel de Dieu et mon devoir 
envers vous. Il y a ma vocation et mon désir 
de vous prouver ma reconnaissance. J'hesite, 
je ne sais plus où est le devoir . 

— Tu sais bien, mon enfant, que jamais je 
ne m'opposerai à la volonte de Dieu. Va ou sa 
voix t'appelle et sois heureuse. La Providence, 
qui veille sur les oiseaux, veillera aussi sur sa 
creature, 


Un mois plus tard, l'une aidant l'autre, elles 
commençaient les preparatifs. 


Dans la paix du soir 

Aujourd'hui, elle a senti le besoin de r 
nir sur sa vie pour remercier Dieu de sa ! 
tection et implorer son secours dans la nou- 
velle voie où elle s'engage. 

Neuf heures sonnent. 

Se levant vivement, Hélène ferme le cahier 
vert où elle n'a rien écrit mais devant lequel 
elle a beaucoup réfléchi. 

La voici maintenant auprès de sa marraine 
à genoux aux pieds d'un grand Christ d albätre, 
un souvenir de famille 

C'est l'heure bénie de la prière du soir 

Quand elles se relevèrent, tout reposait dans 
le village, les gens et les choses. 

En leurs âmes unies par un commun sacri- 
fice régnait une paix divine. 

Toutes deux semblaient entendre la voix de 
l'Epoux: ‘‘Viens, ma bieñ-aimee, je te couron- 


ro 


HE 


neral: 


Ernestine GOUSSE. 


Le Courrier de Lo 


Q.—Je serai demoiselle d'hon- 
neur bientôt et je porterai une 
robe de taffetas et de tulle de 
nylon jaune. Quélle couleur de 
bouquet conviendrait le mieux 
a cette toilette? 

Dois-je donner un cadeau à 
la mariée? 


| 
| une solide instruction. 
Les deux garçons places dans un collège, 
bre. …. 


LJ 
somme de cinquante sous. Je vous| téresser les paroissiens de no- 
| remercie, tre localité? 

Nous lisons votre Courrier re- 
guliérement et nous l'appre- 
cions beaucoup. — ANXIEUSE 
DU LAC PELLETIER 

R.—Je vous remercie très sin- 
| cèrement de vos bonnes remuar- 


Q.--Encore une fois, j'ai re- 
cours à vos sages conseils. 

a) J'ai déjà entendu dire 
qu'une jeune fille polie doit re- 
mettre tout cadeau de valeur au 


Dois-je sortir au bras du gar- 
con d’honneur, c'est-à-dire tenir 
son bras au sortir de l'église? 

Comment doit-on se rendre à 
l’autel” Dois-je porter des gants 
si les manches sont longues? | 
Je vous remercie. 

FLEURETTE 


R.—Avant de vous répondre, je 


|» PR. & — | 

| C | 

| VA A N E S | dois m'excuser auprès de tous mes 
| lecteurs et lectrices du long re- 


peut-être, de les faire tomber, plus tard — dans un abime| 


|tard mis à répondre à leurs let- 
| tres. Des circonstances imprévues 
ont Meg cree la publication de la 
“Page Féminine” et conséquem- 
ment du “Courrier”. J'espère que 
les réponses vous arriveront à 
temps. 

Si votre toilette est d'un jaune 


infernale. L'arséniate est aussi ef- 
ficace, mais il tue également tou- 
te autre végétation. Il n’y a qu'un 
remède à l'herbe à la puce: la 
prévention. Si toutefois vous a- 
vez été en contact, lavez l'endroit 


jeune homme qui ne la courtise 
plus. Doit-on considérer comme 
article de valeur tout objet va- 
lant dix dollars on plus? 

b) Lorsqu'on sait que l'en dé- 
couchera chez des parents ou des 
amis, est-il préférable d'appor- 
ter son nécessaire de toilette 
pour la nuit? Que de fois, par 
politesse, j'ai offert un pyjama 
a des parentes, pour ensuite, 
après leur départ, être obligée 
de reprendre plusieurs coutu- 
res. Les tailles ne sont pas tou- 
jours les mêmes ... 

ce) Que pensez-vous de r- 
sonnes adultes qui se chuchot- 
tent à l'oreille les unes des au- 
tres en votre présence? Rien 
au monde ne m'insulte autant. 


ques et de votre intérêt. Il vous 
| faudra vous adresser à la Société 
| des Gens de Lettres, avenue Daly, 
Ottawa. Indiquez exactement le 
genre que vous désirez. 

LA . L 

Q.—J'aimerais bien avoir les 
réponses aux questions suivan- 
tes, s'il vous plait: 

1) Est-ce qu'une robe de tul 
le et de dentelle rouge clair 
conviendrait pour une toilette 
de demoiselle d'honneur? 

2) Qui doit payer pour les 
robes des demoiselles d'hon- 
neur? 

3) Quelle est la valeur des 
cadeaux que la mariée doit of- 
frir à ces demoiselles? 


4) Le marié doit-il faire des 


affecté avec de l'eau et du sa- 
von, au moins cinq ou six fois, 


{et appliquez alors une solution 


alcoolique à cinq pour cent de 
perchlorure de fer. De bons ré- 
sultats ont été obtenus en traitant 
la partie affectée de la peau avec 
une lotion à la calamine. 
Bains de soleil 

Bien des gens gâtent leurs va- 
cances, dès le premier jour, en 
s'exposant trop aux rayons du 
soleil, Procédez graduellement 
pour acquérir ce teint bronzé et 
n'exposez pas une peau tendre et 
blanche trop longtemps à l’ardeur 
du soleil éblouissant. L'emploi 
d'une bonne lotion réduit l'effet 
de brûlure. Protégez vos lèvres 
avec un onguent approprié, Em- 


| ployez une bonne paire de verres 


le | 


J'arrivai inopinément chez M. 
Jérôme — “père Jérôme”, pour 
les amis. — Bon chrétien, bon 
père de famille, bon ouvrier, 
grand et fort: il vous ferait pi- 


La prière de 
Stc-François 


Seigneur, faites de moi un ins- 
trument de votre paix; 

Là où est la haine, que je met- 
te l'amour; 

Là où est l'offense, que je met- 
te le pardon; 

Là où est la discorde, que je 
mette l'union; 

Là où est le doute, que je met- 
te la foi; 

Là où est le désespoir, que’ je 
mette l'espérance: 

Là où sont les ténèbres, que je 
mette la lumière: 

Là où est la tristesse, que je 


rouetter d'un tour de bras le pre- 
mier morveux qui se moque des 
choses saintes. Assis près de la 
fenêtre, il tenait sur ses genoux 
son fils Auguste, âgé de quatre 
ans (neuvième de la lignée). 

— Bonjour, père Jérôme, com- 
ment allez-vous”? 
| —- Bonjour, M'sieur 
pas mal, et vous? 

— Vous paraissez bien occupé 
|là, avec votre petit enfant. 

— J'étais justement à lui ap- 
prendre le signe de la croix. 
Veyons Auguste, montre nous Ça, 


le curé: 


| devant M'sieur le curé. Fais Ça| 
comme il faut, tu sais, comme | 


j't'ai dit. 


Auguste, debout, un peu ému, | 
Iles yeux baissés, fit un immense | 


| signe de croix: sa main monta 
à la pointe du toupet, descendit 
jusqu'au deuxième bouton de la 
culotte, remonta et passa d'une 


ont autant de prix en vacances'2, 4, 5-T, détruisent cette herbe | 


| Pique-=hniques 


Partir joyeux, au matin clair, — Emportez toujours des fruits, 
et passer — à défaut de vacances | mais choisissez ceux qui ne ris- 
— toute la journée à la campa-| quent pas de s'écraser. 
gne, quelle déiente! Que vous dis- Pensez au pain, au sel, au 
posiez d'une autv, d'une bicyclet-| poivre, au café, au sucre, et posez | 
| te, ou simplement de vos jambes, | la nappe et les serviettes sur le 
vous pouvez goûter ce plaisir. Et| dessus des provisions, de façon 
si vous redoutez les frais de re-} à les trouver dès l'ouverture. 
pas à “l'auberge”, emportez vos| — Autant que possible, usez de| 
| provisions et â*jeunez sur l'her-| gobelets et d'assiettes en carton, 
be, Nous allons vous aider. | qui se jettent après usage, pour 

Queïues conseils {n'en pas être embarrassés au re- 
très importants tour, Respectez le paysage: il ne 

— Tout “e que vous ne mettez! faut pas que l'endroit ait l'air, 
pas en boite sera enveloppé sé-| après votre passage, d'un campe- 
parément dans un papier su:lfuri-| ment abandonné! Groupez tout 
sé sec ce que vous n'emportez pas et en- 

— Employez le plus souvent|fouissez-le dans le sable ou sous| 


épaule à l'autre, en décrivant à 
bout de bras une longue courbe 
devant la poitrine. 

— Très bien, très bien, Augus- 
te. Tout de même, père Jérôme, 
ne trouvez-vous pas qu'il est un 
peu grand, son signe de croix. 
J'vais vous dire, M'sieur le 


mette la joie, 

O Seigneur, faites que je ne 
cherche pas tant à être consolé 
qu'à consuler, à être compris 
qu'à comprendre, à être aimé 
qu'à aimer, parce que c'est en! 
se donnant que l'on reçoit, c'est ! 
en pardonnant que l'on obtient le 

on, c'est en mourant que 
'on ressuscite à l'éternelle vie. 


Aunsi-soit-il. 


nd s un peu grand Mais 
vec le temps, vous savez, “ça 
r'ioule toujours!" ut. 


| possible des bocaux en matière 
plastique avec couvercle étanche, 


LT Ge 
usez des bouteilles isolantes. 

— Découpez, avant de les em- 
baller, les rôtis froids, puis re- 
formez-les: vous aurez simplifié 
le service. 

— Si vous emportez de la sa- 


|ce; mettez la préparation dans 
| un petit flacon, que vous utilise- 
rez au dernier moment. 


Pour les aliments liquides, | 


les branches. 


| il pas de fourmilière?) sur lequel 
| vous allez poser la nappe. 

Efforcez-vous, même en pi- 
| que-nique, de disposer joliment le 


tige pas: posez des pierres 


curé. P'tét'ben que pour commen- | lade, ne l’assaisonnez pas d'avan-| verdure. 
— Et puis, soyez de bonne hu- | ont pris ces précautions n'ont pas| nerai votre argent. Ce n'est que 
|meur devant les petits ennuis! eu l'occasion d'y avoir recours, | lorsqu'on demande une réponse 


t possibles. 


— Vérifiez bien le sol (n'y a-t-| 


| 


fumés, car l'effet direct du soleil 
ou de la réverbération sur le sa- 


| ble, l'eau ou les pages d'un livre, 


est dangereux pour la vue, Sur- 
tout, ne vous endormez pas au 
soleil, 
Les aliments 
pendant les chaleurs 

Pendant les chaleurs, certains 
aliments peuvent causer des em- 
poisonnements fort pénibles. L'é- 
té, les bactéries se multiplient et 
se développent rapidement, sur- 
tout dans les salades, les aliments 
préparés, les garnitures de crème 
et les omelettes. Ne préparez les 


| aliments qu'au moment de leur 


consommation. Ne conservez pas 
de pourriture à moins de disposer 
d'un moyen de réfrigération. Si 
ces aliments ne sont pas gardés 
au froid, de graves inconvénients 
peuvent survenir, 
Question de bon sens 

Si vous séjournez dans un cot- 
tage ou un lieu de villégiature, 
il est bon d'être prévoyant, sur- 
tout s’il y a des enfants. Informez- 
vous des noms et. adresses des 
médecins les plus proches et ins- 
crivez leurs numéros de télépho- 


couvert pour que la nappe ne vol-| ne. On s'étonne toujours de cons- 
sur | tater comme il est difficile d'ob-|et : 
ses coins, sous des rameaux de| tenir ces informations en cas d'ur-| pier à lettre dont vous vous êtes 


pâle, je crois que des roses ou 
autres fleurs rouges seraient très 
jolies pour votre bouquet. Les 
pois de senteur ou autres fleurs 
de teintes pastelles feraient très 
bien si votre toilette est d'un ton 
plus foncé. 

Il conviendrait certainement 
que vous donniez un cadeau à la 
mariée, et qu'il soit aussi joli que 
vos moyens vous le permettent. 
Après tout, elle vous honore en 
vous invitant à faire partie de 
son cortège. 

Le garçon d'honneur ou un des 
huissiers vous offre son bras et 
vous le prenez pour sortir de l'é- 
glise. 

Vous précédez la mariée et vous 
marchez seule; ou si vous êtes plu- 


sieurs demoiselles d'honneur, deux | 


par deux, puis la dame d’hon- 


neur, la bouquetière et enfin, la! 


mariée au bras de son père. 

Si 
bouquet, il n'est pas nécessaire 
d'avoir des gants, mais il vaut 


mieux en porter. Si la mariée en| 


porte, elle doit les enlever pour 

| recevoir le sacrement, comme on 

doit le faire, d'ailleurs, pour la 

réception de tous les sacrements. 
LZ . D 


cadeaux aux garçons d'honneur? 


5) Paie-t-il la boisson servie 
au mariage ou seulement les 


Il me semble qu'il faut avoir 
bien peu d'éducation pour agir 
ainsi. Merci, — PRINTEMPS 


R.—a) Une jeune fille bien éle-| fleurs? 
vée doit, en effet, rendre tout ca-| .R.—J espère que ma réponse 
deau de valeur à un jeune homme | n'arrive pas trop tard. 
qui ne la courtise plus, je devrais] 1) Je préférerais une autre cou 
dire à un ancien fiancé, car une! leur. Ne pourriez-vous pas faire 
jeune fille bien élevée n'accepte teindre cette toilette? On ne por- 
pas de tels cadeaux d'un autre |te pas de rouge pour les mariage: 
qué d'un fiancé, Tout objet de] 2) Les demoiselles d'honneur 
plus de dix dollars devrait cer-| font les frais de leurs toilettes, 
tainement être rendu à ce mon-| excepté dans des circonstances 
sieur. | extraordinaires. 

b) Oui, certainement, toute per-| 3) La mariée offre un joli sou 
sonne qui sait devoir découcher| Venir à ses demoiselles d'honneur 
chez des parents ou des amis doit | la valeur dépendra des moyens de 
apporter ce qu’il lui faut pour la|la famille. | 
nuit, Vous avez raison, et je re-| 4) Oui, le marié offre aussi des 
commanderais à toutes mes lectri-| Cadeaux à ses témoins, au garçoi 
ces, surtout pendant les vacan-| d'honneur et aux huissiers. Leur 
ces où tant de gens se déplacent, | Valeur dépend encore des moyens 
de faire en sorte d'avoir ce qu'il! @u marie, 


vous portez un assez gros) 


leur faut quand elles voyagent. | 

c) Ces personnes font certaine- 
ment preuve d'un grand manque | 
d'éducation. Ne vous en faites pas | 
trop, car les propos qu'elles peu-| 
vent tenir même à votre sujet ne| 
peuvent qu'être insignifiants, car | 
non seulement elles sont mal éle-| 


vées, mais elles ne sont pas intel- 


Q—Auriez-vous la bonté de |]igentes. 


m'indiquer une adresse où l'on 
achète les vieux chiffons de co- 
ton? Merci. — UNE LECTRICE 


R. Si 
l'annuaire téléphonique de la 

ande ville la plus rapprochée 

e vous, vous trouverez sans dou- 
te des adresses de telles maisons. 
Je vous.en indique pour Winnipeg, 
mais, malheureusement, je ne 
puis le faire pour d'autres villes, 
|'Erivez à: Dominion Bag Co. 143, 
avenue Portage E.; ou à Manitoba 
Bag, 595, avenue Notre-Dame, 


vous pouvez consulter | 


| 


Q.—Je dois aller à une noce, 
On donnera un diner. La ma- 
riée rtera une robe longue, 
Puis-je porter une robe d'apres- | 
midi? 

Qui doit agir comme témoin 
du marié? 

Est-ce que les mères des ma- 
riés doivent porter des robes | 
longues aussi? Merci beaucoup, | 
Louise, — UNE CUISINIERE | 

R.—Vous porterez très bien une] 
robe d'après-midi courte, Le pè- 


5) La famille de la mariée fait 
les frais de la réception, ainsi que 
des fleurs qui décorent la salle 
où elle a lieu. Le marié ne paie 

ue les fleurs des demoiselles 


honneur, des mères et de la ma 
riée, ainsi que les boutonnières 
des messieurs du cortège. 
LOUISE 


| re du marié lui sert généralement | 


Winnipeg. J'espère que ces ren- 
seignernents vous seront utiles. 

Il n'y a pas de taux fixé pour 
les questions ées directement 
au Courrier; alors, si vous le vou- 
lez bien, indiquez-moi votre nom 
et votre adresse sur le même pa- 


| gence. La plupart des gens qui! servi pour m'écrire et je retour- 


| mais mieux vaut prévenir! 


| personnelle qu'on doit envoyer la 


| de témoin. Quelquefois, un ami 
le remplace. Lorsque la mariée POISSON 
porte une robe longue, les mèé-| 
res ne sont nullernent tenues à 088 = = 
en porter aussi, à moins qu'il s’a- 
gisse d'un très grand mariage. 
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_Q.—Pourriez-vous m'indiquer | 
où je pourrais me procurer des 
es qui seraient convenattes, 
ées par des adultes pour in- 
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nomalies 


Le niveau de vie des Canadiens se classe deuxième au 
monde. Cependant, les anomalies suivantes se dégagent de 


l'etude du recensement de 1951: p 
gagnent moins de $1,000,00 par 


rés d'un million de Canadiens 
année: deux millions d'entre 


eux n'ont pas fréquenté l'ecole pendant plus de 4 ans; certains 
n'y sont jamais allés: 920,000 personnes vivent avec des pa- 
rents: 80.000 fermes vendent entre 8250 et 51,000 de produits 
de ferme par année: 87,000 autres fermes vendent pour moins 


de 5250 de leurs produits. 


de la "YCW”" 


Nouveau journal 

Le ! er numéro du Leader, journal des “Young Christian 
Worker oc] a éte mis en circulation à Toronto la semaine 
dernic Edité par des jeunes pour des jeunes ouvriers, ce journal 
paraitra désormais tous les mois Il est adressé à toute la jeunesse 
( pa ntient une Variéte d'articles traitant d pro- 
des jeunes ouvriers du Canada. 11 parle aussi des sports, des 
carrière c 1 danse, et contient une section féminine à la page 
aspect portant du journal est sa présentation des doctrines 
de l'Eglise sur le travail et une vulgarisation des encycliques des 

pape G éme sujet 

“Un saint vint parmi nous” 

Dans une série d'articles syndiqués qui ont fait le tour du 
monde, Philip Deane, compagnon de prison de Mgr Thomas 
Quinlan, a rendu un témoignage éloquent à la force de carac- 
tère et à la charité de l'évéque au cours de leur séjour dans 
une prison communiste en Coree, 

Blessé et exténué, Deane, correspondant de guerre pour 
le ‘London Observer’, fut jeté dans une cellule de prison ou 
il rencontra Mgr Quinlan pour la première fois: 

‘Un aimable géant qui parlait avec un accent irlandais 
m'aida à me coucher sur le plancher. Reposez-vous, mon ami, 
me dit-il, vous êtes maintenant avec des amis. 

‘’Plus tard, une religieuse anglicane et un prétre français 
expirerent,,,. 

‘’Mgr Quinlan, émacié par ses souffrances, ses pieds defor- 
mes par la gelée, les enterra. Debout dans le vent glacial, avec 
soulement sa soutane d'été pour le protéger, il murmura une 
dernière prière sur leur tombe. ‘Ils sont maintenant au ciel, 
et ils prient pour nous’, dit-il, 

“Si quelqu'un critiquait les Coréens en sa présence, il di- 
sait: ‘Voyons, voyons, souvenez-vous que sa mère l'aime. Il est 
mal guide, c'est tout'." 

Deane ajoute: ‘Un saint vint demeurer avec nous dans 
notre heure d'épreuve. Le privilège de l'avoir connu compense 
bien pour les douleurs de l'emprisonnement, 

Lecon de théologie inattendue 
Elle fut donnée, cette leçon, à Fidji, en pleine rue de Suva, par 
un Métis catholique à un pasteur adventiste blanc 


Le ministre, après avoir attaqué le jour du 
un autre secteur du champ de bataille 


Qu'en savez-vous? 


Sabbat, choisit 


l'Immaculee Conception, 


Son contradicteur cambra sa taille et croisa les bras 


Je ne suis pas savant, moi, 


une fen 
quelle femme dans l'univers: c'est 


imé que j'ai aimée, aime et aimerai plus que 


il y a en ce monde 
n'importe 
. Or, si j'avais eu 


mais Voici] 


ma mere 


le pouvoir de créer, j'aurais créé ma mère la personne la plus par- 


faite au monde 
en son Corps 
culée Conception 


Le ministre reste ‘baba’ devan 


La sévérite de nos jugements sur les autres tient d'ordi- 
naire à ce que nous prenons notre ideal pour notre pratique, 


et leur pratique pour leur ideal. 
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Je n'aurais souffert en elle la moindre tache, soit 
soit en son âme. Voilà pourquoi je crois en l'Imma 


it cette profession de foi 


— Maurice BLONDEL. 
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Les trois 
dimensions 
Les films à trois dimensions 

4 sensation à Hollywood et 


partout ou ils ont ete introduits. 
Mais ils ont besoin d'une bequii- 
le. Pour les apprécier réellement, 
pour saisir le relief qu'ils don- 
nent, faut absolument porter 
des lunettes spéciales, L'oei] na- 
turel ne suffit pan 

Je suis porté à croire qu'il en 
est de même dans les questions 
de religion et de foi, Nous, c'est- 
à-dire les catholiques de naissan- 
ce, si l'on en juge par notre man- 
que de zèle à faire connaître et 
aimer la véritable religion, nous 
avons besoin aussi d'une paire 
de lunettes pour nous faire ap- 
precier le trésor que nous pos- 
sedons 
Nous ne 
mense de 
pas de 


voyons pas le vide 
15 la vie de ceux qui 
croyances, de ceux 
hier, qui vivent au- 
vivront encore de- 
nain, respirant, travaillant, se ré- 
créant, vivent au jour le jour,| 
sans connaître le but ultime 
la vie, ni pourquoi, en définiti- 
ils ont été créés. Ils s'occupent 
fiévreusement de léur vie mate- 
rielle, sans jumais réussir à com- 
bler vide qui existe au fond 
de leur âme. Et ils n'y réussiront 
jamais, car elle a été créée pour 
l'infini et non pour les choses 
temporelles qui passent. 

Il n'est peut-être pas donne à 
tous de venir en contact intime 
avec ces âmes et de voir de près 
leur soif spirituelle, souvent in-| 
consciente. Lisez les récits de 
conversion. Ils vous en diront | 
long sur l'etat d'âme de la gran- | 
de majorité de ceux qui n'ont 
pas le pain de la vérité. 

Invariableinent ils déclareront 
qu'ils ont enfin trouvé la paix 
et la tranquillité d'âme, après 
des mois et des années d'angois- 
ses et de doutes. Seule la verite 
pouvait assouvir leur âme et ils 
l'ont enfin trouvée. Lisez les ré- 
cits de conversion de Clare 
Boothe Luce, de Thomas Mer- 
| ton, de Lucille Hasley et d'une 
| pléiade d'autres, et chaque fois 
vous verrez, bien que les cir- 
constances différent, que fonda- 
mentalement le problème est le 
méme 
| Nous ne pouvons demeurer in- 

sensibles à ce spectacle de mi: | 
| sère et de faim spirituelles qui 
nous entoure. Apprenons à le 
voir, à le reconnaître et faisons 
notre part pour y porter remède. 
Prions pour que la lumière de| 
| la grâce inonde ces âmes et leur 
| fasse trouver la vraie foi. Cet 
| apostolat nous aidera à appré-! 
cier davantage ie trésor que nous 
avons toujours possédé. | 
P. G. 
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DE L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LE MONDE 


E PATRIOTS 


Les premiers missionnaires catholiques à se rendre en Coree depuis le début des hostilités, | 


sont, de 
Michael 


LE FLOTF DE. LA: VIE... 


— Alors, vous ne montez pas? 

L'accent était joyeux. 

Je pris l'escalier sombre. La 
porte du premier était grande 
ouverte. 

Le jeune ouvrier me designa, 
à l'angle de la chambre, un ber- 
ceau bleu: 

— J'ai un 
d'avant-hier! 

Dans son grand lit, la petite 
maman, transfiguree, souriait en 
silence. 

Jamais je n'oublierai l'expres- 
sion de bonheur illuminant ces 
deux visages 

k k * 
Uné voisine est venue me 
chercher à l'atelier . . . Ça s'est 
bien passe. La sage-femme était 
contente. Il pese presque 7 livres. 


fils! Il est arrivé 


Ah! il est beau, mon garçon, no-| 


tre Claude! 


La maman me dit doucement: 
— Vous savez, mon mari,ilen 


Oeuvre consi 


dérable du 


catholicisme en Australie 


Dans la ‘“Furche” de Vienne,, 
nous lisons un article d'un corres- | 
pondant à Sydney qui parle de! 
l'oeuvre de l'Eglise en Australie, 
Cette oeuvre qui, à ses débuts, | 
était celle d'une colonisation, est 
effet considérable, Que l'on 


en 
en juge par ces queiques chiffrés: 

Depuis le débarquement, il y a 
140 ans, du premier prêtre catho- | 
ique qui y venait en homme li- 
bre pour des hommes libres (les 
criminels n'étaient alors plus seuls 
habitants du continent), on dé- 
nombre de nos jours ‘2,399 ca- 
| thédrales et églises catholiques, | 
3,084 écoles, 53 hôpitaux, 53 or- 


phelinats et 91 diverses stitu- 
| tions sociales”, 

| Les premiers prêtres parta- 
| geaient la vie rude des colons. 
[Ils aidaient à cultiver le sol, à/ 


| fonder des villes et des villages.) 
La vie religieuse s'organisait, Au- 
jourd'hui, l'Australie compte 7 
archidiocèses, 16 diocèses, 1 vica- 
riat apostolique et 1 abbaye. 

Une difficulté majeure était à 
vaincre! l'espace, 

‘Aujourd'hui encore, il y a dans 
l'Etat de Queensland et celui de 
Victoria, des paroisses dont l'é- 
tendue dépasse celle de l’Autri- 
che. Dans les diocèses de Wilcam- 
mis, Forbes, Darwin, Port Augus- 
ta, Townsville et Geraldtown, les 
prêtres doivent fréquemment par- 
courir en jeeps des centaines de 
cilomètres d'espaces déserts pour 
porter à un mourant les saints 
acrements.” 

L'effort du catholicisme a par- 
culièremert porté sur l'éduca- 
l'instruction. En 1866, Ma- 
McKillop fonda à Penolo (Aus- 
tralie du Sud) une congrégation 
qui consacrait spécialement à 
l'éducation des enfants de la 
é. Cette congrégation est 
ite et son oeuvre éduca- 
t pour beaucoup dans l'es- 
que la population porte à 


ion 


ti 


se 


brot 


| En Australie, il n'Y à pas com- 
me en Angleterre, une religion 
officiel une Eglise d'Etat. Les 
protestants forment néanmoins la 
majorité (75%) Ne groupant 
qu rt de la population, le 
ça c ] pendant ne cesse 
pas de ffirmer. Pour le seul 
diocese de Sydney, on compte une 
moyenne annuelle de 1,500 con- 
versions, 
Catholiciime en Suède 
Il v avai 5,000 catholiques en 


y en a aujour- 
s l'augmentation 
; à l'immigration 
(3,000) et balte (2.000) 
une interview du KR. P 
d'Argeulieu, la France catholique 
ir exposé de la situa- 
conversion de la Suède au 


dès le milieu du 


or 
christianisme 
XIVème siècle, passage au luthe-; 


rianisme avec Gustave ler qui 
interdit, en 1993, le séjour des 
prêtres dans ce pays. C'est seu-| 


qu'on voit renai- | 
tre à Stockholm un édifice du| 
culte catholique. Mais en 1859 en- : 
femmes sont exilées pour | 


Jement en 1827 


core, s! 


crime de conversion au 


| cisme. 


Aujourd'hui réside en Suède un 
vicaire apostoiique. Depuis 1920, 
paraît une revue “Credo”, Un des 
problèmes majeurs de l'aposto- 
lat en Suède est la distance. “La 
surface de la Suède dépasge cel- 
le de l'Italie ou de la Grande- 
Bretagne, Irlande comprise, et 
elle s'étend toute en longueur: 
douze mille catholiques avec 40 
prêtres y sont noyes au milieu 
de 6 millions d'habitants”. Par 
ailleurs, il n'existe pratiquement 


| pas de littérature ni de livres ca- 


tholiques en suédois. Toute l'at- 
mosphère est imprégnée de pro- 
testantisme (celui-ci se confon- 
dant avec la tradition nationale). 
L'Eglise protestante a le monopo- 
le religieux, (c'est elle qui tient 
les registres d'état civil). Les sec- 
tes nouvelles (adventistes, Pente- 
cotistes) ont actuellement tendan- 
ce à se développer. 

Une loi a été votée le 26 octo- 
bre 1951, qui est un premier pas 
vers la liberté de religion et une 
limitation du contrôle exercé jus- 
qu'ici par l'Eglise luthérienne sur 
la vie de la nation. 


Presse catholique en Autriche 


En Autriche, l'Association des 
journalistes catholiques vient de 
renouveler son bureau, Le Dr 
Funder, président, pionnier de la 
presse catholique en Autriche, a 
demandé a être déchargé de sa 
fonction. Il a été nommé prési- 
dent d'honneur. Le nouveau pré- 
sident est le Dr Lorenz. 


Les réfugiés chinois 
n'admettent pas 
le “Birth Control" 


HONG-KONG -— Les propagan- 
distes de la limitation des nais- 
sances n'ont pas eu de succès par- 
mi les réfugiés de Hong-Kong. A 
Junk Bay, dans le camp de réfu- 
7 Mill”, se trouvent plusieurs 
rs de réfugiés qui ont fait le 


m1 


ner avec vos procédés anticoncep- 


tionneis”. Et en signe de protes- 
tation, elles restituerent, avant de 
quitter l'assemblée vivres rt 
conserves qui leur avaient été 
distribues 

On souffre plus souvent de la 
mort d'une illusion que de la 
perte d'une realité 

Emile AUGIER 


catholi. | 


mois de juin 1950, furent accueillis à l'aéroport de la Corée du sud 
Portland, Me. chapelain dans l'aviation américaine, et le R. P. Neil 
auche à droite, les RR, PP, P, J, McGlinchley, À. C. Reny, John Dunne, Denis Kearney, 
orrissey, John Lynch et N. Boyle. Un sixième missionnaire, le R. P, Charles Cooper, de 
la Nouvelle-Zélande, ne paraît pas sur la photo. (NC) 


est fou. Faut le voir s'occuper de, 
son fils! 

Je la regardai. Elle avait main- 
tenant une beaute grave, un epa- 
nouissement mystérieux et nou- 


veau. 
* * * 

— Vous allez bien prendre 

quelque chose? | 

— Non, merci. Ce n'est pas 


lé moment. Une autre fois. 

Mais il ouvrait le buffet, cher- 
chait deux tasses. 

Depuis plusieurs jours, visi- 
blement, c'est lui qui faisait la 
cuisine: la table pas desservie, | 
la vaisselle pas lavée, tous les 
plats mis en service. 

Je l'écoutais me celebrer 
mi-voix le grand évenement: 

— C'est notre premier-né., Eh 
bien, voyez-vous, on aurait ete | 
deçu, affreusement, si on n'en 
avait pas eu ... 

Il s'aänimait: 

— On n'est pas trop mal logé, 
ici. Une chambre, une cuisine. 
Mais je rêve d'habiter une peti- 
te maison à la sortie de ja ville | 
.:: avec un jardin devant la por-| 
te ... les enfants joueraient sous 
nos yeux pendant que je jardi- 
nerals 


E] 


…. 


MLIEN LY 


Le soleil couchant empour- 


| prait la chambre, il auréolait de 


| une 


régime communiste, Ils ont sup- | 
porté toutes s privations de 
l'exil avec stoicisme, ce qui ne 
es empêche pas d'accepter ave 
reconnaissance les dons de biery 
faiteurs désintéressés 

Mais récemment, quand un 
groupe de “bienfaiteurs” vint leur 
parler de “Planification de la fa- 
mille” — la nouvelle étiquette 
pour “Birth Control” — les fem 
mes qui »mposaient l'auditoirs 
désertérent la conférence en di- 
sant: ‘Nous avions cru que vous 
| veniez nous parler de nos enfants 
mails nous constatons que vous 
voulez au contraire nous extermi- 


gloire la jeune maman. 

De la cuisine, par la porte ou- 
vérte, nous la regardâmes 
silence 

Elle avait pris, tout près d'elle, 
son fils et le berçait ... 

Elle était seule, avec lui, sou- 
dain, au sein d'un grand mysté- 
re. 

Et je songeais, la contemplant, 
aux belles paroles de Madeleine 
Danielou, dans son livre ‘Visage 
de la famille’: 

“La naissance de l'enfant est 
merveilleuse decouverte, 
probablement la plus grande! 
joie de ce monde, puisque No- 
tre-Seigneur la compare à celle 
que nous aurons quand nous dé- 
couvrirons son visage au ciel. 

“La responsabilite des parents 
serait effrayante, si un Ange ne 
combattait pas, invisible, à leur | 
côté Aussi leur gloire est 
grande, par eux sé renouvellent, 
dans le monde, le genie, la sain- 
teté. Par eux continuent leur ra- 
ce, leur patrie. Par eux se cons- 
truisent et la cite terrestre et la 
cite céleste.” 


en | 


Oui, me dit le père, c'est| 
une chose fantastique que d'a- 
voir un enfant, qui vient de 
nous, qui nous continuera 


Sans le savoir, il disait la mé-| 
me chose que Madeleine Da- 
nielou: 

“L'acte par lequel commence| 
la vie est sacre. Il est l’expres- 
sion de l'amour; la joie qui ac- 
compagne toute création lui est 
attachee 

“Mais cette joie n'a pas son 
but en elle-même, ces désirs nous 
portent bien au delà de leur ob- 
Jet 

Ils sont en relation avec un 
profond mystère, celui du flot 
de la vie qui nous traverse, qui, 
parmi des émotions incompara- 
bles et des souffrances sans nom, 
fait d'une jeune fille une femme 
et une mère, ipporte à ses pieds 
sur le rivage un être nouveau 
promis à une destinée éternelle | 
et qui déjà tend vers le ciel ses 
petites mains eétoilées." 


." 
Et comme j'evoquais ces pa- 
x q p 
ges, le pére me dit, en approu- 


| et 


ar le R. P.R.C 


Reny, de 
oyle, de Bayonne, N 


J. Ce 


“Et ce sont les enfants qui font 
tout faire 
“Tout ce que l'on fait, 
“Comme s'ils nous prenaient | 
par la main.” 
* *k * 


Quand je redescendis dans la 
rue banale, je levai les yeux pour 
revoir la fenêtre heureuse 

C'était une humble maison pa-| 
reille à beaucoup de maisons | 


Mais sous son toit, une mer- 
veille , 
Le flot de la vie était passé 


là, laissant aux parents éblouis 
une insondable richesse . ., leur 
nouveau-ne6 , un enfant à l'i- 
mage et à la ressemblance de 


| Dieu. | 


Pierre L'ERMITE, 


Le 2 février dernier, S. E. le! 
cardinal Paul-Emile Léger an- 
nonçait auf Equipières Sociales 
leur approbation de Rome et leur | 
apportait le décret d'érection 
signe de sa main le même jour, 
faisant de leur groupe le pre- 
mier Institut séculier canadien 
le vingtième dans l'univers 
entier, 

Comme on le sait, les Instituts 
séculiers, tel que l'explique la! 
Constitution Provida Mater, pro- 
mulguée à Rome en 1947, con-| 
sistent essentiellement en grou- 
pements de laïques qui, tout en 
restant dans le monde, consa- 
crent leur vie entière à l'aposto- 
lat et s'engagent à la pratique 
de la perfection chrétienne re- 
commandée par Notre-Seigneur 
dans l'Evangile sous l'aspect des 
trois cônseils évangéliques: pau- 
vreté, chasteté, obeissance,. 

Les Equipières Sociales sont 
donc essentiellement des laïques 
vouees entièrement au service 
de l'Eglise par les oeuvres de 
service social! catholique et la 
collaboration à l'action pastorale | 


Les chefs catholiques et 
protestants dénoncent 
les attaques injustifiées | 


BERLIN - Les chefs 
l'Eglise catholique rc aine et} 
des Eglises protestantes ont de- 
noncé la mise au point par les 
dirigeants du gouvernement 
d'Allemagne orientale, sous con-| 
trôle communiste, d'une vaste 
campagne antireligieuse 

L'evêque Otto Dibelius, leader 
spirituel des protestants des 
deux Allemagnes, à fait part de 
sa complète méfiance, Pour sa 
part, l'évêque catholique, Mgr 
Wilhem Weskamm, à rapporté 
que les autorités communistes 
de Berlin se sont emparées de 
plusieurs édifices religieux, no- 
tamment des églises. l 

Dénonçant cette attaque ou- 
verte contre les droits de l'Egii- 
se, le prélat a affirmé qu'il 
n'existait absolument aucune ba 
se légale pour une action aussi 
notoirement injuste 

Les autorités de Berlin-est ont 
donné ordre aux cathol'ques res- 
ponsables d'évacuer, avant le 30 
avril, huit orphelinats et refu 
ges pour vieillards sous pretexte | 


de | 


vant 
Ça, c'est humain . , . c'est que ces édifices serviraient de-| 
beau sormais à d'autres fins 
Il reprenait ses projets d'ave- Dans une lettre aux groupes 
nir de jeunesse évangélique de la! 
En l'ecoutant à mon tour, je zone orientale, l'évêque Dibe- 
songeais lius à décle que les groupes 
Tout ce que l'on fait, on 1€: continueraient à exercer leur 
fait pe les enfants activité rmalgré l'interdiction que 
; ————— | le régime rouge lançait à leur 
. sujet. Une fois de plus, les com- 
Pour rire munistes ont basé leur accusa- 
Cela se passe au Paradis. Saint | tion sur des allégations à l'effet 
Pierre interroge un nouvel arri- | que ces jeunes auraient travaillé 
vant pour des fins d'espionnage sous 
Comment "us appelez- les ordres d'Américains. 
vous? Il apparait hors de tout doute 
— Roland que l’on a entrepris une nouvelle 
— D'où étes-vous? lutte contre l'Eglise, à déclaré 
De Ronc l'évêque Dibelius: Dieu aidant, 
De Ronce: Eh bien, di- nous triompherons dans celle-ci 
tes donc, v avez mis du comme dans les précédentes. 
temps pour L'Eglise survivra à toutes les 
— J'avais un cor.,, l luttes. 


| obligation 


| trouve 


| dans 
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Refuser de vivre sa foi 


équivaut à la re 


Si fantastique que cela paruis 
se, il est encore necesaire de nos 
jours, de revenir la charge 
contre une idee fausse qui comp- 


te un certain nombre de disci- 
ples. Elle consiste à croire que 
l'apostolat, chez les laïcs, est 


quelque chose de surajouté à la 
vie chrétienne, quelque chose de 
surérogatoire qu'on peut pren-| 


| dre ou laisser, à son goût, com-! 


me du dessert à la fin d'un re-| 
pas. 

Loin de nous l'idée d'exposer | 
au long la thèse contraire. Nous 
l'avons souvent fait déjà, en sou- 
lignant qu'une vie chrétienne 
repliée gur elle-même, sans] 
rayonnement extérieur, est une| 
vie tronquee. Souvenons-nous de 
ce que Notre-Seigneur disait de 
l'arbre qui ne portait pas de 
fruits. 11 n’est pas nécessaire d'en 
dire plus long pour nous rappe 
ler que l'apostoiat, ou le rayon-| 
nement de la charité et de la ve-| 
rité autour de nous, fait partie 
de,la vie chrétienne intégrale 
Combien les convertis, qui ont 


| été prives pendant 20 ou 25 ans 


vérité, réalisent cette 
Un jeune homme que 
nous avons instruit il y a six 
mois a déjà incite trois autres 
personnes à prendre des instruc 
tions. 11 sent le besoin de com 
muniquer ce qu'il a lui-même 
et qui a donné un sens 
nouveau à sa vie 


Nous voulons 


de cette 


répéter ici, au 


| risque de devenir monotone, que 


devant les circonstances actuel- 
les, il n'est plus temps d discu- 
ter, mais d'agir. La situation tra- 
gique devant laquelle le monde 
se trouve est dus, pour une large 
part, à l'inertie des chrétiens qui 
laissent le paganisme se répan- 
dre, Aussi, seuls un réveil géné- 
ral et profond, conduisant à une 


vie spirituelle intense, et un a 
postolat extérieur intelligent et 
organisé pourront améliorer ]la 
situation 

L'un des chefs religieux Jes 
plus remarquables aux Etats- 
Unis à l'heure actuelle, S. Exc 


Mgr R. Cushing, de Boston, vient | 
de souligner énergiquement ces 
exigences de la foi et de lancer 
un vibrant appel #ux « tholiques 
de son pays. 

“La restauration de toutes cho- 
ses dans le Christ, a-t-il déclaré, 
devra être faite, en majeure par- 
tie, par les laïcs, Le salut de l'E. 


Les “Equipières Sociales” 
reçoivent leur 


approbation 


hiérarchique. Groupée depuis 
1937, leur équipe a fixé depuis 
ses débuts une formule de vie 
qui lui permet un contact direct 
et immédiat avec le milieu sur 
lequel doit s'exercer son influen- 
ce 

C'est donc à l'occasion de sa 
première visite officielle que S 
E. le cardinal archevêque de 
Montréal annonça aux Equipié 
res Sociales qu'elles étaient dé- 
sormais approuvées par Rome et 
reconnues comme Institut sécu- 
lier. 

Les Equipières Sociales comp- 
tent actuellement 40 membres et 
possèdent, outre leur Centre ge- 
néral, sur la rue Redpath Cres- 
cent, à Montréal, une maison 
d'oeuvres, 3,490, rue Drummond, 
connue sous le nom de ‘'Carre- 
four St-Paul'”', Centre de Service 
Social fondé pour secourir les 
familles dans le bescin et 
fance malheureuse. Leur but est 
de servir l'Eglise et les pauvres 
par une action, un service social 
intensément et intégralement ca- 
tholique, 


L'Ave Maria est une rose céles- 
te et divine qui, tombant dans 


| l'âme d'un prédestiné, lui commu- 


nique une fécondité admirable 
pour produire toutes sortes de 
vertus, et plus l'âme est arrosée 


| par cette prière, plus elle devient 


embrasée 


contre 


éclairée dans l'esprit, 
le coeur et fortifiée 
tous ses ennemis. 


Abbé F. PARADIS, P.S.8, 


Le laïcat. artisan 


| ront quand je dis 


l'en- | 


| avec 


nier 


glise et de l'Et 1 été 
tout entiere pend surtou à 
nos hommes et de nos (emmn 
de nos jeunes gens et de nos 
nes filles 

Une foule de reformateu 
de tout acabit tentent de rame 
dier à la cris | cont 
nuer Son Exce indiv 
dus et des organisations parle 


de changements qui améneront 
un monde meilleur us enten 


N 


dons cofitinuel'ement parler de 
nouvelles lois et de réformes de 
tinees à guérir tous les aux d 
la societe. Et pourtant cho 
ses vont de plus en plus mal. ! 
s'en trouve peu qui m'ecoute 


La société ne 


peut être guérie que par un re 
tour à la vie chre e et aux 
institutions Chr ines 

Aucun catholiqui peut af 

rmer qu'a | ict | 

n'y à pas de ca ce à \qi 
puisse se donner en entier, un 
cause qu'il ne puisse aimer de 
toutes ses énergies, po laquelle 
il pourrait même donner sa 
a ajouté Mgr Cushing 

Dés qu'un catholiq lise 
le but chrétien de la vie, sa pro 
fession ou son metier devien 
nent alors, à ses yeux, une voca- 
tion.” 

P.:. 4 


Chaque journée 
doit être une 
prière continuelle 


Recevant, il y a quelques se- 
maines, un groupe de cheminots 
de Naples, le Saint-Père leur a 
adressé un discours dans lequel, 
reprenant mot de saint Paul, 
il les exhorta à ‘étre unanimes 
dans la prière”, En voici les prin- 
cipaux extraits 

Une vie de tension 

Nous connaissong vos journées 
pénibles et pleines de responsa 
bilités. Votre tâche multiforme ré 
clame, Nous semble-t-il, surtout 
deux qualités: une exactitude par 
faite et une attention toujours 
vigilante, et ces qualités ne doi- 
vent pour ainsi dire point s'épui 
ser ni se consumer avec le temps 
qui s'écoule, mais plutôt persévé 
rer avec une fraicheur et une 
énergie toujours égales 

Nous savons, d'autre part, que 
pour bon nombre d'entre vous 
l'horaire de travail finit par sup- 
primer pratiquement la différen- 
ce entre le jour et la nuit et mé- 
me entre les jours fériés et les 
jours ouvrables 

La respiration de l'âme 

Or, cette situation pourrait 
vous induire à croire que vous 
êtes pour ainsi dire dispensés du 
devoir d'élever votre penséé vers 
Dieu, Peut-être certains d'entre 
vous seraient-ils enclins à penser 


le 
1€ 


que le devbir de la prière ne 
concerne que les âmes enseve- 
lies entre les murs d'un cloître, 
ou, comme vous voudrez, con- 
sacrées à Dieu, ou encore vos é 
pouses et vos enfants. Mais il n'en 
est pas ainsi, chers fils. Certa 

nement, vous aussi vous devez 
vivre votre vie divine; vous a- 


vez donc, vous aussi, à faire res- 


pirer votre âme. Or — comme 
Nous l'avons déjà dit d'autres 
fois la respiration de l'âme, 


c'est la prière, Soyez done tous, 
sans exception, unanimes dans la 
prière, Serait-il donc possible de 
laisser à d'autres le soin de res 
pirer pour vous? 
Avec le Christ 
pour le salut du monde 

De cette manière, le mécani- 
cien, le chef de train, le contrô 
leur, le receveur, le garde-voie, 
le télégraphiste, l'employé, tous 
leurs journées du travail, 
partout où le devoir les oblige 
à les passer, sans ajouter de la 
fatigue à la fatigue, voire avec 
le même travail et la même fa- 
tigue, peuvent coopérer avec Jé- 
sus à sauver tant d'âmes, peu- 
vent aider le monde à devenir 
meilleur. Alors, on n'aurait plus 
le spectacle d'une terre transfor 
mée parfois, pour ainsi dire, en 
un enfer dans lequel les hommes 
sont las d'habiter, 


de conversions 


La plus grande faiblesse de 
l'église aux États-Unis lient 
à re que les laïcs ne se soucient 
pas de convertir une âme au 
Christ. Voila la conclusion que 
le Pere John A. O'Brien déga- 
geail d'une enquête récemment 
menée par le “Catholic Digest”, 
En effet, les réponses de catho- 
liques représentant 20.6 mil 
lions de personnes ont établi 
que 72 p. 100 des catholiques 
n'ont même jamais essayé d'a- 
mener quiconque à entrer dans 
l'Eglise, Sur les 28. p. 100 qui 
ont essayé dete faire, 17 p. 100 
ont reussi, 9 p. 100 n'ont rem- 
porte aucun succes, et 2 p. 100 
ignoraient si leurs tentatives 
avaient porté fruit, En singu- 
lier contraste avec ce faible ren- 


dement, les réponses de tour 
les protestants représentant 53.3 
millions de personnes ont de- 
montré que 59 p. 100 avaient 
déployé des efforts marqués 
Sur ce nombre, 43 p. 100 ent 
réussi, 10 p. 100 n'ont rem- 
porté aucun succès et 8 p. 100 
ignoraient si leurs démarches 
avaient porté fruit 

Le Pere John A. O'Brien, qui 
parle en connaissance de cause, 
estime que si les laïques pren- 
nent conscience de leurs impé- 
rieux devoirs en ce domaine et 
suivent les cours de formation 
spéciale qui se donneront bien- 
tôt tous les trois mois dans cha- 
que paroisse des Etats-Unis, un 
million d'Américains se conver- 
tiront au catholicisme chaque 
année, 


AM nos abonnés 
La Liberté et le Patriote 
ne paraîtra pas 


le vendredi 10 juillet. 


Nos abonnés et nos correspondants 
voudront bien en prendre note. 
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La Suisse pays de la 
nature, pays de l'art 


nature, la Suisse a 
sa profondeur | 
et son étendue: ses contrastes, du 
nord au sud, de l'alpage aux ro 
chers, des paysages glaciaires aux 
paysages méridionaux, contras 
grandeur et d'intimité, de| 
e beauté et de fantasque sau 
qui font le charme rare 
pa tous sen 
de loin, 


des s'ecle 


Pavs de la 


ses magnificences 


non 


sont 


de 


d'un 
Dies 


depuis 


auque 


pres comme 


Pays de l'art 
de 


variee, 


non moins riche 
moin poetique et 
tasque a Suisse faite de 
contraste vifs et toniques. Les 
cal du paysage se refle 
tent en de nombre variations 
dans art, Telle la révéla- | 
uon que nous apportent, dans nos 
grands musées, les ivres d'un 
Konrad Witz, d'un sauvage Ni- 
colas-Manue} Deu d'un genia 
dessinateur comme Graf, ou! 
en sautant siècles cel 
les d'un Ferdinand Hodier, Quel 
qu'elles soient, paysage, por-| 
où composition symbolique, 
semblent ncorporer dans 
inspiration hautement artis 
les et tures 
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ommencont le voyage! 
de 
grandiose 


Le la route 


le 


long de lasper, 


Parsage est EI 
travers les Rocheuses aux rimes 
enneigees las- 
Park 


majestueux 


avec arrêt À 


per Lodge le 
Mont 


Vancouver , . 


VISITEZ L'ALASKA 


si 


Voyez 
Robson 


puis Victoria. 


vous désirez passer 
gnifique vacance d'aventure, la L 

voici: Faites une croisière vers | 
le pays du Soleil de Minuit, en "M | 
partamt de Vancouver ou de 
Prince Rupert! Vous avez In ce 
aut à été écrit sujet de 1!a 
periode de la Course à l'Or en 
Alaska de la route suivie 
en maintenant vovez par 
vous-même ce merveilleux pays 


Votre ngent du CNR vous 
aidera à organiser Votre voyage 


une ma- 


Aubin, An | 


| particulièrement dans les petites 


| organisee 


St-Boniface Léandre Bergeron, 
1les Préfontaune, K2ymond ur- 
que, Philippe L'Heureux, Guy Sa 


u 


l'on vous offrait cinq dis-| 
ques miCrosliions: un opera, une 
symphonie, un concerto pour pia- 
ne, un concerto pour violon, un 
quintette, à quelles oeuvres irait | 
votre choix pnur ces cinq disques? 


Nous aimerions avoir votre | 
critique du film le plus intéressant | 
que vous avez vu recemment 

Pourriez-vous nous indiquer | 
e plus beau paysage du Manitoba | 
que vous avez vu? | 

Que! serait le plus beau coin 
du Canada que vous avez vu”? de | 

Amérique du Nord? du Mexi-| 

que? | 

Envovez votre correspondance | 

a l'adresse suivante | 

Le Coin du College, | 

200, avenue Cathédrale, | 
St-Boniface, Man. 

ones ar | 

| 


dans les lignes, les masses, les 
couleurs, dans le feu concentré 
des forces vitales, dans la splen- 
dide combinaison de réalité sim- 
ple et de poésie profonde et fan- 
tasque. À côté des collections ar- 
tistiques réputées dé Bâle, de Zu- 
rich, de Berne et de Genève, 1 


l'a- 
mateur d'art pourra retrouver, 


le reflet de la nature 
dans l'oeuvre du 
simple peuple. Pour ne citer qu'u- 
ne région, prenons en exemple 
le Musée grison, à Coire, où fleu- 
rissent le mnven âge et le baro- 
que, etc, à Davos ou à St-Morit?, 
la sensibilité surprenante de j'ar- 


localités, 
jusque 


suisse 


tisan qui sait donner aux objets 
d'emploi journalier une beauté | 
que seuls peuvent conférer le! 


sentiment profond de la matière 


travaillée et la compréhension 
insunctive du rôle de l'objet. 1] 
est surprenant d'y voir l'ornemen- 


tation liée à la logique de la for- 


me, expression à laquelle aspi 
rent aujourd'hui l'artisanat et les ; 
industries de la branche. Mais 


chez les artisans, le simple jeu de 
la fantaisie soulève notre admi- 
ration. Quelle vie intérieure de- 
vine-t-on chez l'humble menuisier 
qui créa l'extraordinaire porte de 
marqueterie de Sent (Engadine), 
aujourd'hui conservée à la Mai- 
son Planta: lignes folles d'un flux 


réveur, réminiscences d'un culte | 
immémorial des démons jointes 
aux figures de carnaval et peut-| 


être à un écho des longues nuits 


hivernales, où se mélent le rêve, 
le jeu et les farces 

Sens artistique développé 

Si, de la, nous nous tournons | 
vers les collections d'histoire na- | 
turelle, nous constaterons dans | 
es petrifications et autres ‘’mer- | 


veilles de la nature’ des relations | 
profondes avec l'expression artis- | 
tique de notre peuple. La Suisse, 


pays de l'art: ainsi, l'élan avec 
leque sont organisees les gran 
des expositions montre combien | 
le sens artistique y est dévelop- | 
pé. La ville de Schaffhouse, sil 


active dans ce domaine, nous pre- | 
sentera dans le cadre de l'expo- | 
300 ans de peinture véni- | 
toute une série d'oeuvres, 
des principaux maitres du 
siècle, Bellini, Titien et 
t, à ceux du 18ème siècle, 

| 


Tiepolo et Guardi. Une fois en- 
es prin“'ipaux musées et | 
ections privées d'Italie, de| 

" e, d'Angleterre, d'Autriche, | 
le Belgique et de Hollande ont | 
été mis à contribution. La gran-| 
de exposition Georges Braque, | 


par la Kunsthalle de| 
Berne, nous ramène en plein mi- 
lieu de notre temps 
ateur du 


ger, a réur | 
ges Braque i-même, un ge 
des oeuvres du maître, nous of- 
| frant ainsi un aperçu autñhenti-| 
que de cette figure celebre | 
Le Kunsthaus de Zurich se con- | 
sacre enfin, vingt ans après la 
mort d'Otto Meyer-Amden, à une; 
| rétrospective comprenant plus de! 
cent oeuvres de cet artiste, Otto! 
Mever-Amden est considéré com- | 
me le peintre suisse le plus mar- | 
| quant depu Hodler; en lui s'in-| 
|corporent d'une maniere parti 
|culierement frappante certains | 
| traits sses profondeur intellec 
tuelle ubtilite technique, force | 
visionnaire 
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LA FOLLE ÉQUIPÉE 


par Jean MAUCLÈRE 


t avec 14110 


Reprod 


[lieues à parcourir depuis Salers, | 


n de la Société des Gens de Lettres 


tu feras comme les autres, tu nous 
reviendras, et bien content! 

J'aime mieux pas y penser. 
De fait, le futur soldat ne son- 


geait qu'à son départ. 11 avait dé- | 


crothé dans la grange sa grande 
musette de berger, que maman 
Stéphanie bourra avec amour de 


saucissons savoureux et de robus- | 


te linge. Puis il demanda au fac- 


teur qui assure dans les monta- | 
gnes la civilisation urbaine, à 
uelle heure le train passait à 
Drugess: le jour marqué sur la 
feuille de route, il ne s'agissait 
pas de manquer le convoi! Et,| 
comme y avait plus de trois 


dès le matin les cadets s'affairé- 
rent à atteler le bidet de la fer- 
me à la carriole familiale, où bien- 


tôt tous les Paillez s'entassérent, 


afin d'accompagner leur aîné jus- 
qu'au train. 

A. la dernière minute Chis- 
sany arrivèrent, souhaiter bon 
voyage à Lucien. La vérité obli- 
ge à dire que le garçon ne leur 


accorda pas beaucoup d'attention: | 


plutôt qu'à ceux qu'il :aissait der- 
rière lui, pensait aux camara- 
des, conscrits comme lui, qu'il al- 


11 


| lait retrouver à Drugeac, Cepen- 


dant, Adeline parvint à joindre 


| son ami d'enfance un peu à l'é- 


cart; lui présentant un petit pa- 
quet cylindrique enveloppé dans 


| un linge fin, elle murmura timi- 


| da-t-1l 


| lit 


NUMERO Y 

Un beau regard d'amitié, pur 
et tendre, remerciait Lucien de 

tte attention. Comme il avait 
des gentllesses, pour sa Jeune a- 

et Comm serpit doux au 
oeur de Linette i Dieu vou- 
ait de consacrer plus tard 
toute sa vie à entourer de ten- 
dresse et de soins celui dont, de- 
puis sa petite enfance, elle avait 
p apprécier qualités, et qui 
ferait mari bien plus sur que 
tous ceux rencontrés au hasard 
des «1 ‘ 

Sans perdr ne 

ne en était là de 
quand, dominant le 
de la récolte ine 
Dire { iue ar 4 

- Paillez La 

cgard { nerent 

ers etres 
« ki ‘ arriere, n sa sur 
a hanche père Jeanselme, fac- 
teur de la Républiq faisait son 
apparition tenait un feuillet 
une de ur rébarbatif 
art r j officiels, et 
a agitait pour faire signe à 
! € et lit, jovial, en remet- 
tant papier Au jeune homme: 

— Ce coup c'est les feuilles 
de route, J'en ai pour tout le mon- 
de: mais cc ve te vois là, sur 
le nuné je te donne la tien- | 
ne tout de suite; Ça t avancera. 

Hé là! !1 n'y avait point de pres- 
se, pensait Adeline, qui dut se 
contenir pour ne pas lancer cette 
appréciation à la figure de l'oi- 
seau de mauvais augure qu'était 
aujourd'hui le pére Jeanselme 
Cependant, ayant aussitôt jeté un 
coup d'oeil sur l'ordre officiel, 
déjà Lucien s'écriait joyeusement: 

Chic! A St-Etienne, que je 
vais partir! 

Les Paillez accoururent à leur 
fils, et derrière eux les Chissa- 


ny; tous les voisins s'empressaient, | 


avides de complimenter le con- 


scrit et de commenter la nouvelle: | 


c'est une belle ville St-Etienne, 
le père Sosthène y avait passé 
deux jours, dans les temps; mé- 
me il avait fait une excursion 
jusqu'à la Ricamarie, où il avait 
bu du fameux Beaujolais: ainsi! 


Le piéton, sifflotant une polka | Félix 


approximative, continuait sa rou- 
te avec indifférence 


| 


dement: 

- Dis, Lucien, tu as bien une 
petite place encore dans ta muset-. 
te? 

— Qu'est-ce que c'est? deman- 
en regardant sa montre 
pour la vingtieme fois ce matin. 

— Un petit fromage de chè- 
vre... Je l'ai fait pour toi tout 
exprès... il est bien frais... 

- Bon, bon, merci. 

La large main du soldat cueil- 

le fromage et le tassa, que 
bien que mal, dans la musette 
pansue. Etouffant un soupir, la 
fillette implora: 

— Lucien... n'est-ce pas... 
écriras souvent... au pays? 

— Mais oui, mais oui! Mes pa- 


tu 


| rents donneront des nouvelles aux 


| 


amis. Allons, au revoir! 

Les claquements du fouet dont 
s'était emparé, appelaient 
gaiement le voyageur. Lucien 


Nul ne pré-|sauta dans la charrette, sans se 


tait attention à la pauvre Adeline, | soucier de ceux qu'il laissait der- 


qui s'était reculée derrière l'é- 
norme tronc d'un châtaignier 
pour y pleurer à l'aise, le front 
dans son tablier... 


CHAPITRE VII 


Le départ du soldat ne tarda 
guère, et parut encore plus rapi- 
de, tant Lucien hâtait à ses 
préparatifs. Cette hâte était visi- 
ble à tous, dans le village, si bien 


se 


que le père Sosthène remarqua 
un matin 

- Ça te démange denc tant 
que ça, de nous quitter, mon gars? 


— Vous pouvez le dire, grand- 


pere! Jamais ce que je me con- 
sume, dans ce méchant trou de 
campagne! Faut être censé bête 
comme des rats, pour y trainer 
sa vie! 

- Dis donc, t'es point poli, mon | 
filet 

- C'est vrai, aussi! On ne voit 
rien, on ne sait rien! Le monde 
s'agite dans les villes, et c'est com- 


me s'il n'existait pas pour nous. 

— Ah! dame, fit Sosthène, sen- 
tenicieux, voilà ce que c'est quand 
on n'a pas la radio. Moi, je suis 
au courant de tout: j'entends mé- 
me la messe dans les grandes égli- 
ses de Paris, en plus de la nôtre. 
Je l'ai dit souvent à ton père: 
il me répond que la sans- 
c'est une laie mécanique des 
villes, et qu'il ne veut point de 
ça chez lui 


! 


} 


rière lui, Linette et les autres. 
L 

Dans nos montagnes du Centre, 
l'hiver qui claquemure les gens 
sous la neige, serait bien long à 
passer pour ces hommes si actifs, 
et dont la vie s'écoule au grand 


| air, s'il n y avait les douces veil- 


lées au coin de l’âtre, entre les 
récits des vieux et les châtaignes 
qui éclatent sous les cendres, et 
que l'on savoure accompagnées 


| d'un verre de lait. 


Presque toutes nos fermes d'Au- 


| vergne ont été bâties, souvent très 


anciennement, sur le même plan 
rustique. La plupart, sous leur 
toit recouvert de pierres plates, 


de tuiles romaines rondes, ou sim- | 


plement de chaume, et dont les 
pentes sont fort raides afin que 
la neige ne s'y amoncelle point, 


{la plupart n'offrent au logement 
| des gens qu'une seule pièce d’ha- 


bitation, sise au premier étage, 
le rez-de-chaussée étant occupé 
par l'étable des vaches. Contre 
le mur de celle-ci, court un esca- 
lier extérieur, protégé par un toit 
en auvent. 

Au fond de la pièce, une che- 
minée monumentale règne, abri- 
tant sous son manteau enfumé 
porte-écuelles et landiers. Au mi- 
lieu de la salle se voit une large 
table pourvue d'un tiroir, et que 
flanquent des bancs au bois ciré. 
Le long des parois s’alignent les 
lits: celui des parents, celui des 


- Toujours, moi, riposta Lu- 
cien avec passion, je suis riche-| “anciens” (les grands-parents), 
ment content d'y aller, dans les | celui des filles, celui des garçons. 
villes! Et pour dix-huit mois, ça,| Pour les enfants, la largeur de 
c'est un bail! chaque lit permet à chacun de 
- Bah! fit le vieil homme, en| recevoir quatre habitants; le sur- 
clignant d'une paupière flétrie,l plus des fils, quand il y en a, 


| trouve son gite à l'étable, près] 
des vaches assoupies qui rumi-| 


b| nent, en râclant leur chaine sur 


Île bord élimé des mangeoires. | 
Tant que dure l'hiver, la veillée 


” | est quotidienne, à tour de rôle 


dans les foyers où voisins et a- 


| mis se réunissent, autour des bran- 
D |ches de pin bien sèches, qui brü- 


lent à flamme crépitante et bleue, 
en répandant une saine odeur de 
résine et de caramel. Chacun des 
invités apporte son écot; sous la! 
forme d'un fagot, ou d'un peu 
d'huile pour ie chaleil, cette lam- 
pe romaine dont l'usage s'est per- 
| pétué dans nos campagnes du] 

Centre et du Midi; car l'éblouis- 
sante fée Electricité n'a pas en. | 
|core pénétré partout. | 

I1 fait bon dans la salle tiède, | 
tandis que le vent ‘“fouette je! 
temps’ comme disent les bonnes 
gens, et que la neige tombe à 
plein pays. Les hommes taillent 
des manches d'outils, en fourra- 
geant souvent le feu de la poin- 
te de leurs sabots, pour voir si 
les châtaignes rôtissent convena- 
blement: les femmes font clique- 
ter leurs fuseaux sur les car- 
reaux rembourrés de son ou de 
balle d'avoine; les enfants, tapis 
au fond de leurs couchettes, écou- 
tent, avec un sentiment de peur et 
: de sécurité délicieusement çonfon- 
dues, les histoires que dans la 
pénombre, autour de l’âtre, recon- 
tent les grandes personnes, dont 
les flammes dessinent sur les 
murs les ombres géantes, aux for- 
mes tourmentées, 

Généralement, le dé de la con- 
versation est tenu par quelque 
femme ancienne qui sait tout ce 
| qui se passe dans le village, et 


1 
| 
| 


le raconte avec verdeur, en bran- | 


lant de sun menton poilu. La mè- 
|re Paulonie excellait dans ce rô- 
le, où elle prenait visiblement au- 
tant de plaisir que ceux qui l'é- 
coutaient. Et elle racontait, d'une 
| voix chantante, cassée par les an- 
| nées: \ 

— ,.. Le Lucien Paillez a écrit. 
| 11 est bien loin, pauvre! Une gran- 


| appelle. 

— J'ai entendu parler... 
doit pas ètre bien gai! 

— Probable.., 11 se plaint pas, 
pourtant. 

— Qu'est-ce qu'il fait? deman- 
da curieusement la troisième fille 
de la Clotilde Sigougnac, 
qui s'était récemment mariée. 

— ]Il apprend à conduire les 

gros camions, et ça a l'air, vrai- 

ment, de lui plaire beaucoup. 

Dans l'artillerie armée, comme il 

dit, 
| — Seigneur!.y avait point ça 
de notre temps, grognait un vieux. 
Tout ce que les hommes inven- 
tent pour se détruire! ... 


ça 


de faïence où, avec d'autres jeu- 
nes filles elle versait le lait bouil- 
lant dans lequel, tout à l’heure 
on baignerait les châtaignes, A- 
| deline se demandait avec anxiété 
si cette ville noire lui rendrait 
Lucien mué en un de ces chauf- 
fards qui roulent dans un ton- 
nerre sur les routes, écrasant les 
volailles, et terrifiant les honné- 
tes gens. 


CHAPITRE VIII 


Pour fa troisième fois les Pail- 
lez venaient de relire la lettre du 
soldat, de leur Lucien, rèvenu 
dans sa garnison après sa permis- 
sion de Pâques. Maman Stépha- 
nie repliait soigneusement le 
feuillet de papier quadrillé; son 
mari, pensif, rangeait des lunettes 
dans leur étui, 

La fermière s'ééria: 

— Il a l'air bien satisfait, no- 
| tre Lucien! Tant mieux donc! 
J'en suis toute contente, moi aussi. 

— Eh bien! moi, déclara tout 
net maître Firmin, moi, je ne suis 
point content du tout! 

— Tiens! protesta la fermière 
interdite. Pourquoi donc? 

Paillez éclata: 

— Mais tu ne vois donc pas, 
pauvre innocente, que notre gar- 
çon est en train de se laisser em- 
poisonner par toutes ces mani- 
gances des villes?’ Déjà, pendant 
sa permission — tu as bien vu? 
— il ne parlait que de St-Etienne 
et de ses merveilles. Les cinémas, 
le Jardin des Plantes, les maga- 
sins, où qu’il y a de tout, comme 
il dit, le Palais des Arts, et je 
ne sais quoi encore! 

— Mais:.. 

— Y a pas de mais, la femme! 
Et regarde voir la lettre d'aujour- 
d'hui: le v'la qui chante comme 
un gosse, parce qu'il sait main- 
tenant conduire une auto. Belle 
affaire! 11 n’en a pas besoin, pour 
faire vacher au buron! 

Marnan Stéphanie baissa la té- 
te: au fond de son âme droite et 


celle | 


| 


Et Adeline, penchée sur les bols | 


LA LIBERTE ET 


144—244 


by LL 


Mari. 


Patron no 9123 
Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 


Prix du porton, 35c 
(Paiement en monnaie seulement; les 
timbres ne sont pas acceptés) 


Envoyez votre commande à: 


Marian Martin Dept., 
| de ville noire... St-Etienne, qu'il | 


La Liberté et le Patriote, 
60 Front St. West, 
TORONTO, Ont. 


(Non à Winnipeg} 
Ecrire clairement: le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom et vo- 
tre adresse. 


de son esprit sûr, elle savait bien 
que le père avait raison. Et elle 
comptait que Lucien revenu, son 
temps fini, à la vie saine de la 
famille et du village, ne serait 
pas long à se débarrasser de ce 
mirage artificiel des villes, qui 
pour l'instant semblait l’impres- 
sionner. 

Laissant à la sagesse divine le 
soin de régler les choses, pour le 
mieux des êtres chétifs que nous 
sommes, la fermière s'en alla re- 
joindre son mari au travail. Le 
printemps ramenant l'époque du 
retour en montagne, il y avait 
quantité de choses à préparer, 
pour le séjour des hommes là- 
haut. 


Ce séjour fut plus difficile qu'à 
l'ordinaire, parce que deux bras 
manquaient à l'équipe. Et les- 


quels! les solides bras du fils ainé! 


Et précisément cette année-là, l'é- 
té fut particulièrement pluvieux, 
ce qui ne vaut rien pour des bé- 
tes stationnant dehors, la nuit 
comme le jour. 

Ces mois-là, beaucoup de mal- 
heurs s'abattirent sur le troupeau 
des Paillez. Ce fut Colombe qui 
ouvrit la triste série: un matin, 
maître Firmin, faisant le tour de 
son parc, s'aperçut que cette va- 
che était agitée, ne mangeait pas, 
ne ruminait pas non plus. Lucien 
n'était pas là pour veiller sur elle; 
et allez donc demander quelques 
observations précises aux deux 
garçons qui restaient! c'était gen- 
til, mais cela ne savait pas... Pail- 
lez rentra dans son buron où il 
s’aborba dans la confection d’une 
forme; quand il reparut sur le 
parc, deux heures plus tard, Co- 
lombe, la bouche ouverte et les 
yeux déjà vitreux, écroulée sur 
le flanc, avait déjà perdu la vie. 

Longtemps Paillez se reprocha 
de n'avoir pas soigné la pauvre 
bête! peut-être l'aurait-il guérie, 
lui qui aimait tant ses laitières! 
Il fallut envoyer Félix, avec sa 
bicyclette, chercher à Salers un 
boucher de bonne volonté qui con- 
sente à dépecer la bête, qu'ils 
mangeraient en famille: la viande 
devait être saine, l'animal n'ayant 
pas été malade. Ainsi, tout ne se- 
rait pas perdu... De fait, person- 
ne ne fut malade, pour l'avdir 
mangée, et pas de bon coeur, je 
vous l’assure! 

Firmin, bourrelé de regrets qui 


\ 
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Le voyageur d'aujourd'hui, avant de 
partir, va d'habitude à sa banque. Il peut 
acheter des chèques de voyage. Il désire 
peut-être une lettre d'introduction à une 
succursale étrangère de sa banque ou | 
à un correspondant éloigné, ou bien des 
renseignements sur des questions de 
change ou autres règlements. Quand 
vous voyagez, que Ce Soit pour vos 
affaires ou pour votre agrément, | Le publication quand apres avoir 


votre banque est en état de vous 
aider à préparer Les voies. 


LE VIATIQUE DU VOYAGEUR 


| 


| 


| peau: sûrement, l'eau l'avait tou-| 


LE PATRIOTE 


| 


“| 
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by Laura 


Patron no 757 
Prix du patron, 25c 
Envoyez votre commande à: 


Laura Wheeler Dept 
(méme adresse que patron ci-dessus) 


ressemblaient à des remords, se | 
promit de surveiller de plus près | 
son bétail, à l'avenir... Cepen- 
dant, le mois suivant, ce fut Gail- 
larde qui cessa de manger: triste, 
fans entrain, elle ne gambadait 
plus, elle, la fantaisiste du trou- 


chée, avec ces pluies continuel- 
les; rien d'étonnant à cela. 

Le fermier, comme il l'avait vu 
faire à M. le vétérinaire — le vé- 
térinaire qui prend si cher quand 
il fait une visite, le prix même 
du médecin! -— ausculta la bête; 
lui appliquant son oreille à l’en- 
droit des poumons, il écouta con- 
sciencieusement. 


— Qu'est-ce que tu entends, pè- 


re? demande Antoine qui assis- 
tait, soucieux, à la séance, avec 
son cadet. 


— Comme qui dirait un ronfle- 
ment, ca doit pas être bon... Je 
vas y mettre un révulsif! 

Félix proposa: 

— Je cours chercher un rigol- 
lot chez le pharmacien”? | 
1 Maître Paillez haussa les épau- 
es: 

— Penses-tu? Un rigollot sur| 
un cuir pareil? Faut plus fort, je 
vas trancher une fourmilière. | 

— Il y en a une belle au bout | 
du parc, annonça Antoine. 


(A suivre) 


| fessionnel permettent de trouver 


| 


BANQUES DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


Quand le coeur vieillit 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriotr'’) 


Les crises deuloureuses que les 
vieillards ressentent au centre de | 
la poitrine, si par hasard ils com- 
mettent l’imprudence de marcher 
trop vite ou trop longtemps, ou 
d'escalader une pente trop raide, 
les contraignent à vivre au ralen- 
ti et à adopter un mode de vie 
particulier, Ces douleurs angineu- 
ses, ils les éprouvent aussi si par 
hasard la malchance veut qu'ils 
se fassent surprendre par un vent 
trop froid à l'angle d’une rue, ou 
si, poussés par quelque reste de 
gourmandise, ils se laissent en- 


Aux Editions Rimouskoises 


Biographies de Rimouski 


“Je salue avec satisfaction le| 
premier volume des ‘Biographies | 
de Rimouski; on me permettra 
surtout de le considérer comme 
document d'histoire.” Voilà ce 
qu'écrit en avant-propos de ce 
recueil M. le chanoine Alphonse 
Fortin, professeur et historien. 

“Biographies de Rimouski” 
est un intéressant recueil! qui 
groupe quelque 150 biographies 
de citoyens de Rimouski ou d’an- 
ciens citoyens et illustre des pho- 
tographies de chacune des per- 
sonnalités dont il est fait men- 
tion. Le livre se présente agréa- 
blement avec son frontispice en 
deux couleurs, grandeur 6” x 9”. 
Deux tables de matières classées 
selon l’ordre alphabétique et pro- 


facilement la personnalité re- 
cherchée. 

C'est la première fois qu'un 
groupe de citoyens d'une même 
ville sont ainsi groupés dans un 
seul volume par le truchement 
de leur biographie. Le volume ac- 
quiert ainsi un caractère d'unité. 
Il remplira facilement le but 
premier de son éditeur, M. Jean- 
Paul Legaré, des Editions Ri- 
mouskoises, qui a voulu en faire 
un instrument qui permettrait 
aux Rimouskois de se mieux con- 
naître, Par ailleurs, le livre sera 
un excellent agent de liaison à 
l'étranger. Les Editions Rimous- 
koises se proposent de mettre 
sous presse d’autres publications 
qui, tout en ayant couleur d'ac- 
tualité, auront une réelle valeur 
historique. 

M. le chanoine - Alphonse For- 


| tin signale la haute valeur de cet- 


te publication quand, apres avoir 


l'histoire de Rimouski, il déplora 
que nous n'ayons pas eu, dans le 
passé, des documents semblables 
sur les hommes qui ont posé les 
bases de nos achèvements moder-} 
nes. Il souhaite donc une large 
diffusion à “Biographies de Ri- 
mouski'' et même à d'autres 
éditions plus complètes à l'ave- 


ni 
pe: les Edi- 
tions Rimouskoises. En vente à | 
42, boulevard de l'Evêché, Ri- 
mouski, au prix de $1.25. “ 


r. 
Un volume publie 


| 


| gare, relier -— est ce qui 


vieille’ comme | 


La prière est 
l'homme. Toujours l’homme | 
élevé la pensée, la voix, pour| 
louer ou remercier Dieu ou pour| 
L'implorer. On sait que Cain et | 
Abel offraient à Dieu des biens 
de la terre, et l'Ecriture nous a | 
conservé quantité de belles pages 
+ sont des prières. En dehors 

u monde judéo-chrétieh, la priè- | 
re a toujours joué un rôle im-| 
portant dans la vie des peuples, | 
les plus primitifs comme les plus 
civilisés. Il est naturel à l’hom-| 
me de parler à Dieu, de causer | 
avec Lui. Comme on l'a signalé, 
la religion —— qui vient de reli- 
eue. 


l'homme à son origine, à Dieu. 
Et la prière est une conversation 
entre l'homme et son Dieu. 


On a eu l'excellente idée de 
publier en un volume Les plus 
belles prières (Paris, Amiot-Du-! 
mont, coll. catholique). Les au- 
teurs de cette anthologie — Jean 
Guichard-Meilli, Jean Mauduit et 
Michel de St-Pierre — ont réuni! 
cent cinquante prières de tous| 
genres, puisées dans le répertoire 
français, sauf quelques exceptions. 
Et cela constitue un très beau 
livre, une sorte de dialogue de 
l'homme avec Dieu, dialogue fort 
varié et néanmoins toujours d'u- 
ne belle élévation. C'est un fait 
que, derrière les divergences de 
personnalité et de style, nous re- 
trouvons dans ces prières, d'un 
siècle à l'autre et d'un pays à 
l'autre, toujours les mêmes sen- | 
timents humains fondamentaux 
et toujours les mêmes aspirations 
vers Dieu. 

Nous trouvons dans Les plus 
belles prières des pages célébres, 
comme le cantique de Moïse (Exo- 


de, XV), la prière d'Esther (Es-| 
ther, XIV), le psaume De Profun- | 


dis (CXXX), ainsi que des prières 
bien connues de quelques-uns des 
grands saints de l'Eglise. Nous y 
trouvons aussi des prières de per- 
sonnes moins connues, des prin- 
ces et des paysans, des poètes et 
des soldats, des prières d'hommes. 
Il en est d'anonymes qui sont aus- 
si belles que celles qui sont si- 
gnées de noms fort connus: le sen- 
timent religieux ne va pas néces- 
sairement de pair avec le degré 
de raffinement ou de culture. 
Saint et savant ne sont pas sy- 
nonymes, et la sagesses du curé 
d'Ars pourrait confondre plus 
d'un Savant de l'âge atomique. 
Si nous retrouvons dans ce li- 
vre des pages familières — com- 
me la ballade que Villon fit à la 


Chronique médicale 


{trainer à manger un petit 
trop. 

Alors aussitôt, le coup de frein 
est donné, la sonnette d'alarme 
retentit, la douleur apparaît au 
milieu du sternum, lancinante, 
implacable, bloquant la poitrine 
comme sous une lourde pierre 
et apportant l'angoisse, le senti- 
ment épouvantable que tout va 
s'arrêter et que la mort est immi- 
nente, 

L'est-elle? Pour certains, oui: 
la crise s'aggrave en quelques se- 
condes et la conscience disparaît. 
Mais, Dieu merci, après quelques 
minutes, le plus souvent, tout 
rentre dans l'ordre: la douleur, 
ayant atteint son paroxysme, di- 
minue d'intensité et progressive- 
ment disparaît; la respiration re- 
prend son cours: les couleurs re- 
viennent sur le visage aux traits| 
crispés. 

On les découvre parfois dans 
les rues, plaqués contre un mur 
ou affalés sur un banc, ou, plus 
dramatiquement, étendus sur le! 
trottoir ou la chaussée: leurs veux 
sont clos, leurs traits tirés expri- 
ment la douleur, les mains se res- 
serrent convulsivement sur la poi- 
trine comme pour en extirper l'in- 
tolérable souffrance. Ils croquent 
une pilule ou simplement atten- 
dent qu'après un bref repos, la 
crise cesse d'elle-même. Alors 
leurs traits se détendent, leur vi- 
sage exprime un ineffable soula- 
gement. Ils se redressent en di- 
sant: “Ça n'est rien, je sais ce que | 


peu | 


La vie de l'esprit 


Les plus belles prières 
par GUY SYLVESTRE 


requête de sa mère pour prier 
Notre-Dame — nous en trouvons 
aussi qui nous eétonnent, comme 
cet étonnant cantique de la Vier- 
ge Marie, de Jean Bertaut (1552- 
1611) qüi est du Péguy pur et sim- 
ple. Lisez plutôt: 


C'est celle dont la foy dure éter- 


nellement 

C'est celle dont la foy n'eut jamais 
de pareille, 

C'est celle dont la foy pour notre 
sauvement 


Creut à la voix de l'ange et con- 
ceut par l'oreille. 


C'est cette myrrhe et fleur et 
bausme odorant 

Qui tend de sa senteur nos âmes 
consolées 

C'est ce jardin recius suavement 
flairant: 

C'est la Rose des champs et le Lys 
des vallées... 


On ne relit pas sans joie la 
Prière pour la paix de Charles 
d'Orléans (1391-1465) qui n'a rien 
perdu de son actualité et qui nous 
invite à ‘“Priez pour la paix, le 
vray trésor de joye”. 

Comme l'homme a prié Dieu 
de lui donner la paix, il L'a prié 
de lui épargner les maladies ou 
de l'en guérir, et il y a toute une 
série de prières! pour ceux qui 


O'B L\E MÆ 


PAGE TREIZE 


souffrent. 11 y a aussi les prières 
des condamnés à mort, depuis 
Louis XVI jusqu'à Robert Brasil- 
lach, et qui sont des sortes de tes- 
taments spirituels. Et puis il y a 
les prières des autres, de ceux 
qui ne sont considérés ni comme 


des saints, ni comme des écri- 
Vains, ni comme des princes, ni 
comme des artistes, et qui ont, 


eux aussi, laissé des prières qui 
ee sont pas moins belles que Îles 
autres. Car la prière est l'apana- 
|ge de tous, ce qui est fort conso- 
lant, car elle est l'expression d'un 
besoin essentiel de l'homme, de 
ce sentiment intérieur qui le re- 
lie à Dieu. Et puis il y a, à la tou- 
te première page du livre, une 
prière, la plus belle de toutes, la 
plus simple aussi, celle qui est 
la mieux connue: le Pater, la priè- 


re que Jésus nous a enseignée, 
la seule qu'il nous ait donnée 
Lui-même. 


L'anthologie que vient de pu- 

lier Amiot-Dumont est plus 
qu'un livre, c'est une prière: car 
| de la première à la dernière pa 
ge, on n'y entend rien d'autre que 
cette voix de l'homme qui monte 
vers Dieu, cette grande voix qui 
{est comme une symphonie de tou 
tes les voix à laquelle chacun de 
nous est invité à unir la sienne, 


BR 


par Noel DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge 


H-269 
À PEU DE CHOSE 


Un contrat tient parfois à bien 
peu de chose. Certes, la distri- 
bution joue un très grand rôle, 
mais le simple fait de la présence 
d'une carte dans une main plutôt 
que l'autre peut être suffisant 
pour changer tout à fait le ta- 
bleau. Ainsi, dans le cas suivant, 
si nous accordons à Nord A-R-D-6 
de coeur et à Sud V-10-7-4-2, il 
| serait alors impossible de réali- 
ser le contrat. Si la force combi- 
née de ces deux mains serait la 
méme, les communications se- 
raient cependant affectées et la 
à onaté du contrat impossi- 
ble, 
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(1) Nord invite son partenaire 
à se rendre au petit chelem s'il 
ne redoute pas la perte de deux 
levées à la suite de l'adversaire. 

Entame: huit de carreau. 

Est gagne la première levée 
de son as de carreau et, dans un 
effort pour déjouer le déclarant, 
, en retourne le quatre. Alors que 
visiblement la distribution est 
excentrique, le déclarant, redou- 
tant un piège, coupe de son dix 
de coeur et Ouest doit se conten- 
ter d'écarter un petit trèfle, Si 
les atouts sont favorablement 
partagés, le déclarant pourra 
faire couper ses deux piques per- 
dants et la realisation du contrat 
ne représentera aucun problème. 
Un petit atout est joue vers l'as 


tourne le roi, Est ne peut fournir 
et écarte un petit carreau. Le dé- 
clarant constate alors qu'il lui 
est impossible de faire couper ses 
deux piques perdants et contrô- 
ler à la fois le huit d’'atout 
d'Ouest. Les enchères ont indi- 
qué clairement que le roi de pi- 
que se trouve chez Est. Une pos- 
sibilité de coinçage-existe donc 
si Ouest doit fournir quatre trè- 
fles. Nord encaisse l'as et le va- 


{let de trèfle et, sans qu'Ouest 


soit en état de couper, Sud passe 
ses deux derniers trèfles, le roi 
et la dame. Les jeux se trouvent 


c'est...”, Et ils s'en vont à tout 
petits pas. | 

N'est-ce rien vraiment et sont- 
ils si sûrs de savoir très exacte- 
ment de quoi et pourquoi ils ont 
souffert à ce point?’ Quand on| 
leur demande: ‘Qu'avez-vous?”!, | 
ils répondent: ‘Mon coeur me fait 
mal” 

Si les crises douloureuses se 
produisent à l'occasion de Ja mar- 
che, il suffit de réduire les dé- 
placements, les escalades, les 
montées de toute nature, cela va | 
de soi. Si les crises éclatent ré- | 
gulièrement après les repas, ve-| 
rifier la composition, l'horaire | 
et l'abondance des trois repas. Se 
méfier de l’aérophagie (gaz dans | 
l'estomac), s'assurer du bon | 


des dents et des dentiers. Recom- 

mander les tout petits repas, tout 

cela dans le cadre de la plus stric- 

te sobriété. Si le malade est ur | 
obèse, neuf fois sur dix ses crises 

disparaissent comme par enchan- 

tement quand il a perdu une quin- 

Zaine de livres. 

Et le coeur va d'autant mieux | 
qu'on prend plus soin des orga- 
nes qui l'entourent. Il est certain 
que bien des coeurs angineux ces- | 
sent de l'étre, et pour un long 
temps, simplement parce qu'on 
a corrigé une obésité, une æ#ro- | 
phagie, une constipation, une his- 
toire bronchique ou... une rage 
de fumer, 


Dr JG. LA URIN } 


alors réduits aux cartes suivan- 
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du Mort et alors que celui-ci re-| 


au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


Le déclarant accorde la main 
au Mort en jouant le deux de pi- 
que vers l'as, Alors que le valet 
de coeur est appelé, Est se trou- 
ve coincé; il doit réduire sa main 
à un seul pique ou à un seul car- 
reau. Si Est écarte l'un de ses 
carreaux, le Mort conservera la 
main par son valet de coeur, et 
par la coupe d'un carreau le va- 
let se trouvera affranchi, Si Est 
préfère écarter un pique, par sa 
dame d'atout le déclarant pren- 
dra la main et la coupe d'un pi- 
que par le Mort affranchira la 
dame de Sud; celui-ci reprenant 
la main en coupant un carreau. 
Est se trouve donc victime d'un 
coinçage parce que le déclarant 
a la liberté de prendre la main 
par sa dame de coeur, ou d’aban- 
donner la levée au valet de 
Nord. Si la dame d'atout avait 
été chez Nord et non chez Sud, 
Est aurait " éviter le coinçage. 
En effet, si la dame d'atout est 
appelée, en ce cas Est écarte un 
pique. Si le déclarant, au lieu de 
la dame, appelle le six d’atout, 
Est peut alors sans danger ré- 
duire sa main à un seul carreau, 
La dame d’atout dans une main 
plutôt que l'autre représentait 
| toute la différence entre le suc- 
cés et l'échec. 
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Entame: roi de tréfle. 

Après le roi de trèfle, Ouest 
fait suivre la dame et le décla- 
rant coupe de son cinq de coeur. 

Le contrat est-il réalisable? 

Combien de levées Est obtien- 
dra-t-il par ses atouts? 

Bonne semaine. 


| 
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Le problème de la 
population au Japon 


TOKYO — Une mauvaise ad- 
ministration des ressources natu- 
relles du monde -- non leur in- 
suffisance — suscite le problème 
du surpeuplement. Voilà la décla- 
ration que S. Exc. Mgr Peter Tat- 
suo Doi, archevêque de Tokyo, 
formulait en réponse à un jour- 
naliste américain qui l'avait in- 
terrogé sur l'attitude de l'Eglise 
touchant le problème de la popu- 
lation au Japon. 


EE 
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Petites 
Annonces 


Torit, Z vous por mot. Minimum, 
plus 25 ss 
supplémentaires pour 


ottrenchrs- 
sement si l'on se sert d'une Boite. 
Le poiement doit toujours eccom- 
pagner la copie de l'annonce. 


Pour telephoner une 
tite annonce 


pe 
signalez 74-3372 


fi VOUS SUUFFREZ D'ARTMARITE OÙ 
DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtentis de sou 
vez-uui A4. Bruyere, 
Winnipes. Man 


Bi vous avez les cheveux gris, rendez- 


0. box 123 
Tr 


les de teinte naturelle avec du 
NEVER GREY" Ce n'est pas une 
teinture mails un tonique merveii- 
cux Ecrivez pour obtenir un dé- 


ratuut à A-4. Bruyere, F0 
Tr 


ant 


ë 121, Winnipeg, Manitoba 


Hox 


| tion 


ment, é0ri- | 


TISANE CISBEY — Vous pouvez main- | 


tenant vous procurer ls célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. FE. Sabourin 
195, avenue Provencher, Si-Boniface 
Par ls noste: 8100 franco 132-TF 


d'herbages et 


REMEDES de plantes 
pa mm Pére missionnaire, 48 remé- 
des curatifs bientaisants Souffrez- 
ous? Des centaines sont soulagés 
ou guéris Ecrivez pour obtenir li- 

ret gratuits et explications. F. 
Mahé, 406, rue St-Jean-Haptiste, St- 
honiface, Man. 764-TF 


A VENDRE dans bon centre canadien- 
francais du nord de la Saskatchewan 


Garage avec agences Dodge et 
Minneapolis Moline., Logis moderne 
LE eau courante. Dernier inven- 
taire #1200000, Volume d'affaires en 
122: F10000000. Bonne école supé- 
neure, religieuses, Hbpital moderne; 
nédecin résident. Trés bon centre 
agricole Pour plus de renselgne- 


écrire à Hioite 957, La Liberté 
619, ave MeDermot 
#57-MC. 


its 
et le Patriote, 
Winnipeg. 


CHATAWATY 
INVESTMENT COMPANY 


Proprietés immobiliéres — Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 92-6053 
526, édifice Melintyre Winnipeg 
P-A Beauchemin — Tél: 6-5159 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage — Ventilation 
Plomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-Joseph, St-Bonitace 
Téléphone 20-2505 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone: 35-226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours. Nouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements à 
partir de 8200, Un seul traitement 
suffit ur enlever pour toujours 
les poils des jsmbes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Tél. #24 110 
WINNIPEG 


| US 
Mesdames! [442 à 


w 
Votre (y 8 
nouvelle 
hi 
permanente Ce 


& 


Permanentes à froid, prix régulier 
$15.00 avec une bouteille 
gratuite de parfum 55 00 
Seulement . 
Amenez votre famille 


GOLDEN BEAUTY SALON 


St, Mary's et Hargrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la gare 
des autobus 


Vis-à-vis le cathédrale Ste-Marie 


Pour rendez-vous 
téléphonez à 92-5902 - 92-3157 


Dernières modes 
de New-York, 
Paris et 
Hollywood 


} \ 


N. & F. SCARDINA 


OPTICIENS D'ORDONNANCES 
App. 1, 393, ave Graham, Winnipeg — Tel. 93-7823 


consultez votre oculiste. Si vous êtes 


Pour 


tout trouble de la vue 


membre du ‘Manitoba Medical Service”, 
vue fait par votre oculiste seulement. 

Appelez-nous pour fixer un 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


de la 


| A VENDRE 


UARANTE ANS | 

, D y « quarante ans, pour 
cœux Qui 2 souviennent 

CRYMONFPRE & FONTAINE 
cuvralent eur la Provencher tune 
petite boite d'appareils d'électricité, 
là où se trouve maintenant 

FONTAINE & COMPAGNIE 


Pendant quarante ans, NOUS VOLS 
avons donné de la lumière quand 
vous n'en aviez plus, nous avons 
répare votre poéle quand vous étiez 
“ur le point de manger froid et 
votre ter À repasser quand il} refu- 
sait de fonctionner 
Pendant quarante ant NOUS VOS 
avons fourni du service aprés les 
heures de travail, souvent en marge 
de la toi chaque fois qu'il y avait 
uigenct, DOUS avVONs Souvent (ait 
|[l l'impossible pour donner satisfac- 
à notre chentéle, nous avons 
contribué à faire de notre ville ce 
maintenant 
our dignement célébrer cet an- 
niversaire nous avons décidé de 
vendre une partie de nos articles en 
magasin avec une réduction allant 
dans certains Cas jusqu'à 50% 
Meilleur marché que vous annon- 
cent les réclames tapageuses de 
certains de nos confrères de l'autre 
coé du pont 
Peut-être aimez-vous la marche et 
passez-vous devant notre magasin 
plusieurs fois par jour ou encore 
avez-vous une automobile? Si c'est 
trop loin, le Winnipeg Transit Co 
vous y conduira: dans tous les cas 
et c'est votre avantage, passez nous 
voir, donnez-nous un coup de fil ou 
si vous n'avez pas le téléphone 
marchez jusqu'au petit édicule jau- 
ne et vert érigé per le MTS. Nous 
vous rembourserons vos 5 cents 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher Tél: 20-1425 


u'elle est 


L'éloge de la marque 
FRIGIDAIRE 
par General 
n'est plus À faire 


Motors 


Le Cadillac des réfrigérateurs, le 
Cadillac des poéles de cuisine, le 
Cadiilac de tout appareil électrique. 
c'est 
FRIGIDAIRE 
FONTAINE & COMPAGNIE 
viennent de se voir décerner ‘a- 
gence exclusive pour St-Boniface 


de la marque 
FRIGIDAIRE 


Si vous êtes intéressés À acheter 

ce qui se fait de mieux, à un prix 

pas plus élevé que celui d'autres 

marques de qualité inférieure, si 

vous désirez acheter à termes, si 

vous voulez encourager les vôtres. 
voyez 


FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher — Tél. 20-1425 
Seuls représentants à St-Boniface 

pour 
FRIGIDAIRE 


REFRIGFERATEURS 
MACHINES A LAVER 
POELES — RADIOS 


Vous pensez probablement qu'avec 
toutes les annonces mirobolantes 
faites par les grosses maisons de 
l'autre côté de l'eau vos marchands 
locaux ne peuvent pas y arriver . 

Erreur . . . Passez nous voir 
Et bientôt convaincu, vous direz 
c'est bien vrai: 


FONTAINE & COMPAGNIE 
font mieux. 
165, ave Provencher — Tél. 20-1425 
REFRIGERATEURS 


MACHINES A LAVER 
POELES — RADIOS 


TOUT CE QUI EST ELECTRIQUE 


Et nous vendons à termes si faciles! 


Bonne terre toute en 


culture, dans le village; avec bâti- 
ments. Pour plus de renseignements, 
écrire à C. P, 88, Ste-Anne des Ché- 
nes, Man. 966-14F, 


| A VENDRE — Maison de 8 pièces, près 


hôpital et autobus; chauffage à air 
chaud; bien finie et isolée; décorée 
l'an dernier; planchers de bois dur 
en haut et en bas, Garage de 4 ans. 
$8,200.00, la moitié comptant, balance 
à termes faciles. Ecrire à Boite 964, 
La Liherté et le Patriote, 619, ave 
McDermot, Winnipeg. 964-140, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tel.: 3-7258 


M. J.-A.-M. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main Winnipeg 
Téléphone: 92-4012 


vous avez droit à un examen 


rendez-vous 


WILFRID ROYAL & COMPAGNIE 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 


Téléphones: 931 558-9 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville ou 
de compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 


de commerce, 


FERMES de tous 


genres, HOTELS ou 


autres COMMERCES à la campagne, 
S'ADRESSER A 


ARPIN REAÎTY 


668, avenue Tache, St-Bonitace, Man. 


E-J-R ARPIN rei 


Bureau 


2u-8025. residence 42-3618 


FRANK SIMONITE CO. 


403, édifice Time len tace d'Eaton) 


Tél.: 92-6170 


Tél.: 92-6179 


Nous avons toujours un bon choix de résidences à St-Bonitace, 


Norwood et St-Vital 
tez-nous gratuitement 


Fermiers. avant de vous établir en ville. consul- 


Vente el achat de maisons — magasins — garages — fermes, ele. 


O.-J. DE STEUR, representant français 
5%, avenue Lawnéale, Norwood — Telephone: 42-2285 


Paletots de sp 


ort pour l'été 200, ave Pro 
De confection — Prix, 19.95 à 49.50 


LI blissements commerciaux 
s de ville et de campa- 


sin que 
deur moyenne, à bon marché. Nom- 
bre de ventes nouvelles lui ont été 


confiées, de sorte + toujours 
un vaste Choix en main. Pour tou- 
tes vos transactions, + et er 
ra avec . 
13ème rue 

#s1-15C. 


REGINA HEARING AID CENTRE 
220, édifice Broder, Régira 


| 

Distributeurs des remarquables ap- | 
| pareils auditifs New Beltone Transitor. | 
| Eans batterie B. Economisez 80% sur 
coût d'opération. Datteries, accessoires, 

réparations de toutes marques par des 
techniciens expérimentés. V nous 
consulter. Ecrivez-nous demandant nos 


ochures. | 
a 975-TF. 


GARAGE — Situé dans un centre | 
rogressif du Manitoba: district 
rançais. Agences d'automobiles et 
d'instrumen aratoires. Bâtiments 
neufs, modernes: égout, eau. Chif- 

| tre d'affaires: 9150/0000 par an- 

| née. Bâtiments er outillage à louer 

Stock à vendre, approximativement 
000 00 Aubaine exceptionnelle 
jne ou deux familles. S'adresser | 


à M. Jarvis | 
FOUR PHOVINCES INVESTMENT CO. | 
300, rue Main (2ème étage) 
Téléphone: 92-5266 


983-14C. 

A VENDRE — Garage 40 x 88 — 
macnineries et outillage Maison 
de 7 pièces, séparée. ectricité et 

| citerne à eau. S’adresser à Aldéric | 
| Pilon, Ste-Agaihe, Man. 984-17P. | 


| MAISON A VENDRE, située à 254, boul. 
Dollard — 4 pièces en bas: haut mê- 
me grandeur avec entrée privée, sal- 
le de bain et eau chaude, lou à | 
| $40.00 par mois. Entièrement peintu- | 
rée et tapissée à neuf. Toit renou- | 
| velé de bardeaux neufs. Garage, ma- | 
gasin, boite à lettres et autobus à la | 
| porte. Téléphoner, entre 6 h. et 8 h.| 


du soir, à 29-1352. 987-150. | 


A VENDRE — Camion “Chevrolet”; | 
1, tonne, tout neuf. Tél: 42-0217. 
993-14C, 


de propriétés de viile, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 

Melntyre 
Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 
Tr. 


302, édifice 


Î 
| POUR ACHAT ET VENTE 
| 


FERME A VENDRE 3 milles à 
l'ouest de Leleau, Man. longeant 
la grande route no 2. 4/4 ensem- 
ble, bâtiments, hangars, garage, 
graineries, étable — ceci au centre 
de la terre, 3 moulins à vent. !2 
mille de la ligne électrique et %4 
de mille d'une grande route à sur- 
face dure, Aussi terre à foin 3 
milles au nord. % bois et pâtura- 

e, 180 en culture; !4 prairie à foin. 
galement: scie À grumes compre- 
nant lame de 32 pouces, arbre et 
roulement, chariot et piste de glis- 
sement; 2 roues d'aéroplane avec 
essieus; scie à chaine Precision, 

c.v. Pour renseignements com- 
Bailly, 

982-14C. 


32 
lémentaires, 
Man, 


écrire à C. 
eleau, 


A VENDRE 
Petit poële à huile “Monarch 02—A* 


neuf. Téléphoner À 93-3873. 
586-T.P. 


A VENDRE — Framboises mûres. Ap- 
portez vos récipients et faites la 
cueillette vous-mêmes pour seule- 
ment 15c la chopine. A la pépinière 
Aubin. Carman, Man., chemin no 3, 
à 1 mille et demi à l'est de la ville. 
Téléphone: 166—2, 994-T.F. 


AUX LISEURS — Demandez catalo- 
gues gratuits: avons tous genres li- 
vres venant de Paris. 2,000 titres dif- 
férents au moins, milliers dollars en 
stock; fournissons gratuitement 12 
catalogues différents par an. Le Re 
grand choix au Canada. ETO , 


7, Mont-Royal est, Montréal. 
5: : " 261-T.F. 


ON DEMANDE -— Ingénieur de 3ème 
classe. Canadien français catholique 
de préférence. Bon salaire: $235.00 

ar mois. Semaine de 44 heures. 
Écrire à Boite 968, La Liberté et le 
Patriote, 619, ave McDermot, Winni- 
pes. 9968-14, 


A LOUER — Suite de 2 chambres. 
| S'adresser à 187, rue Masson, St-Bo- 
niface, Téléphone: 93-8744. 


977-140, 


Louis Matile 
& FILS 


Horlogers suisses 


238, rue Moin, Wiraipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 92-6625 


HOTEL MENARD 


186, ave Higgins, Winnipeg 
(Vis-à-vis la gare du CPR) 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
5200 par jour, en montant 


Téléphone 92-8746 
Léo et Oliver MENARD, prop. 
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IMMEUBLES À VENDRE 
Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez 
Four Provinces Investment Co 
, rue Main | 
Tel.: 92-5266 Le soir: 93-5995 
Fonde il y a 36 ans 


Satisfaction 
à bas prix | 
Contre-plaqué pour base à liao- || 


léum et tuiles; fini intérieur et || 
nombre d'autres usages. Essayez le 
contre-plaqué de peuplier Nisbett 
fabriqué Prince-Albert, Sask 
Feuilles 4 x 4, en 14 et % de pouce 
d'épaisseur. Voyez notre agent où 
écrivez à 


NISBET PLYWOOD LTD. 


Prince-Albert, Sask. 
862-18C 


STAR STORAGE 


Demenagement ” 
Loca! ou eloigné. n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc. 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principales vules 
canadiennes — Aîlied Lines, North 
American 
TÉLEPHONE 92-2951 


Angle Edmonton et St Mary, Wp£ 
nées 613-TF || 


| Chevaliers 


|mants dans 
| valiers qui ont eu le privilège de 


| Guilbert; 
|liam St-Laurent; 


| A VENDRE — Magasin général, centre 


| A LOUER -— Grande chambre, 


de Colomb 


Conseil Provencher 


Le concert Trapp 


Par un oubli incroyable, nous | 


en ne soufflant 
pas mot du fameux concert Trapp 
présenté au théâtre Playhouse, le 
mardi 23 juin dernier, sous les 
auspices des Chevaliers de Co- 
lomb. 

La réputation mondiale de la 
famille Trapp est chose connue 
de tous. Tous ceux qui ont assis- | 
té à régal artistique en sont | 
revenus enchantés et ravis. Nos 
critiques en musique, gente fort 
difficile à plaire parfois, furent 
unanimes en leur enthousiasme, 
Mentionnons en passant ce que 
S. Roy Maley, du “Winnipeg Tri- 
bune’”, en pense. “La perfection 
est chose rare en ce monde, di- 
sait-il, surtout en musique, et 
l'on ne doit se servir de ce ter- | 
me qu'avec la plus grande cir-| 
conspection. Mais, après avoir en- 
tendu la famille Trapp, nous som- 
mes tentés de dire que c'était 
parfait!” 

Ajoutons à cela que les mem- 
bres de la famille Trapp, forciè- 
rement catholiques, sont char- 
l'intimité. Les Che- 


les rencontrer après le concert 
s'en sont rendu compte. 

Les profits de ce concert iront 
grossir les fonds locaux pour in- 
tensifier au Manitoba notrè cam- | 


pagne d'information religieuse, 


Nouveau terme | 
Un nouveau terme commence | 
sous la présidente du nouveau! 
Grand Chevalier, Frère G. Car- 
roll. Vous vous apercevrez sans 
doute qu'en la circonstance, Bis- 
touri change lui aussi. Où en som- 
mes-nous? Est-ce le troisième ou 
le quatrième et qui furent-ils? 
Grand mystère, n'est-ce pas? St- 
Boniface a bien eu son Lucien. Et 
nous aimions bien son Beau Re- 
gard et Sa Voie Claire. Et tout 
se termina en Le Moine que fut 
Pierrot. Cela fait bien des “Après- 
Tout” mais espérons que l’autom- 
ne nous en réservera d’autres. 


Choses et autres 

Même Gus doit avouer que Jos. 
G. est un hôte impeccable. 

La Convention Suprême aura 
lieu cette année à St-Paul, Minn. 
Trop proche et trop connu, en- 
core d'après Gus.; Los Angeles, 
par exemple, c'était tentant. 

Comme par le passé, nous n’au- 
rons en juillet et août qu'une as- 
semblée régulière, soit celle du 
deuxième jeudi, 

Il est encore trop tôt pour en 
parler peut-être, mais soyez a- 
vertis qu'un grand réveil se pro- 
duira à St-Pierre pour la Cheva- 
lerie, Sovez avertis, Précieux- 
Sang. Notre secrétaire-financier 
est un dur à cuire. ‘Pas de trans- 
ferts en bloc, dit-il, numéro ou 
pas de numéro”. Pour J, A. 
“money talks”, 

Et au revoir, mes fistons. 


BISTOURI 


M. Georges Carroll 
élu Grand Chevalier 


du Conseil Provencher 

A une assemblée tenue récem- 
ment à Winnipeg, le conseil Pro- 
vencher des Chevaliers de Colomb 
a élu les officiers dont les noms 
suivent pour l'année 1953-54: 
Grand Chevalier, M. Georges-W. 
Carroll; Député Grand Chevalier, 
M. Emmanuel Girard; chance- 
lier, M. Jos. Pallard; trésorier, 
M. J-Elie Trottier; setrétaire fi- 
nancier, M: J.-Alphonse Rhéau- 
me: secrétaire-archiviste, M. R.- 
A.-L. Mercier; cérémoniaire, M. 
Alexis Daoust: avocat, M. Victor 
conférencier, M. Wil- 
syndics, MM. 
J.-E. Dumas, Jos. Beauvais, Eddy 
Audet et J.-A. Charron.’ 


COMMIS DE MAGASIN GRADE I, 
pour le département de la Défen- 
se Nationale, en divers centres de 
la province du Manitoba. $190-$220. 
Voir détails affichés aux bureaux 
de poste et aux bureaux du Service 


National de Placement ou s'adres- 
ser à la Commission du Service 
Civil, 356, rue Main, élnant. 


canadien-français, nord de la Sas- 
katchewan. Très bon centre agricole, 
Couvent, hôpital, médecin. Logis, 4 
bâtiments pouvant servir d'entrepôt, 
garage, etc. Volume: $45,000. Bâti- 
ments: $9,000.00. Marchandises: $12,- 
000. Causes de vente: âge et santé. 
Ecrire à Boite 967. La Liberté et le 
Patriote, 619, ave McDermot, Winni- 
peg. 967-15P, 


A LOUER — Grande chambre meublée 
pour 2 jeunes filles. Cuisine moderne 
pour locataires seulement. Emplace- 
ment excellent, près de tout. “ 


phoner à 93-9044 ou écrire à Boite 
950, La Liberté et le Patriote, 619, 
ave McDermot, Winnipeg. 985-15C. 
en a-| 
vant, ler plancher. Salle de bain. | 
Facilités pour faire cuisine. À une | 
minute d'un arrêt d'autobus, Pos- 
session immédiate. S'adresser à 472, 
rue KRitchot, St-Boniface, 

986-14C. 
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chambres, l'une sur 
actuellement libre; 
libre le 15 juillet. 
Entre 6 h. et 7 h. 
à 93-4942, ou s'a- 
rue des Meurons, 

#88-14C, 


A LOUER 
ler plancher 
l'autre au 2ème, 
Meublées ou non. 
p.m., téléphoner 
dresser à 455, 
St-Boniface. 


A LOUER Suite de chambres, 
non brochée pour poêle $30 par 
mois. S'adresser, après 5 h. 30 p.m. 
à 454, rue Dubuc, St-Boniface. 

949-14C. 
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Si vous et votre famille 
désirez prendre un | 
succulent repas à la dinde || 
rendez-vous le dimanche, || 
entre | 

11 h. 30 a.m. et 8 h. pm. !| 


| 


HAVEN LUNCH | 


344 rue Main, Winnipeg 
Notre spécialité: DU POULET FRI7 
Téléphone 92-1076 


vencher CHEZ HUOT St-Boniface, Man. P 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


> || Spécial d'Eaton en fait de planches en chêne pour planchers 


| messe et communion en l'église 


Rayon de la quincaillerie, 3e 


étage, Portage. Signalez 3-25. 


l'offre spéciale d'Eaton relativemen 


chêne pour votre maison! Vous n'avez qu'à appeler le Rayon du 


bois de construction, au 3e étage, e 


votre maison et fera un estimé, sans frais. Ceci comprendra le 
coût des planches en chêne rouge de première qualité, le travail 
de posage et de remplissage des fentes, et le cirage et le polis- 
sage. Nous pouvons aussi ne vous fournir que les planches. 


Le chêne rouge est un bois clair séché au four et bien taille, sans 
pertes de coupage, et les bouts et les côtés sont bien languetés. 


Grandeur % de pouce d'epais Grandeur l4 pouce d'épais sur 
sur lié pouce de large, pour 2 pouces de large, pour 1,000 
1,000 pieds, pieds, 


236.00 
#T. EATO 


Embellissez votre maison maintenant! 


Economisez de l'argent maintenant en prenant avantage de 


Winnipeg, 3 juillet 1953 


t aux nouvelles planches en 


t un expert d'Eaton visitera 


270.00 
N Cours 


Au Sacré-C 


Le seul changement affectant 
l'horaire des messes du diman- 
che, pour les mcis d'été, est le 
suivant: au lieu d'une grand-mes- 
se à 10 h. 30, une basse messe 
sera célébrée, Quant à l'heure des 
messes, ce sera comme durant 
l’année: 7 h. 30, 9 h,, 10 h. 30 et 
midi, 

Sur semaine, les messes seront 
célébrées à 6 h. 45 et 8 h. Veuil- 
lez noter le changement dans 
l'heure de le deuxième messe: 
elle sera dite à 8 h. au lieu de 
8 h. 15, d'ici à la reprise des 
classes, 


Premier vendredi 
Ce soir, à 9 h. 30, il y a aura 


du Sacré-Coeur à l'occasion du 
premier verdredi du mois de juil- 
let. L'expérience du mois de juin 
a servi à démontrer que les pa- 
roissiens ont accueilli avec grati- 
tude et beaucoup de satisfaction 
ce changement dans le program- 
me du premier vendredi. Ces rai- 
sons, en plus d’autres, ont déter- 
miné les autorités à vouloir con- 
tinuer. Il est à souhaiter qu'un 
nombre toujours croissant de pa- 


Li 
Mariage 
RAYMOND-—GROUETTE 
Le samedi 20 juin, à 10 h. a.m,., 


PR On fa, de + CO SET —- Do honte Éd Et 


Le R. P. Cléophas Lafrenière, 
O.M.I. leur donna la bénédiction 
nuptiale. 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père. Elle portait une 
robe blanche de tulle de nylon 
sur taffetas avec redingote de 
dentelle Chantilly au col genre 
“Peter Pan” et manches se ter- 
minant en pointes de lys. Sa coif- 
fure se composait d'un voile de 
nylon brodé retenu par une cou- 
ronne de perles et de pierres 
du Rhin. Elle tenait un bouquet 
de roses garni de banderales blan- 
thes. 


Les filles d'honneur, Milles Mo- 
na Grouette, soeur de la mariée, 
et Claire Hupé, tante de la ma- 
riée, portaient des robes de tulle 
et de dentelle rose et verte, res- 
pectivement. La petite Hélène 
Grouette, soeur de la mariée, é- 
tait bouquetière. 


MM. Jacques Morrissette et Jean 
Lausier, amis du marié, étaient 
garçons d'honneur et M. E. As- 
selin agissait comme huissier. 

Au cours de la cérémonie re- 
ligieuse, M. Raymond Lamy chan- 
ta l’'“Ave Maria” et le ‘“Panis 
Angelicus”. Mme G,. LaFlèche 
touchait l'orgue. 

Le dîner fut servi par le res- 
taurant Moore et la réception eut 
lieu au Cercle Ouvrier. 

Le nouveau couple partit en- 
suite en voyage à Montréal, par 
avion. À leur retour, M. et Mme 
Yves Raymond résideront à sui- 
te 5, 532, rue Furby, Winnipeg. 


| 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Mcintyre 


M. d.-R, POIRIER 
(Représentant français) 


Tél. 92-5801 Tél. 92-7702 
A VENDRE 


St-Boniface — Bungalow de stuc de 6 
pièces, bâti il y a seulement 4 ans; 
planchers de bois dur; système de 
chauffage à l'huile: grande cuisine 
moderne; garage. Très jolie maison 
pour seulement $11,80000; $3,000.00 
comptant. 


en l'église du Sacré-Coeur de Win- | 

nipeg, Mlle Lorraine Grouette, 

fille de M. et Mme André Grouet- 
te, unissait sa destinée à celle de 

M. Yves Raymond, de Montréal, 

Norwood — Bungalow entièrement mo- 
derne de 5 pièces; chauffage à air 
chaud: taxes peu élevées. Seulement | 
$7,300.00 

St-Vital — 1 acre de terrain. Maison 
entièrement moderne de 8 pièces. 2 
poulaillers. Très bonne aubaine à 
seulement $8,000.00; $4,000.00 comp- 
tant, balance comme loyer. 

Près de Winnipeg — Dans district 

français, près d'un gros village — 

Ferme de 300 acres, 200 ensemencées. 

19 vaches. Revenus du lait: plus de 

$600 par mois. 14 têtes de jeune bé- 

tail: pores et poules. Maison de 5 

pièces. Etabie neuve. Electricité et 

téléphone. Le tout, récolte, bétail, 
ferme et contrat de lait: $23,000.00, 
la moitié comptant. 

rès de Winnipeg — Hôtel de 10 cham- 
bres. Très gros chiffre d'affaires. 

Dans village ronge Bon district 

agricole. Prix, 000.00; 525.000.00 

comptant. 

Près de Winnipeg — Garage et bunga- 
low de 4 chambres. 2 ponves à es- 
sence; 2 agences d'huiles: camion 3 
tonnes. Profit annuel: plus de $8,000. 
Propriétaire malade sacrifierait le 

tout, au complet, garage, maison et 

camion, pour $8.500.00, à termes. 

Le soir | 

M. J.-R. POIRIER, tel. 41-876 | 

992-14C. 


P. 


oeur (Winnipeg) 


roissiens profiteront de ce privi- | 
lège (qu'ils ont maintenant) de| 


pouvoir reprendre la dévotion de 
la communion neuf premiers ven- 
dredis consécutifs. 


Dames de Ste-Anne 
Pélerinage à Ste-Anne 


C'est le mercredi 15 juillet 
qu'aura lieu le pèlerinage annuel 
à Ste-Anne des Chênes. 

Le départ s'effectuera de l'é- 
glise du Sacré-Coeur, coin Ban- 
natyne et Lydia, à 8 h. du matin, 
et le retour, à 4 h. de l'après-midi 
(heure avancée), Veuillez, s'il 
vous plait, retenir vos billets dès 
maintenant afin que nous puis- 
siens engager les autobus néces- 
saires. Adressez-vous à Mmes Roy, 
Hôtel Roblin, tél.: 2-5798, Lachari- 
té, tél.: 74-4835, ou J. Carignan, 
tél.: 74-8549. Le prix du billet d'al- 
ler et retour et de $1.00. 


Si d’autres paroisses veulent se 
joindre à nous, elles peuvent le 
faire sans qu'aucune démarche 
auprès du R. P. Curé de Ste-An- 
ne soit nécessaire. 

L L . 


Nous nous excusons d'avoir 
omis, dans notre chronique de la 
semaine dernière, les noms de 
Mmes Lucie et Marie Ritchot qui 
ont aidé à servir le déjeuner du 
dimanche 21 juin aux dames. 


LA SECRETAIRE 
Examens de piano 


Les élèves dont les-noms sui- 
vent ont subi avec succès leurs 
examens de piano du Conserva- 
toire de Musique de Toronto: 


Grade 10 — Promue: Margaret 
Raynor. 


Grade 8 — Promue: 
Killeen. 

Grade 7 —— Avec distinction: 
Anne Anderson; promues: Rose- 
Marie Orobko, Danielle Rubigny. 

Grade 5 —— Avec distinction: 
Jo-Ann Carignan. 

Grade 4 —— Avec distinction: 
Yolande Roy. 

Grade 2 —- Avec très grande 
distinction: Claudette Sala. 


Nos félicitations aux élèves 
ainsi qu'à leur maîtresse, Sr M. 
Gérard. 


Eileen 
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Décès 
M. ALFRED GROUETTE 


A l'hôpital de St-Boniface, le 
mercredi 24 juin, est décédé, à 
l'âge de 52 ans, M. Alfred Grouet- 
te, de 980, avenue Elgin, Winni- 
peg. 

Outre son épouse, Léontine, le 
défunt laisse dans le deuil 2 fils, 
Léon et Donald: 4 filles, Mme 
P. Welby, Bernice, Marie et 
Yvonne; 4 soeurs, Mmes P. Rit- 
chot, A. Clément, P. Grouette et 
O. Marion; 2 frères, Auguste, de 
Winnipeg, et Paul, de Vassar. 

Le service funèbre fut chanté 
en l’église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg samedi dernier, à 10 h. a.m., 
et la sépulture se fit au cimetiè- 
re de St-Boniface. 


L'esprit ne peut que momenta- 
nément donner l'aparence du sa- 
voir; grattez un peu. 

À. BARRATIN 


A VENDRE 
St-Boniface — Maison moderne de 5 
pièces: chauffage à air chaud avec 
rûleur à huile, Prix, #$7,300.00, 


St-Boniface — Restaurant sur rue 
commerciale; immeuble moderne: 
bon chiffre d'affaires. 2 logements, 
1 de 3 pièces, l'autre de 4 pièces. 
Prix, $14,000.00. 

St-Boniface — Duplexe de 9 pièces, 
près écoles. Chauffage à eau chaude 
avec brûleur à l'huile, Prix, pour 
vente immédiate: $10,000.00. 


Centre de St-Boniface Bungalow 
moderne de 7 pièces plus 2 chambres 
au soubassement. Chauffage automa- 
tique à air chaud. Prix, 

Norwood — Bungalow moderne de 5 

ièces; chauffage À air climatisé 
x, #10,200.00. 

Norwood — Cottage moderne de 4 pié- 
ces: chauffage à air chaud. Prix, 
58.800 00. 

St-Boniface — Maison de 3 pièces, eau 
et égout. Prix, $2,600.00; comptant re- 
quis, 5800.00. 

St-Boniface — Bungalow ultra moder- 
ne de 5 pièces, style ranch; chauffa- 
ge à eau chaude avec brûleur à l'hui- 
le. Prix, $14,800.00. 

Ferme pour culture mixte — 320 acres, 
toutes clôturées; eau en abondance. 


Maison, étable, poulailler, etc. Hy- 
dro. Près église et école, Prix, 
$4,800 00. 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 


190, averue Provencher 
leiephunes. 
BUREAU — 20-8178 


A.-d. Boulanger (rés.): 93-2134 
991-14C. 


$13.000.00. ; 


ne paraîi 
le vendredi 


| 


l 


A nos abonnés 
La Liberté et le Patriote 


tra pas 
10 juillet. 


Nos abonnés et nos correspondants 
voudront bien en prendre note. 


Deux partis minoritaires 
énoncent leur programme 


OTTAWA — Le parti CCF a 
tiré le premier gros coup de ca- 
non de la campagne électorale 
en publiant un manifeste en 10 
points, pendant que les chefs des 
| trois autres partis mettent la der- 
nière main à leur propre pro- 
gramme électoral. 

La déclaration de la CCF, une 
brochure de 48 pages, définit la 
politique du parti sur des sujets 
qui vont du logement et des taxes 
jusqu'aux affaires internationales 
et au commerce. 

Un porte-parole a déclaré que 
M. M. J. Coldwell, leader du par- 
ti CCF, n'a pas l'intention de pro- 
noncer un discours spécial pour 
annoncer son programme. Il a 
commencé sa campagne dans la 
Saskatchewan, trois jours après 
que le premier ministre, le très 
hon, M. St-Laurent, eut annon- 
cé que les élections auraient lieu 
le 10 août, 

M. Solon Low, chef du Crédit 
Social, présentera son program- 
me à Toronto, aujourd'hui, à une 
réunion de la conférence natio- 
nale du Crédit Social à laquelle 
deux premiers ministres créditis- 
tes du Canada seront présents: les 
hon. E. C. Manning, de l'Alberta, 
et W. A. C. Bennett, de la Colom- 
bie Britannique. 

L1 LI o 

TORONTO — Solon Low, chef 
fédéral du Crédit Social, a pro- 
posé un programme comportant 
une réduction générale des taxes, 
ainsi qu’une réforme fiscale. Dans 
une allccution destinée à la dif- 


L'intempérant est pire que 
l'impudique; il y a chez lui plus 
de mauvaise volonté. 

S. THOMAS. 


OCCASIONS D'EMPLOI 
(Service fédéral) 


et Immigration, Ottawa, #$5,540- 
480. 


Agent exécutif — Gestion de biens 
immobiliers, Ottawa, 9$4,600-$5,240. 


Agent technique (Publication de 
catalogues), Ottawa, 953,830-$4,520, 


Deux agents d'enquêtes et de re- 
cherches, Ottawa, $3,580-$4,180, 


Techniciens en d©ssins et devis, 
Ottawa, 53,480-83,830. 


Inspecteurs des aliments et drogues, 
en divers centres, $2,990-$3,540 


Imprimeurs lithographes, Ottawa, 
$2,990-$3,340. 


Commis. Ottawa, 
$1,380-$1,780, 


On peut obtenir les détails per- 
tinents et des formules de 
demande au plus proche bureau 
de la Commission du service 
civil, du Service national de 
placement ou des Postes. prie 


51,690-92,240 et 


Haymond Couture 


Graham et Garry, 


| 


vos propres spécifications 


fusion radiophonique, il a déclaré 
notamment qu'un gouvernement 
de Crédit Social abolirait les ‘“‘im- 
pôts déguisés” qui aboutissent à 
des prix de consommation exa- 
gérés, supprimerait toutes les 
taxes actuelles sur la vente sauf 
celle de deux pour cent destinée 
à alimenter les pensions de vieil- 
lesse, réduirait l'impôt sur le re- 
venu personnel et augmenterait 
les dégrèvements actuels, 

Pareil programme, dit-il, tend 
à réduire le coût de la vie d'au 
moins 15%, à encourager l'effort 
pour maintenir à un niveau éle- 
vé la production nationale globa- 
le, à stimuler la montée chez le 
peuple canadien d'un fort esprit 
d'indépendance et de liberté, 


Opératrices de 


machines à coudre 
demandées 


On demande immédiatement 
des opératrices de machines 
à coudre pour confection de 
pantalons et vestons, Travail 
régulier garanti; semaine de 
40 heures; vacances payées. 


S'adresser à 


UNITED GARMENTS LTD. 
328, rue Main, Winnipeg 
#18-16C. 


S. V. P. 


N'attendez pas à l'automne 
pour faire faire votre manteau 
de fourrure sur mesure 
ou les réparations 


EN MAGASIN: 


Manteaux - Jaquettes 
Capes 


à prix réduit 


Ant. LANTHIER & fils 


experts en fourrures 
Maison établie en 1906 
TELEPHONE 92-3891 


254, rue Main, Winnipeg 


_ à votre service 


AU 
SAIRS TIRE EXCHANGE 


Winnipeg, Man. 


Pneus neufs pour autos, camions et trdcteurs 
Vulcenisation — Pneus recouverts de ceoutchouc 


Economisez $100 maintenant 


Achetez directement de la tabrique chestertields, divans 
| et autres fauteuils en sections construits selon 


Voste choix, 


Aussi, nous réparons et recouvrons vos vieux meubles capitonnés 
Venez voir nos salles de montre 


ATLAS UPHOLSTERING 


Téléphone 26-072 — 283, rue Market 


(Vis-a-vis l'arinexe de l'Hôte) de Ville) 
Achats personnels seulement 


antalons de sport pour l'été 


De confection — Prix, 6.95 à 26.50 


Tous les jours de la semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m. 


